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DECRET 

RBG0NNAIS8AMT 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 
GomcB Atabusbeiismt d'utiuté publiqdx. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISB. 
Uberté, Égalité, Fraternité. 

AU NOM DU PEUPLE FIANÇAIS. 

Le Président de la République, 

Sur le rapport du Ministre de l'Instruction publique et des Cultes, 

Le Conseil d'État entendu, 

Décrète : 

Aboigle premiee. 
La Société de l'Histoire de France, établie à Paris, est reconnue comme 

éTABUSSBlCBNT d'UTILITÉ PUBLIQUE. 

Son règlement est approuvé tel qu'il est et demeure ci-annexé. Il ne 
pourra y être apporté de modification qu'en yertu d'une nouyelle autori" 
sation donnée dans la même forme. 

Abt. n. 
Le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes est chargé de l'exé" 
cation du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des lois. 
Fait à l'Élysée-National, le 31 Juillet 1851. 

Signé : L. N. Bonapa&tb. 
Le Miniitre de l'Jnttruction publique et des Cuttes, 
Signé : de CRoufBiLBsa. 



RÈGLEMENT 

DB 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

AaRÊTlî LE 23 JAIfVIEB 4834 ET MODIFIA LE 40 MAI 4836. 

TITRE PREMIER. 
But de la Société. 

Art. 1**. Une société littéraire est instituée sous le nom de Société db 
l'Hibtoirb db Francs. 

Art. 2. Elle se propose de publier : 

1" Les documents originaux relatifs à l'histoire de France, pour les 
temps antérieurs aux États généraux de 1789; 

2' Des traductions de ces mêmes documents, lorsque le Conseil le 
jugera utile; 

3* Un compte rendu annuel de ses travaux et de sa situation; 

4* Un annuaire. 

Art. 3. Toutes les publications de la Société sont délivrées gratis à 
ses membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations ayec les sayants qui se livrent à 
des travaux analogues aux siens; elle nomme des associés correspondants 
panni les étrangers. 

TITRE II. 

Organisation de la Sodété. 

Art. 5. Le nombre des membres de la Société est illimité. On en fait 
partie après avoir été admis par le Conseil, sur la présentation faite par 
un des sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paie une cotisation annuelle de trbntb francs. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués au moins une fois l'an, au mois 
de mai, pour entendre un rapport sur les travaux de la Société et sur 
l'emploi de ses fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres du 
Conseil. 

TITRE IIL 

OrganiiaUon du ComeU. 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante membres, parmi lesquels 
sont choisis : 
Un président. 
Un président honoraire. 
Deux vice-présidents, 
Un secrétaire. 
Un secrétaire adjoint. 
Un archiviste. 
Un trésorier. 
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Art. 9. Les membreft du Conseil, à rezception do président honoraire, 
sont renouyelés par quart, à tour de rôle, chaqQe année. Le sort désignera, 
les premières années, ceux qui devront sortir; les membres sortants pen- 
yent être réélus. Le secrétaire continuera ses fonctions pendant quatre ans. 

AaT. 10. L'élection des membres du Conseil a lieu à la majorité absolue 
des suffrages des membres présents. 

Art. 11. Le Conseil nomme, chaque année, un Comité des fonds, com- 
posé de quatre de ses membres. 

Il nomme aussi des commissions spéciales. 

Les nominations sont faites an scrutin. La présidence appartient à celui 
qui réunit le plus de suffrages. 

Art. 12. L'assemblée générale nomme, chaque année, deux censeurs 
chargés de Térifier les comptes et de lui en faire un nq>port. 

Art. 13. Le Conseil est chargé de la direction des travaux qui entrent 
dans le plan de la Société, ainsi que de Tadministration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi des fonds ne pourront être prises 
qu'en présence de onze membres au moins, et à la majorité des suffrages. 

Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit les per- 
sonnes les plus capables d'en préparer et d'en suivre la publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à pnblieri un commissaire responsable 
chargé d'en surveiller l'exécution. 

Le nom de l'éditeur sera placé en tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans l'au- 
torisation du Conseil, et s'il n*est accompagné d'une déclaration du 
commissaire responsable portant que le travail lui a paru mériter d'être 
publié. 

Art. 15. Le Conseil règle les rétributions à accorder à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq exemplaires de l'ouvrage 
à la publication duquel il aura concouru. 

Art. 16. Tous les volumes porteront l'empreinte du sceau de la Société. 
Après la distribution gratuite faite aux membres de la Société (art. 3), 
les exemplaires restants seront mis dans le commerce, aux prix fixés par 
le Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire au moins une fois par 
mois. 

Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

Art. 18. Nulle dépense ne peut avoir lieu qu'en vertu d'une délibéra- 
tion du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant autorisation d'une dépense 
sont immédiatement transmises au Comité des fonds par un extrait signé 
du secrétaire de la Société. 

Art. 20. Le Comité des fonds tient un registre dans lequel sont énon- 
cées au fur et à mesure les dépenses ainsi autorisées, avec indication 
de l'époque à laquelle leur paiement est présumé devoir s'effectuer. 
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Le Comité des fonds tient on registre dans lequel sont inscrits tons 
ses arrêtés portant mandat de paiement. 

Abt. 21. Le Conseil se fera rendre compte^ tous les trois mois an moins, 
de rétat des impressions, ainsi que des autres travaux de la Sodélé. 

Art. 22. Le Comité des fonds devra se faire remettre, dans le cours du 
mois qui précédera la séance où il doit faire son rapport, tous les ren- 
seignements qui lui seront nécessaires. 

Art. 23. Les dépenses seront acquittées par le trésorier sur un mandat 
du président du Comité des fonds, accompagné des pièces de dépense 
dûment visées par lui ; ces mandats rappellent les délibérations du Conseil 
par lesquelles les dépenses ont été autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a été préalablement 
autorisée par le Conseil, et ordonnancée par le Comité des fonds. 

Abt. 24. Le Comité des fonds et le trésorier s'assemblent une fois par 
mois. 

Abt. 25. Tous les six mois, en septembre et en mars, le Comité des 
fonds fait, d'office, connaître la situation réelle de la caisse, en indiquant 
les sommes qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 

Le même Comité présentera au Conseil, dans les premiers mois de 
l'année, l'inventaire des exemplaires des ouvrages imprimés existant dans 
le fonds de la Société. 

Art. 26. A la fin de l'année, le trésorier présente son compte au Comité 
des fonds, qui, après l'avoir vérifié, le soumet à l'assemblée générale pour 
être arrêté et approuvé par eUe. 

La délibération de l'assemblée générale sert de décbarge au trésorier. 



La SocDBTB DB l'Histoibb db Fbangb a été fondée le 21 décembre 1833. 



LISTE DES MEMBRES 

DE 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

AVRIL 1897. 



MM. les Membres de la Société sont priés de vouloir bien faire connaitre 
leurs changements d'adresse à M. Lecestre, trésorier de la Société, rue 
des Francs-Bourgeois, n* 60, aux Archives nationales. 



MM. 

AouiLLOM (Gabriel), [1489], ayocat au Conseil d'État et à la Cour de 

cassation, rue Ridiepanse, n** 10. 
Aix {Bibliothèque Méjanes^ à), [687], représentée par M. Pust, conserra- 

teor; correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n* 6. 
Aix {Bibliothèque de V Université d*), [2083]; correspondant, M. Picard, 

libraire, rue Bonaparte, n* 82. 
Albon (marquis n'), [2216], rue Cambacérès, n* 1. 
Alobr (Bibliothèque de l'Université d'), [2081], représentée par M. Paoli, 

bibliothécaire; correspondant, M. Michel Raff, libraire, à Alger, rue 

Bab-Azoun, n* 10. 
Au8 (l'abbé), [2143], curé de Xaintrailles (Lot-et-Garonne). 
AxPHBRNBT (Yicomte d'), [1844], ^, à Versailles (Seine-et-Oise), rue 

Royale, n* 92. 
Angbrs {Bibliothèque de la viUe d'), [2117], représentée par M. Joubin, 

bibliothécaire; correspondants, MM. Lachèse et G'*, libraires, à 

Angers (Maine-et-Loire). 
Angbrs {Bibliothèque de Vévéché d'), [2276], représentée par M. Tabbé 

Urseau, secrétaire de Tévéché, à Angers (Maine-et-Loire). 
Angot DBS RoTOURB (Julcs)^ [2184], rue de Monceau, n*91, et au château 

des Rotours, par Putanges (Orne). 
Anisbon-Dupbr&on, [1845], ancien député, ayenue Hoche, n"* 13. 
Antioghb (comte d'), [2138], rue de lUniTersité, n* 110. 



10 LISTE DES MEMBRES 

ABcaoTBS NATIONALES (l^iNtotAè^tttf (ffif), [1147], représentée par M. Gns- 
ta^e SeryoiSy O. ^, directenr des Archiyes; correspondant, M. Picard, 
libraire, rae Bonaparte, n* 82. 

Aetb (Louis), [519], arocat, à Nancy, rae de Rigny, n* 7. 

AthbnjbumClub, [2168], à Londres, Pall Mail; correspondants, MM. Dnlan 
et G'*, libraires, à Londres, Sobo Sqnare, n* 37. 

AuBBRT (Félix), [1997J, arcbiviste-paléographe, avocat, à Saint-Mandé 
(Seine), me de l'Épinette, n* 11; correspondant, M. Picard, libraire, 
me Bonaparte, n* 82. 

AuBiLLT (baron Georges n')» [1427], me Ganmartin, n* 60. 

AuBRT-VrrBT (Engène), [1485], archiyiste-paléograpbe, rae Barbet-de-Jony, 
n» 9. 

AuGOG (Léon), [1030], G. O. ^, membre de llnstitnt, ancien président de 
section au Gonseil d'État, membre dn Gomité des travaux historiques, 
boulevard Haussmaun, n* 180. 

AuDiAT (Louis), [1729], bibliothécaire de la ville de Saintes (Gharente- 
Inférieure); correspondant, M. Picard, libraire, rae Bonaparte, n* 82. 

AuDiFrBBT-PASQniRa (duc d'), [3], sénateur, membre de TAcadémie fran- 
çaise, rae Fresnel, n* 23. 

AuoERD, [J 480], ancien magistrat, à Bourg (Ain) ; correspondant, M. H. Lan- 
rens, libraire, rae de Tonraon, n* 6. 

AuMALB (duc d'), [961], G. G. ^, membre de l'Académie française, de 
l'Académie des beaux-arts et de l'Académie des sciences morales et 
politiques, président d'honneur de la Société des Bibliophiles français, 
général de division, au château de Ghantilly (Oise). 

Avignon [Mitsée et Bibliothèque éT), [645], représentés par M. Labande, 
conservateur; correspondant, M. Reinwald, rue des Saints-Pères, n<> 15. 

Avocats (BibUothèque de V ordre dés), à Paris, [720], représentée par 
M. Boucher, au Palais-de-Justice. 

Babinbt, [1827], G. ^, conseiller à la Gonr de cassation, rae Laferrière, 
n* 4. 

Baouxnault db Pughbssb (comte), [1735], docteur es lettres, rae Yignon, 
n* 18, et à Orléans (Loiret). 

Balb {Bibliothèque de rUniversUé de), [2282], représentée par M. le 
D' Gh. Beraoulli; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 
n* 82. 

Balorrb (comte db), [1950], au château de la Gour, par Saint-Pourçain 

(Allier). 

Balsan (Gharles), [1807], député, rae de la Baume, n"* 8. 
Bandini-Gxustiniamx (prince), [1235], à Rome, palazzo Bandini, corso 
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Yittorio-Bmnuuiaele ; oorrespoodant, M. H. Laarens, liliraire, ne de 
Toornoo, n* 6. 

Bapst (Andrè-Étieiiiie), [1870J, capitaine d'artillerie, rue Piem*Cliar- 
roB, n* 5t. 

Bapst (Edmond), [2255], 'jf^, premier secrétaire à l'ambassade de France 
en Russie, me Alfred-de-Vigny, n* 12. 

BAftAMTB (iMiron Prosper db), [2193], bonleyard Hanssmann, n* 128. 

Babbbbbt (Maarice db), L75i], ayenue Bo6q[aet, n* 7. 

Barbibb (Aimé), [2106], rue Cortambert, n* 48. 

BikBDOux, [2028], sénateur, membre de Tlnstitnt, ancien ministre, rne 

Jean-Goajon, n* 33. 
Babbal-Montfbrbat (marquis db), [2267], me Boissy-d'Anglas, n* 35. 

Babb Fbb&bb, [2245], Broadway, n* 231, à New- York (ÉtaU-Unis); cor- 
respondant, M. G.-E. Steckert, me de Rennes, n* 76. 

Barthélbmt (Anatole db), [1384] , ^, membre de l'Institut, du Comité 
des trayau historiques et de la Société nationale des Antiquaires de 
France, me d'Anjou, n* 9. 

Bartholoni (Femand), [1013], ^, ancien maître des requêtes au ConseU 
d'État, rue la Rochefoucauld, n* 12. 

Baudok de Mont (Charles), [2153], archiylste - paléographe , rne de 
Grenelle, n* 113. 

Baulmt (db), [1332], ^, ancien mettre des requêtes au Conseil d'État, me 
Boissy-d'Anglas, n* 30. 

Batabd (Eagène), [849], ^, ancien maître des requêtes au Conseil d'État, 
agent général de la Caisse d'épargne de Paris, me du Louyre, n* 19. 

Batb (baron db), [2174], membre de la Société nationale des Antiquaires 
de France, ayenue de la Grande-Armée, n** 58. 

Batonne IBUdiothèque de la ville de), [1407], représentée par M. Léon 
Hiriart, bibliothécaire; correspondant, M. Didron, libraire, bonleyard 
Raspail, n* 6. 

Bbaugaibb (comte Hobrio db), [2187], ^, premier secrétaire d'ambas- 
sade, sous-directeur adjoint au ministre des A£Eaires étrangères, aye* 
nue d'Eylan, n* 9. 

BBAncHB8NB (comtc Adelstan db), [2105], ayenue Marceau, n* 8. 

Bbaugorps (yicorote Maxime db], [2256], archiyiste-paléographe, prési- 
dent de l'Académie de Sainte-Croix, à Orléans (Loiret), rue Saint- 
Pierre-Lentin, n» 1. 

Bbaugourt (G. DU Fbbsnb, marquis db), [921], me de Babylone, n* 53, 
et au château de Moramyille, par Blangy (Calyados). 
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Bbaunb (Henri), [992], ^, ancien procareor général, doyen aux Facultés 
catholiqaes de Lyon, à Lyon (Rhône), cours du Midi, n* 21. 

BBAUTBMPS-BnAiTPRé, [749], ^, conseiller à la Cour d'appel de Paris, 
rae de Vangirard, n* 22 ; correspondant, M. Pedone Laiiriel, libraire, 
me Sonfflot, n* 13. 

Bbautais {Bibliothèqw de la ville dé), [2052], représentée par M. Mar- 
chandin, bibliothécaire; correspondant, M. Picard, libraire, me Bona- 
parte, n* 82. 

Bbautbrobr (baron db), [1941], bouleyard Haassmann, n* 153. 

Bbautilliî (db), [2111], ancien député, rae Cambacérès, n* 4, et à Mont- 

didier (Somme). 
BicLABD (Léon), [2312], secrétaire d'ambassade, boulevard Malesherbes, 

n* 10. 

Béoonrô (vicomte Henri), [2064], au château des Espas, par Saint-Girons 
(Ariège). 

Bbllaoubt (Mesdemoiselles), [2002], me Bonaparte, n« 68. 

Bbeobr (Élie), [1645], ancien membre de l'École française de Rome, 
auxiliaire de l'Institut, docteur es lettres, archiviste aux Archives 
nationales, quai d'Orléans, n* 14. 

Berlin {Bibliothèque de VUnivertité de), [2283], leprésentée par M. le 
D' W. Erman, bibliothécaire; correspondant, M. Welter, libraire, rae 
Bonaparte, n» 59. 

Bernard (Lucien), [1320], à Guéret (Creuse); correspondant, M. H. Lau- 
rens, libraire, rae de Tournon, n* 6. 

Bernon (baron J.-A. de), [1799], avocat à la Cour d'appel de Paris, rae 
des Saints-Pères, n* 3. 

Berthou (Paul de), [2217], archiviste-paléographe, à Nantes (Loire-Infé- 
rieure), boulevard Delorme, n* 5. 

Bertrand (Joseph), [2014], G. O. ^, membre de l'Académie française, 
secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences, rae de Touraon, n* 4. 

Bbetrand de Broussillon (a.), [2177], archiviste-paléographe, rae du 
Bac, n» 126, et au Mans (Sarthe), rae Tascher, n« 15. 

Besançon {Bibliothèque de la vUle de), [1371], représentée par M. Poëte, 
bibliothécaire; correspondant, M. Le Soudier, libraire, boulevard 
Saint-Germain, n* 174. 

Besançon {Bibliothèque de l'Université de), [2055], représentée par 
M. Prieur, bibliothécaire; correspondant, M. Fontemoing, libraire, rue 
Le Goff, n* 4. 

BiANGHi (Marins), [1171], rae Jean-Goujon, n* 6. 

Bibliotbàque nationale (la), représentée par M. l'Administrateur général. 
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BBUoiHÉQins dM chAteanx de Compiègne, FontainèUeMiy Paa et V«r- 
saiUes, [595 à 598]. 

BiDOiBSy [1499], ancien avocat an Gonaeil d'État et à b Goor de cassa* 
tkm, rae de Goorcelles, n* 38. 

BiKNATicéy [1674], 'f^f ancien chef de boiean an ministère des Finances, 
rne des Saints-Pères, n* 13. 

BnifGODET (marquis de), [1966], me de l^niTcrsité, n* 65. 

Blaoab (comte Bertrand db), [2109], sTenne de TAIma, n* 33, et an cliA- 
tean d'Ussé, par Cliinon (Indre-et-Loire). 

hsJnxT, [1719], ancien anditenr an Conseil d'État, me dn Colisée, 
n«41. 

BuoHT, [1744], ancien notaire, à Notre-Dame-dn-Hamel, par Montrenil- 
l'Argillé (Enre). 

Blois {Bibliotkèque de la viUe de), [2288], représentée par M. Pierre 
Dnfay, bibliothécaire; correspondant, M. Le Sondier, libraire, bonle- 
yard Saint-Germain, n"* 174. 

BonusLB (Arthur db), [1651], ^^ membre de llnstitut, dn Comité des 
trayaux liistoriques et de la Société nationale des Antiquaires de 
France, bonleyard Saint-Germain, n* 174. 

BoNDT (comte db Taillbpibd db), [462J, C. ^^ enyoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, an château de Chassay, par Doulon (Loire- 
Inférieure). 

BoNNvoN (Panl), [2305], bibliothécaire à la bibliothèque de TArsenal. 

Boppb (Angnste), [2123], secrétaire d'ambassade, à Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), me de Tonl, n* 40. 

Bobdbaux {Biiaiotkèque de l'UniverHté de), [2118], représentée par 
M. Bonyy, bibliothécaire; correspondant, M. H. Lanrens, libraire, 
rue de Toumon, n* 6. 

Bobblu db Sbbbbs (colonel), [2140], O. ^, ancien attaché militaire à 
l'ambassade de France à Berlin, me Boccador, n* 20. 

Boston IBibliothèque publique de la vUle de), [2235] (États-Unis); cor- 
respondant, M. Terqnem, libraire, rae Scribe, n* 19. 

BovaiA (marquis db), [1404], rae de Courcelles, n* 54. 

Boulât DB LA Mbubthb (comte Alfred), [1656], me de rUniyersité, n* 23. 

BouBOBS {Bibliothè(tue de la Cour d^appel de), [1483] /correspondant, 
M. H. Lanrens, libraire, me de Touraon, n* 6. 

BouBMONT (comte Amédée db), [1920], archiyiste-paléographe, rne Las- 
Cases, n* 24, et an cliâteau de la Roche, par Yaas (Sarthe)'. 

Bbaghst db Flobbssao (marquis db), 1.2210], rae d'Anjou, n* 8. 
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BHAZBNon GôLLMB [Bmiothèque du), [2136], à Oifbrd (Angleterre); 
correspondant, M. Da^id Nuit, libraire, à Londres, Strand, n** 270. 

Bbbton (l'abbé), [2310], eupériear du Petit-Séminaire, à BriTe (Gorrèie). 

Brooub (duc Ds), [1614], ^, membre de l'Académie française et de l'Aca- 
démie des sciences morales et politiques, rue de Solferino, n* 10. 

Broous (prince Amédée ds), [2266], rue de Solferino, n* 10 ; correspon- 
dant, M. Brémond, me de lUniyersit^ n* 94. 

Beogub (prince Emmanuel db), [2233], rue de Solferino, n* 10. 

Beolbmann (Georges), [1187], boulevard Malesherbes, n* 52. 

Beotonnb (P. db), [1796], ancien élère de l'École polytechniq[ue, attaché 
au ministère des Finances, rue Saint-Honoré, n* 370. 

Beubl (Alexandre), [2146], membre du Comité des trayaox historiques, 
sous-chef de section aux Archiyes nationales, rue du Luxembourg, 
n* 30. 

BuEB (Gharlee-Phillppe-Albert db), [668], A Moulins (Allier), rue du Lycée, 
n'7. 

BuEiN DB8 Rosibes, [1105], ^, président de chambre honoraire à la 
Cour d'appel de Paris, me de Tilsitt, n* 3. 

BusBiEERB (M"* la baronne Edmond db), [2164], me de Lille, n* 84. 

Cabn [Bibliothèque de la viUe de), [1015], représentée par M. La^alley, 
bibliothécaire; correspondant, M. Picard, libraire, me Bonaparte, 
n»82. 

Cabn {Bibliothèque de VUnàversUé de), [2078], représentée par M. le 
bibliothécaire ; correspondant, H. Le Soudier, libraire, boulevard Saint- 
Germain, n« 174. 

Cahobs {Bibliothèque de la ville lie), [2289], représentée par M. Cangar- 
del, bibliothécaire; correspondant, M. Girma, libraire, à Cahors (Lot). 

Cambridob {Bibliothèque de l'Université de), [2169], à Cambridge (Angle- 
terre); correspondants, MH. Dulau et C'*, libraires, à Londres, Soho 
Square, n* 37. 

Caetwbioht (William), [951], à Banbury (Angleterre), Aynhoe ParJc; cor- 
respondant, M. Dulau, chez M. Borrani, libraire, rue des Saiots-Pères^ 
n*9. 

Casbmavb (Maurice), [2274], secrétaire d'ambassade, rue de Bellechasse, 
n* 11; correspondant, M. FIdry-Hérard, banquier, me Saint-Honoré, 
n«372. 

Cabsbl {Standisehe Landesbibliathek, A), représentée par M. le D' Held- 
mann; onrespondant, M. KUncksieclL, libraire, me de Lille, n* 11. 

Chabannbs (comte Henri db), [2220], à Lyon (Rhône), place Bellecour, 
n*30. 
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Ghabrillân (comte Paul sb), [S561, rae Jean-^ujon, n? t9. 
Obabrillam (oomte F.-H. db), [1311], rae Ghristophe-Golomb, n* 8. 

Chambbb DB8 DàBxrria {Biblioihèque de la), [1660], représentée par 
M. Chenret, bibliothécaire; eorraspondast, IC Le Soadier, libraire, 
bonleTanl Saint^^aennain, n? 174. 

Champion (Honoré), [1741], libraire, qiial Voltaire, n* 9. 

OHANT^ftAO (marquis nm), [908], rue du Bac, n* 40. 

Gharatat (Étienue), [1705], ^, archiyiste-palèographe, rue Fûrstenberg, 

n» 3. 
Charlbiiaonb (Bdmond), [2040], à OhAteauronx (Indre), place La Fayette. 
Chabpin-Fbuobrollbs (comte db), [2265], au château de FeugeroUes, par 

le Ghambon (Loire). 
Ghartbbs {Bibliothèque de la ville de), [1516]. 
Gharyériat (É.), |2215], membre de l'Académie de Lyon, à Lyon (Rh6ne], 

me Gasparin, n* 29. 
Gbablus (Paul), [2067], avocat à la Cour d*appel de Paris, place 

Malesherbes, n* i4. 
Gbatbaudun (BibUothèçue dé la vUle de), [1855], représentée par 

M. Hetté, bibliothécaire ; correspondant, M. H. Laurens, libraire, me 

de Toumon, n* 6. 

Ghatsau-Gontibr {Biblioihèque de la viUe de), [2i80|, représentée par 
M. Guillemain, bibliothécaire. 

Chatbau&oux [Bibliothèque de la ville de), [2224]; correspondant, 
M. Lemoigne, libraire, rue Bonaparte, n* 12. 

Ghatbl (Eagène), [2035], archiyiste honoraire du département du CalTa- 
dos, associé correspondant de la Société nationale des Antiquaires de 
France, rae Yavin, n* 5. 

Chayaonao (marquis db), [2286J, au château de ChalUand (fifayenne). 

Chavanmb db Dalmasst, [2154], capitaine au 11* régiment de cuirassiers, 
rae de Lille, n* 9. 

Chakbllbs (Etienne o<), [1863], ancien préfet, rue de Varenne, n* 58, et 
an château de la Ganière, par Aigueperse (Puy-de-Mme). 

Chbtbam Libraet [2110], & Manchester (Angleterre); correspondant, 
M. David Nutt, libraire, Strand, n* 270, à Londres. 

Chbvalibr (Léon), [1226], 0. ^, conseiller-mattre à la Cour des comptes, 

rue de Rivoli, n* 216. 
Ghbvandibe db Yaldeomb (A.), [2273], secrétaire d'ambassade, avenue 

d'Antin, n* 85. 
ObjIvbibb (Adolphe), [2088], 'ff:, conseiller â la Cour de cassation, me 

de Téhéran, n* 13. 
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GHiTBUBE (Maurice), [1922], ancien magistrat, me Jacob, n* 35. 

Ghmuoo {Nêwberry lÀbrary^ à), [2238], à Gliicago (États*Uni8) \ cor- 
respondant, M. Terquem, me Scribe, n* 19. 

Ghofpiii (René), [2261], place de la Madeleine, n* 30. 
Gbbistophli (Albert), [1104], 0. ^^ ancien ministre, dépnté, gonTer- 
neor honoraire du Grédit foncier, avenue d'Iina, n* 88. 

Glaysau, [1200], O. ^^ inspecteur général honoraire des établissements 

de bienfaisance, me Bonaparte, n* 5. 
Glbrmomt-Fbrrand ÇBihliolhèque de VUniverHté de), [1937], représentée 

par M. A. Maire, avenue Gharras, n* 20; correspondant, M. Welter, 

libraire, rue Bonaparte, n* 59. 
GoGHiM (Henry), [2054], dépnté, me La Boëtie, n« 114; correspondant, 

M. Mulot, libraire, me Saint-Jacques, n* 71. 

GoLMBT d'Aaob (Henri), [1158], O. ^^ conseilier-mattre à la Gour des 

comptes, me de Londres, n* 44. 
GoMBOUL, [1943], ingénieur civil, me Nouvelle, n* 4. 

GoMPAomB DB JàMjn {BibUothèqw det RR. PP. de la), [2317], me 

Monsieur, n* 15. 
GoNSBiL d'État (Bibliothèque du), [934], représentée par M. Garonne, 

bibliothécaire ; correspondant, M. Pichon, libraire, me Soufflet, n* 24. 

GoMTi (Maurice), [2315], à Gannes (Alpes - Maritimes) , me d'Antibes, 
n* 17. 

GoPBNHAOUB {Bibliothèque royale de), [2291], représentée par M. le che- 
valier Brnun, directeur; correspondant, M. Picard, libraire, me Bona- 
parte, n* 82. 

GoBMBzrnr (Roger db la Hatb db), [1716], me de l'Arcade, n* 25. 

GoBNAO (M"* la comtesse dm), [2246], me Yaneau, n« 37, et au chAteau 
du Pm, par Salons-la-Tour (Gorrèze). 

GossA-Brisbao (comte Pierre db), [2190], secrétaire d'ambassade, me 

Dumont-d'Urville, n* 39. 
GoTTDr, [1291], 'ff:, ancien conseiller d'État, me de la Baume, n* 15. 

GouRGBL (baron db), [2133], 6. 0. ^, sénateur, ambassadeur de France 
A Londres, boulevard du Montparnasse, n* 10. 

GouRGBL (Georges db), [2227], ancien officier de marine, boulevard Hauss- 
mann, n* 178. 

GouROBL (Valratin db), [1068], me de Yaugirard, n* 20. 

Goubcdval (marquis db), [2102], ^, me Marcadet, n* 112. 

GounoT (marquis db), [2149], O. ^, me Saint-Dominique, n* 33. 

GouRTBAULT (Heuri), [2249], archiviste aux Archives nationales, boule- 
vard Saint-Germain, n* 43. 
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GoTiLLB (A.), P163], archiviste-paléographe, docteur es lettres, chargé 
de conrs à la Faculté des lettres de Lyon, à Lyon (Rhône], quai de 
l'Est, n* 10. 

Cresson, [1299], ^, ancien bâtonnier de l'ordre des STOcats, ancien 
préfet de police, rue Cambon, n* 41. 

CaoEB (Charles db), [793], rue du Cherche-Midi, n* 15. 

Daguik (Femand), [1726], ^, docteur en droit, ayocat à la Cour d'appel 
de Paris, secrétaire de la Société de législation comparée, rue de 
lUniTersité, n* 29. 

Dallbmaonb (baron), [2032], rue des Capucins, à Belley (Ain). 

D'Allxmaonb (Henri), [2121], archiviste-paléographe, attaché à la Biblio- 
thèque de l'Arsenal, rue des Mathurins, n* 30. 

Daras, [1314], O. ^, ancien offider de marine, à Angonléme (Charente), 
rue d'Iéna, n* 23. 

Darbstb de la Chayamnb (Rodolphe), [1098], ^, membre de l'Institut, 
conseiller à la Cour de cassation, quai Malaquais, n* 9. 

Darmstadt (Bibliotkèque grand-ducale de), [2241], représentée par 
IL le bibliothécaire ; correspondant, M. Lemoigne, libraire, rue Bona- 
parte, n* 12. 

Daumbt (Georges), [2237], archiviste-paléographe, ancien membre de 
l'École française de Rome, boulevard Saint-Germain, n*" 135. 

Dauveronb (B.)» [2050], architecte du département de l'Indre, à Châ- 
teanroux (Indre). 

Dayanne, [1901], conservateur adjoint à la bibliothèque Sainte-Geneviève, 
rue des Petits-Champs, n* 82. 

Datid (Edmond), [985], ^, ancien conseiller d'État, rue Montaliyet, 
n« il. 

Dbbidour, [2156], doyen honoraire de Faculté, inspecteur général de 
llnstruction publique, à Versailles (Seine-et-Oise), rue des Ifission- 
naires, n* 11. 

Dblaboedb (vicomte Henri-François), [1912], ancien membre de l'École 
française de Rome, membre de la Société nationale des Antiquaires de 
France, archiviste aux Archives nationales, auxiliaire de l'Institut, 
rue du Faubourg-Saint-Honoré, n* 103. 

DsLAGHENAL (Rolaud), [2197], archiviste-paléographe, associé correspon- 
dant de la Société nationale des Antiquaires de France, rue de Baby- 
lone, n* 4. 

Dblalain (MM.) frères, [1859], imprimeurs -libraires, rue des Écoles, 

n«56. 
Delaroque (Henri), [879], libraire, quai Voltaire, n* 21. 
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DsukYAUD (Louis), [2272], ^, secrétaire d'ambaMadei, me La BoCtie, 
n*85. 

Dblayillb Lb Roulz (Joseph), [1837], arehiTiste-paléographe, docteur es 
lettres, ancien membre de TÉcoie française de Rome, associé corres- 
pondant de la Société nationale des Antiquaires de France, me de Mon- 
ceau, n* 52, et an chAteau de la Roche, par Monts (Indre-et-Loire). 

Dbuslb (Léopold), [816], G. O. ^^ membre de l'Institnt, administrateur 
général de la Bibliothèque nationale, président de section au Comité des 
travaux historiques, membre de la Société nationale des Antiquaires de 
France, rue des Petits-Champs, n* 8. 

Dbmat (Ernest), [1103] , ancien ayocat an Conseil d'État et à la Goor de 
cassation, me de la Victoire, n* 86. 

DBNiàaB, [1035], C. ^, anden présidât de la Chambre de commerce 

de Paris, régent de la Banque de France, bonlcTard Malesherbes, 

n*29. 
DipniAT (J.), f2200], notaire, à Versailles (Selne-et-Oise), me de Satory, 

n* 17. 
Du Mbu>ibis, [2225], membre correspondant de la Société nationale des 

Antiquaires de France, à Bourges (Cher). 

Dbspebz (Henri), [1277], directeur de la compagnie d'assurances le Comp- 
toir maritiMêy place de la Bourse, n* 6. 

Dbs Rots (marquis), [1186], ancien député, ayenue La Tour-Maubourg, 

n* 11. 
DoppB [BibUothèque de la viUe dé), [1054], représentée par M. Ambroise 

Milet, bibliothécaire; correspondant, M. Rénaux, libraire, à Dieppe 

(Seine- Inférieure), Grande-Rne, n* 156. 

DioABD (Geoiiges), [2097], archifiste-paléographe, ancien membre de 
l'École française de Rome, à Versailles (Seine-et-Oise), me d'Angiyil- 
liers, n* 20. 

Duos {BiblUfthèçiuede la viUe de], [1279], représentée par M. Guignard; 
correspondant, M. Lamarche, lâ>raire, à Dijon (Côte-d'Or). 

DuoN {Bibliotbèque de rUnivenUé de), [2080], représentée par M. Archi- 

net, bibliothécaire; correspondant, M. Welter, libraire, rue Bonaparte, 

n*59. 
DoBBZ (Léon), [2306], archlTîste^léographe, ancien membre de l'École 

française de Rome, sous-bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, me 

Uttré, n* 10. 

DoBiA (comte Armand), [818] ; correspondant, M. GAteau, libraire, me 
de CastigUone, n* 8. 

DouDBAUviixB (S. DB LA RoGHBVOUGAULD, duc db), |2166], député, mc 
de Varenne, n* 47. 
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DuMos va l'Eotiiio (Etienne), [1960]| 'f^, inspecteur des finances, nie 
de Goorcelles, n* 43. 

DooBATBL (comte Tannagny), [1540], O. ^, ancien ambassadeur, me 
de Varenne, n* 69. 

DuFBOiuji (Eugène), [1722], ancien chef du cabinet do ministie de Tln- 
térienr, me d'Aïqoa, n* 42. 

Du Lag (Joies Pbbbim), [1561], ancien ma^^trat, à Gompiègne (Oise), me 
des Minimes, n* 10. 

DuuLU et C'*, [2129], libraires, à liondres, Soho Sqnare, n* 37; correspon- 
dant, M. C. Borrani, libraire, rae des Saints-Pères, n* 9. 

DuKAiMs (Gbailes), [1777], rae d'Antin, n* 3. 

DoNOTia (Alphonse), [2258], archiTiste anx ArcfaiTCs nationales, boule- 
vard Perdre, nM73. 

Du Pabo (comte Cfharles), [1257], à Dijon (G6te-d'0r), me Vannerie, n« S5. 

Du Pont (comte), [1977], rae du Regard, n"* 5. 

DupRi (Alfred), [2229], arocat, boulevard Haussmann, n* 83. 

DoBRiBu (comte Paul), [1873], archiviste-paléographe, ancien membre de 
l'École firançaise de Rome, membre de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, conservateur adljoint des peintures au musée du 
Louvre, rae Saint-Simon, n* 2. 

DoTXRDT (Charles), [748], avocat à la Cour d'appel de Paris, boulevard 
Haussmann, n* 77. 

ÉoouB DBS Gabmbs {Bibliotkèque de f), [2207], représentée par M. l'abbé 
Monier, supérieur du séminaire de l'Institut cathoUque, rae de Vaugt- 
rard, n* 74. 

ÉGQu DBS HAUTBS iruDBS {Bibliathèque de l*), [2126], à la Sorbonne; 
correspondant, M. Picard, libraire, rae Bonaparte, n* 82. 

Éooui DBS BAUTBa Atodbb DB Sjflrr-AuBiN (1'), [2189], à Angers (Maine- 
et-Loire), rq»résentée par Mgr H. Pasquier, docteur es lettres, 
directeur. 

ÉOQLB VBAMÇAI8B DB RoMB (F), [2298], représentée par M. l'abbé Dn- 
chesne, ^^ membre de l'Institut, directeur, au palais Faraèse, à Rome ; 
correspondant, M. Fontemoing, libraire, rae Le Goff, n* 4. 

ÉooLB HATioifAU DBS ioJLVFBM (1*), [1703], représentée par M. le Directeur 
de l'École, rue des Francs-Bourgeois, n* 58; correspondant, M. Picard, 
libraire, rae Bonaparte, n* 82. 

Éqolb hoimalb sufébdeubb (1'), [1617], représentée par M. le Directeur 
de l'École, me d'Ulm, a* 45 ; correspondant, M. Fontemoing, libraire, 
rae Le Goff, n* 4. 
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ÉPBBNAT [Bibliothèq^ue de la viUe d'), [1474], représeiitée par M. Brion, 

bibliothécaire. 
EsNBVAL (baron d'), [1942J, rae Saint-Gaillaame, no 29, et au chÂtean de 

Beanmr, par Motteville (Seine-Inférieure). 

EsTAiMTOT (comte d'), [975], correspondant honoraire du ministère de 
rinstraction publique, associé correspondant de la Société nationale des 
Antiquaires de France, à Rouen (Seine-Inférieure), rue de la Seille, 
n* 12 ; correspondant, M. Oursel, rue de Ghâteaudun, n* 4. 

Eure [Société Ubre d* agriculture , sciences, arts et belles-lettres du 
département de V), [1770], représentée par M. Léon Petit, secrétaire 
perpétuel, à Évreux (Eure), rue du Meilet, n* 14. 

Faloon db Lonobyiallb (Louis), [2275], à Lyon (Rhône), rue Sala, n* 4. 

Falk (Th.), [2262 1, libraire-éditeur, à Bruxelles (Belgique), rue des 
Paroissiens, n* 20; correspondant, M. Reinwald, rue des Saints- 
Pères, D? 15. 

Fargy (Paul ob), [2181], à Château- Gontier (Mayenne), rue de la Poste. 

Fatrb (Camille), [1984], archiviste-paléographe, à Genève (Suisse), rue 
de Moanetier, n*" 6 ; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 
n*82. 

Fayrb (Edouard), [1914], docteur es lettres, à Genève (Suisse), rue Neuve- 
du-Manège, n* 3 ; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n*82. 

Fatollb (marquis Gérard db), [1980], au château de FayoUe, par Tocane- 
Saint-Apre (Dordogne). 

VÈucE (Paul db), [2191], pasteur de l'Église réformée, à Enghien (Seine- 
etp-Oise), rue du Chemin-de-Fer, n* 8. 

Ferbt (l'abbé), [1874], curé de Saint-Maurice-Charenton (Seine). 
Fbuobrb DBS Fohts (Philippe), [2221], archiviste-paléographe, rue de La 

Chaise, n*5. 
Fbzbnsag (duc de), [1549], rue de la Baume, n* 5. 

Finances (Bibliothèque du Ministère des), [2202], correspondant, 
M. Lemercier, libraire, passage Vero-Dodat. 

FiRiNO (Roger), [1785], député, rue de Téhéran, n* 24. 

Flaoh (Jacques), [1919], ^, membre du Comité des travaux historiques, 

professeur au Collège de France, à TÉcole d'architecture et à l'École 

des sciences politiques, rue de Berlin, n*" 37. 
Florian (M"* la comtesse Xavier de), [2075], rue Royale, n* 8. 
Fondation Thiers {Biblioihèque de la), [2324], représentée par M. Jnles 

Girard, ^, membre de l'Institut, directeur, rond-point Bugeaud, n** 5. 
Fontenillbs (de la Roohe, marquis de), [1436], rue de Villersezel, n* 4. 
FouoHi-LEPBLLETiER, [1228], ^, ancleu député, à Honfleur (Calvados), 

C6te-de-Grâce. 
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FouRNiBR (Alban), [1750], docteur en médedney à Rambervillera (Voegm). 

Fraissinbt (Alfred), [1996], gérant de la Gompagnle MarflelUaise de navi- 
gation, à ICarseîlle (Bonches-da-Rhône), place de la Bonne, n* 6. 

Feakofoet-sur-ls-Mbin {BiblMhèque de), [2311], npréaentée par M. le 
D' F.-C. Ebrard, bibliothécaire; correspondants, H. J. Baer, libraire, à 
Francfort- sur-le-Mein (Allemagne), et M. Lemoigne, libraire, rue Bona- 
parte, n» 12. 

Frappibb (Paul), [1682], à Niort (Deux-SèTres), rue Saint-Jean, n« 83. 

Frbmt (René), [2005], rue Gasimir-Périer, n* \i bis. 

FrAyillb db Lobmb (Marcel de), [1959], 'f^, conseiller référendaire à la 
Cour des comptes, rue Cassette, n* 12. 

Feomagbot (Henri), [2214], ayocat à la Cour d'appel de Paris, rue de 
Douai, n* 15. 

Fungk-Bbbntano (Frantz), [2234], archiyiste-paléographe, sous-bibliothé- 
caire à la bibliothèque de l'Arsenal, rue de Passy, n* 7. 

Gadoin, [1422], ^, président honoraire du tribunal dyil de Cosne 
(Nièvre); correspondant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n* 6. 

Galas (Félix), [2290], élèveà l^cole nationale des chartes, rue Margue- 
ritte, n* 5. 

GALLmnrr (marquis db), [2074], G. C. ^^ général de division, rueLord- 
Byron, n* 15. 

Gautibb (Léon), [1798], ^, membre de l'Institut, professeur à TÉcole 
nationale des chartes, chef de section aux Archives nationales, ,rue 
Vavin, n* 8. 

GÉUNBAU, [2103], docteur en médecine, rue de Châteaudun, n* 17. 

GbnAvb {Bildioihèque publique de la ville de) , [1821] , représentée par 
M. Gas, conservateur ; correspondant, M. Delagrave, libraire, rue Souf- 
flet, n» 15. 

Gborgb-Lbiiairb, [2147], O. ^, conseiller à la Cour de cassation, me de 
Rennes, n« 99. 

Gbbbidon (Émile-Victor), [810], O. ^, ancien chef de bureau au minis- 
tère de la Marine, rue Dumont-d'Urville, n* 16. 

Germain (Henri), [2095], membre de l'Institut, rue du Faubourg-Saint- 

Honoré, n* 89. 
Gbemon (Louis de), [2007], an château de Labatut, par Maubonrguet 

(Hautes-Pyrénées); correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 

n- 82. 

Gbeold, [2325], libraire, à Vienne (Autriche), Stefanplatz; correspondant, 

M. H. Laurens, libraire, rue de Tonrnon, n* 6. 
GiEAUD (Paul), [2034], ancien conseiller à la Cour d'appel de Lyon, au cfaA* 

teau des Clermonts, par GhAteauneuf-dlsère (Dr6me). 
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GiRAmMun (Ambroise), [1966], bonleTard Malesherbeg, b« 75. 
GoioL (Gharlefi), [1025], ^, andea maître des requêtes an Conseil d'État, 
rae de la Yille-l'ÉTéque, n* 1. 

GoNSB (M**), [1310], à YersaiUes (Seine-etOise), rae MontebeUo, n* 25. 

GoNTAUT-BiBON (comte Théodore db), [2061], rue de Yarenne, n* 45. 

Goupil db Prbfbln (Anatole), [923], ^, chef de bureau honoraire ati 
ministère des Finances, bouleyard Haussmann, n* 77. 

Gbanobau, [1671], ^, doyen honoraire de la Faculté des sciences de Nancy, 
à Nancy (Meurthe-et-MoseUe) ; correspondant, M. Louis Grandeau, 
quai Yoltaire, n* 3. 

Gramdidibb (Ernest), [1094], ^, avenue Marigny, n* 27. 

Grbnoblb {Bibliothèque de la viUe de), [948], représentée par M. Mai- 

gnien, bibliothécaire; correspondant, M. Gratier, libraire, à Grenoble 

(Isère), Grande-Rue, n* 23. 
Gbbnoblb (Bibliothèque de V Université dé), [1976], représentée par 

M. Callamand, conserrateur; correspondant, M. Picard, libraire, rue 

Bonaparte, n* 82. 

Gbought (Ticomte db), [2239J, ^^ ministre plénipotentiaire, arenue Mon* 
taigne, n* 29. 

GuiLHiBRMoz (Paul), [1994], archiviste-paléographe, bibliothécaire hono- 
raire à la Bibliothèque nationale, quai Yoltaire, n* 5. 

GuiLLAUMB (Joseph), [2162], archiviste aux Archives nationales, avenue 
de Yillars, n* 15. 

Hallb-sur-la-Saalb (Bibliothèque de l Université de), [2293], représen- 
tée par M. le D' Peribach, bibliothécaire; correspondant, M. Schulz, 
libraire, rue de la Sorbonne, n* 6. 

Halphbn (Eugène), [900], Kvenae Henri-Martin, n« 69. 

Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [873], représentée par M. Isler; 
correspondant, M. Lucas Grafe, libraire, à Hambourg. 

Hamotaux (G.), [2285], O. ^, ministre des Affaires étrangères, membre 
de l'Académie française, boulevard Saint-Germain, n** 258. 

Hanquez (Rodolphe), [990], ancien procureur de la République, à Noyon 
(Oise) ; correspondant, M. Tourillon, boulevard Malesherbes, n- 19. 

Hautb-Gabonhb (Archives du département de la), [20691, représentées 

par M. Pasquier, archiviste; correspondant, M. Armamg, libraire, à 

Toulouse (Haute-Garonne), rue Saint-Rome, n» 42. 
Havbb (Bibliothèque de la ville du), [{ 193], représentée par M. Bailliard; 

correspondanl, M. Bourdignon, libraire, au Havre (Seine-Inférieure). 
Hbmar (Henri), [2204], ancien avoeat général, avocat à la Cour d'appel 

de Paris, rue de Miroménil, n» 59. 
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BsNNsr DB BBRKOTtLLB, [1309], ^f confieQleT référendaire honoreife à ia 
Ckmr des comptes, à Versailles (Seine-et-Oise), me Royale, n* 95. 

Hbbault (Alfred), [1479], ^, président de chambre à la Conr des comptes, 
ancien sons-secrétaire d'État an ministère des Finances, me Pienre- 
Charron, n* 1. 

HiniGouBT (comte Ch. d^, [1888], ^y consul général de France à Oliris- 
tiania, au château de Caiiieul, par Sonchez (Pas-de-Calais). 

Hbryb (Edouard), P316], memhre de l'Académie française, me de Lis- 
bonne, n* 29. 
HiLAiBB-CAïujrr (Fr.-Valérins), [2277], aTOcat, à PQrt-au*Piince (Haïti). 

HmLT, [1007], C. ^, membre de l'Institut, doyen de la Faculté des lettres 
de Paris, ayenue de l'Obserratoire, n* 23. 

Bonne, [2172], libraire, à Dublin; correspondants, MM. Dnlau et C'*, 
libraires, à Londres, Soho Square, n* 37. 

HouDBBiNB (l'abbé), [2320], professeur d'histoire au collège de Combrée 
(Maine-et-Loire). 

Inoold (l'abbé), [1928], à Colmar (Alsace-Lorraine), place des Montagnes- 
Noires. 

Innbr Tbhplb ubbart, [2170], à Londres; correspondants, MM. Dulau 
et C'*, libraires, à Londres, Soho Square, n* 37. 

ISAAO (Louis), [1903], manulacturier, à Lyon (Rhône), rue de la Répu- 
blique, n* 1. 

Jambson (C), [1167], bouleyard Malesherbes, n* 115. 

Jarrt (Louis), [1892], ayocat, à Orléans (Loiret), place de l'Étape, n* 8. 

Joum, [1846], notaire, à Neufchétel-en-Bray (Seine-Inférieure). 

JusTBN (T.)» [2130], libraire, à Londres, Soho Square, n* 37; correspon- 
dant, M. C. fiorrani, libraire, me des Saints-Pères, n* 9. 

Kkbpbkt. (AuBBBN ob), [330], sénateur, rue de Grenelle, n* 18, et an 
château de Saint-Uhel, près Lorient (Morbihan). 

Kbrooblat (comte Jean nn), [2213], me Mesnil, n* 6. 

Kbbmatnoakt (P. Lavflbub bb), [1753], ^, associé correspondait de la 
Société nationale des Antiquaires de France, ayenne des Champs-Ely- 
sées, n" 102. 

Labobdb (marquis Joseph db), [1360], archiyiste-paléographe, membre 
du Comité des trayaux historiques, quai d'Orsay, n* 25. 

La Bobdbbib (Arthur db), [1 198], ancien député, membre de l'Institut, 
à Vitré (llle-et-Yilaine); oonespondant, M. Léopold Delisle, me des 
Petits-Champs, n* 8. 

Là Caillb, [2018], ^, anden magistrat, bouleyard Malesherbes, s* 50. 
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Lacailu (Henri), [2142], archiTl&te-paléogn4>he, boulerard Maleaherbes, 

n*68. 
La Ghaisb (Eugène- a.), [2073], rae Joiibert, n* 39. 
Lactitier (de), [2307], secrétaire d'ambassade, rae Saiot-Florentin, n* 11. 

La Fbrbonnats (M"« la comtesse db), [1358], membre de la Société des 
Bibliophiles français, avenue du Cours-la-Reine, n* 34. 

Laoubrrb (Léon), [790], avocat, docteur en droit, me Tronson-Ducou- 

dray, n' 3. 
La Hatb {Bibliothèque royale de), [2313], représentée par M. le D' W.- 

G.-G. Byvanck, bibliothécaire; correspondants, MM. Van Stockum, 

libraires, à la Haye (Hollande), Buitenhof, n* 36. 
L'AioLB (M"* la marquise de), [2219], membre de la Société des Biblio- 
philes français, rue d'Astorg, n* 12. 
Lair (Jules), [1283], ^, archiviste-paléographe, directeur de la compagnie 

des Entrepôts et Magasins généraux de Paris, boulevard de la Yillette, 

n« 204. 
Lalannb (Ludovic), [823], archiviste-paléographe, membre du Comité des 

travaux historiques, bibliothécaire de l'Institut, rue de Condé, n* 14. - 

Lalot, [1932], docteur en médecine, me des Pyrénées, n* 383. 
La Morandiàrb (Gabriel db), [2017], rue Bayart, n« 4. 

Lanibr, [1935], ^, professeur d'histoire au lycée Janson de Saiily, 

rue Boissière, n" 59. 
LANjxnNAis (comte db), [1653 |, député, rae Gambon, n* 31. 
La Portb (Amédée de), [2194], député, ancien sous-secrétaire d'État, 

avenue Henri -Martin, n*> 54. 

La Roohe-Atmon (M"" la comtesse de), [2160], avenue du Cours-la-Reine, 
n*34. 

La Rochefoucauld (comte Aimery de), [1949], rae de l'Université, n* 93. 

Lassus (baron Marc db), [1195], boulevard Malesherbes, n« 57. 

La Trbmoïllb (duc de), [1196], avenue Gabriel, n* 4. 

Laube (Ph.), [2243], à Neuiily (Seine), rae Charles-Laffitte, n« 71 bU. 

Laurbns (H.), [2124], libraire, rue de Touraon, n* 6. 

Laval {Bibliotkèque de la ville de), [1852], représentée par M. D. Œhlert, 

conservateur; correspondants, MM. Larchon et Ernouf, rue SouflQot, 

n*24. 

Lavissb (Ernest), [1582], G. ^, membre de TAcadémie française, pro- 
fesseur d'histoire à la Faculté des lettres de Paris, rue Médicis, n* 5. 

Lb Blanc (Paul), [814|, à Brioude (Haute-Loire). 
Le Boutbillibr (Georges), [1613], notaire, à Gaen (Calvados), rae de 
rOdon, n» 10. 
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(Léon), [2112], «rehiTiste «iz Anbtfw natioiiAles, me des 
Francs-Bourgeois, n* 60, et à Palaisean (Seine-et-Oise). 

tBGBBTALiER (Emile), [1999], libraire, à la Librairie bistoiiipie des pro- 
▼inces, quai des Grands- Augustins, n* 39. 

Lbolb&o lC.)f [18901, ^9 notaire honoraire, me des MathoiinSy n* 66. 

Lbgointrb (Pierre), [1498], au château de Grillemont (Indre-et-Loire); 
correspondant, M. A. de Barthélémy, rue d'Anjou, n* 9. 

LsDAiN (Bélisaire), [1537], à Poitiers (Vienne), rue Neuve-de-la-Banme, 
nM. 

Lbdru (l'abbé Ambroise), [1918], anmènier des Petites Soeurs des panyres, 
au Mans (Sarthe). 

Lbfbbtbb ds TiBFnixB (Louis), [1555], rue de RiToli, n* 240. 

Lbfàtbx (Gnstaye), [2244], aTocat à la Cour d'appel de Paris, rue des 
Saints-Pères, n* 55 bU, 

LKFikvRB-PoivTALis (Amédéc), [1795], ancien député, rue MontallTet, 
n* 3, et au château d'Aulnaie, par Châteaudun (Bore-et-Loir). 

Lbfbybb-Pohtaxjs (Germain), [2019], archiTiste-paléographe, secrétaire 
d'ambassade, bouieyard ICalesherbes, n* 52. 

Lbfvbmbbro (baron nn), G. O. ^, [1978], ancien procureur général à la 
Cour d'appel de Paris, rue de Bourgogne, n* 43. 

Lbfo&t, [1263], ^, associé correspondant de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, rue de Coudé, n* 5. 

LnoBSLLB, [1975], docteur es lettres, à Versailles (Seine-et-Oise), rue 

Berthier, n* 25. 
Lmpzio (Bibliolhèque de l'Université de), [2295], représentée par M. le 

D' Ton Gebhardt, directeur; correspondant, M. A. Schuiz, libraire, me 

de la Sorbonne, n* 4. 
Lblono (Sugtee), [2085], archÎTiste aux Archives nationales, rue Monge, 

n*59. 
Lkloup db Sangt db Rolland, [1373], ^, ancien auditeur au Conseil 

d'État, ayeoue de Messine, n* 6. 

Lbmaibb (Arthur), [2066], me de Rome, n* 35. 

Lgifimcim (comte Anatole), [756], député, me de l'Université, n* 18. 

Lbmonnixr (Henri), [1388], ^, archiviste-paléographe, docteur es lettres 
et en droit, professeur à l'École des beaux-arts, chargé de cours à la 
Faculté des lettres de Paris, boulevard Saint-Germain, n* 15. 

Lb Soubd, [1836], ^, docteur en médecine, boulevard Saint- Germain, 
n-226. 

LavASSBUB (Emile), [1364], C. ^, membre de l'Institut, professeur au Col- 
lège de France et au Conservatoire des Arts et métiers, président de 
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seeUon an Oomité des traTanz historiqnes^ rne Monsieiir-le»Priiiee, 

n*26. 
LàyiB (marquis i>s), [2179], rue de Lille, n* 121. 
Làrr (Raphaâ-Georges), [1808], boulerard de Conrcelles, n" 80. 
L'Hôpital (Georges), [2240], à Éyrenx (Enre), rue du Parris-Notre» 

Dame. 
LiouoB (BibliaOïèque dès RR. PP. BénMeiins de Vabbaye de), [2280], à 

Ligagé (Vienne), représentée par le R. P. dom Ghamard, prieur. 

Ulls {Bibliothèque des Facultés cathoHques de), [1854], représentée par 
M. l'abbé Leuridan, bibliothécaire, à Lille, boulevard Vauban, n* 60 ; 
correspondant, M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

LiLLB {Bibliotkèque de F Université de), [2079]; correspondant, M. WeU 
ter, libraire, me Bonaparte^ n* 59. 

LiMOOBs (Biblialhèque communale de la vUle de), [1908], représentée par 
M. Leymarie, bibliothécaire; correspondant. M"* Ducourtienx, libraire, 
à Limoges, rue des Arènes, n* 7. 

LoNDON LiBRART, [2271], Saiut-Jamos's square, à Londres, représentée 
par M. Hagbery Wri^t, secrétaire; correspondant, M. H. Laurens, 
libraire, me de Touraon, n* 6. 

LoNONON (Auguste), [1347], ^, membre de l'Institut, du Comité des 
travaux historiques et de la Société nationale des Antiquaires de 
France, sous-chef de section honoraire aux Archives nationales, pro- 
fesseur au Collège de France, directeur à TÉcole des hautes études, 
rue de Bourgogne, n* 50. 

LoBiÀBB (Ed. db), [2327], ancien officier de cavalerie, an Mans (Sarthe), 
rue Victor-Hugo, n» 20. 

LoRMiER (Charles), [1340], avocat, à Rouen (Seine- Inférieure), me Racine, 
n* 15. 

Lotns-LucAS (Paul), [1970], professeur à la Faculté de droit de Dijon, à 
Dijon (Côte-d'Or), boulevard Camot, n* 5. 

LouvAiN {Université cattudique dé), [812], représentée par M. Michiels, 
bibliothécaire; correspondant, M. Picard, libraire, me Bonaparte, 
n« 82. 

LouvRiBR DS Lajolais (A.), [859], ^, quai Bourbon, n* 19. 

LuçAT (comte db), [1308], ^, ancien maître des requêtes au Conseil 
d'État, correspondant de Tlnstitut, membre du Comité des travaux 
historiques, associé correspondant de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, rue de'Varenne, n* 90, et au château de Saini- 
Agnan, par Mouy (Oise). 

LnoAONB, [2250], à Lodève (Hérault). 

LuppB (marquis db), [2309], rue Barbet-de-Jouy, n* 29. 
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Lton (BibUoikèque de i'imMui ctOhoiêfue de), [1951], repf^sMitéê 
jMff M. Eugène Léotard, doyeo, à Lyon (Rhâne), me dn PUl, n* 25; 
correspondant, M. H. Laarens, libraire, rue de Toumon, n* 6. 

Lton {BibUathèque de VUnkfersUé de), 11998] ; comspondant, M. Picard, 
libraire, me Bonaparte, n* 82. 

Lton (Grande bibliothèque de la ville de), [2211], représentée par 
M. F. DesYemay, administrateur. 

Maoimbl (Edmond), [2128], ^, quai d'Orsay, n« 11. 

Màouisl (René), [2108], rue de Berlin, n* 40. 

Maonx (Napoléon), [2165], eiqpitaine au 6* régiment de euirassiers, ave- 
nue Montaigne, n" SI. 
Maillé (M-* la duchesse db), [914], rue de Lille, n* 119. 

Maillt-Nbslb (marquis de), prince d'Orjlngb, [2182], au château de la 
Roche-Mailly, par Pontyallaîn (Sarthe). 

Mallbt (baron), [2039], ^, régent de la Banque de France, rue d'An- 
jou, n* 35. 

Mandeot (B. db), [2218], archiviste-paléographe, avenue du Trocadéro, 

n*42. 
Mannbvxllb (vicomte Henri de), [2120], archiviste-paléographe, secré- 

taire à l'ambassade de France à Londres, place de Wagram, n* 4. 

Mans [Bibliothèque de la ville du), [1696], représentée par M. F. Gné- 

rin, conservateur. 
Mantbs (Bibliothèque de la vUle de), [1295], représentée par M. le 

Maire. 
Mabchanp (l'abbé Gh.), [2212], docteur es lettres, professeur aux Facultés 

catholiques d'Angers, à Angers (Maine--et-Loire), rue Donadien, n* 6. 

Mabbusb (Edgar), [1902], boulevard Haussmann, n* 81. 

Maboubbib (René), [1664], ^, conseiller d'État, cité Martignac, n* 6. 

Marinb (Bibliothèque centrale du ministère de la)^ [1102], représentée 
par M. Durassier, ^, bibliothécaire, rue Royale, n* 2; correspondant, 
M. H.-Ch. Lavauzelle, place Saint-André-des-Arts, n* 11. 

Marmier (6.), [1312], ^, lieutenant-colonel du génie, conseiller général 
de la Dordogne, à Versailles (Seine-et-Oise), rue des Chantiers, n* 19. 

Mabseillb (Bibliothèque de la viUede), [1684], représentée par M. Brun, 
bibliothécaire; correspondant, M. Garbonell, libraire, à Marseille 
(Bouches-du-Rhône), allées de Meilhan, n* 56. 

Marst (comte de), [1378], directeur de la Société française d'archéologie, 
associé correspondant de la Société nationale des Antiquaires de France, 
rue Pigalle, n« 22, et à Oompiègne (Oise), rue de la Sons-Préfecture, 
n* 6. 
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Maruii (William), [1627], ayenne de Wagram, n* 42. 

Martinst (comte André), [^284], avenue de La Tonr-Manboiirg, n* 22. 

Mabtt-Laybaux (Charles), [780], ^, membre du Comité des travaux his- 
toriques, à Vitry (Seine), rue Pelletan, n» 19. 

Massâna (Vietorin), duc db Rtvoli, [1131], ^, ancien député, rue Jean- 
Goujon, n* 8. 
Mataorin (René), [1595], à Troyes (Aube), rue Jaillant, n* 6. 

Mathbyon (Octave), [2131], avocat à la Cour d'appel de Lyon, à Lyon 

(Rhône), route de Bourgogne, n* 71. 
Maulds-la-Clatiârb (René db), [2022], archiviste-paléographe, ancien 

sons-préfet, boulevard Raspail, n* 10, et au château de Flotin, par 

Boiscommun (Loiret). 

Maussabrb (comte db), [2021], au château de Puy-Barbeau, par Sainte- 
Sévère (Indre). 

Mazarinb {Bibliothèque) , [33], représentée par M. Franklin, ^, adminis- 
trateur, quai Conti, n* 21 ; correspondants, MM. Sandoz et Fischba- 
cher, libraires, rue de Seine, n* 33. 

Mbaux (vicomte db), [1623], ancien ministre, rue du Bac, n* 101. 

MiLT (F. db), [2096], rue Clément-Marot, n* 10. 

Mérodb-Wbstbrloo (M"* la comtesse db), [2278], rue Saint-Dominique, 
n* 41; correspondant, M. Fay, rue de Grenelle, n* 96. 

MB88BLET (HenH), [2195], avoué près le tribunal de la Seine, boulevard 
de Sébastopol, n« 62. 

Mbtbr (Paul), [1446], O. ^, membre de Tlnstitut et du Comité des travaux 
historiques, professeur au Collège de France, directeur de l'École natio- 
nale des chartes, avenue la Bourdonnaye, n* 16. 

Mbtnial (l'abbé), [2159], professeur agrégé de rhétorique au collège Stanis- 
las, boulevard du Montparnasse, n* 57. 

MiOBBL (N.-Henry), [2201], professeur à la Faculté de droit de Paris, 

boulevard Saint-Michel, n* 79. 
Midi db la Francb (Société archéologique du), [2158], à Toulouse 

(Haute-Garonne); correspondant, M. Privât, libraire, à Toulouse, rue 

des Tourneurs, n* 45. 

MnxoT (Albert), [1440], avenue des Champs-Elysées, n«> 117. 

MiMBRBL, [2263], avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassation, bou- 
levard Saint-Germain, n* 205. 

Minnesota (Bibliothèque de l'Université de), [2321], à Mmneapolis 
(États-Unis), représentée par M. Ch.-L. Wells, professeur d'histoire. 

MiNOBBT (René), [2099J, au chAteau de Moignanville, par Gironville (Seine- 
et-Oise). 
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MiBXPOix (dac db), [2137], me de Vareime, n* 55, et aa ehâtean de 

Léran (Ariège). 
MoLAND (LoDis), [1551], ayenne da Maine, n* 10. 

Moluobr (Auguste), [2098], ^, professeur à l'École nationale des chartes, 
quai Bourbon, n* 53, 

Monaco (BibUothèqtAe du palais de), [2254 1 , représentée par M. G. Salge, ^, 

conseiller d'État de la Principauté. 
MoNOD (Henri), [2132J, C. ^, conseiller d'État, directeur de l'assistance 

et de l'bygiène publiques au ministère de llntérieur, membre de l'Aca^ 

demie de médecine, rue Rémusat, n"* 29. 

MoNSTURS-MÉRiNYiLLn (marquis dbs), [1989], avenue des Champs-Ely- 
sées, n* 104, et au château du Fraisse, par Bellac (Haute-Vienne). 
MoNTALiYBT (comte Georges db), [1805], me Roquépine, n* 14. 

MoMTBBBLLO (comtc GustaYC db), [1731], G. O. ^, ambassadeur de France 

en Russie, rue Hamelin, n* 15. 
MoNTPBLUBR (BibUothèque de l'Université de), [2045], représentée par 

M. Fécamp, bibliothécaire ; .correspondant, M. témoigne, libraire, rue 

Bonaparte, n* 12. 

MoRANYiLLB (Henri), [1047], archiviste-paléographe, bibliothécaire hono- 
raire à la Bibliothèque nationale, rue de la Ville-rÉvéque, n* 11. 

MoRis (Henri), [2268]^ archiviste du département des Alpes-Maritimes, à 
Nice (Alpes-Maritimes), boulevard Du Bouchage, n» 20. 

MoRNAT (comte de Mornay-Soult, marquis de), [1267], O. ^, ancien 
lieutenant-colonel de cavalerie, avenue Kléber, n* 88 bis. 

MoxTLiNS {Bibliothèç^ de la ville de), [1365], représentée par M. Béca- 
nier, bibliothécaire. 

MouuNs {Bibliothèque de l'ordre des avocats de), [1504], représentée 
par M. Boyron, trésorier du barreau de Moulins. 

Munich {BibUothèque royale de), [2292], représentée par M. le D' Laub- 
mann, directeur ; correspondant, M. Welter, libraire, rue Bonaparte, n* 59. 

Mun8tbr-bn-Wb8tphalib {Bibliothèque Paulinienne, à), [2302], repré- 
sentée par M. le D' Molitor, directeur; correspondant, M. Reinwaid, 
libraire, rue des Saints-Pères, n* 15. 

MuTBAU (Charles), [906], ^, conseiller honoraire à la Cour d'appel de 
Paris, ancien conseiller général de la Côte-d'Or, rue Beaujon, n* 1. 

Nadaillao (marquis db), [864], ^, correspondant de l'Institut, ancien 
préfet, rue Duphot, n" 18. 

Nadaillag (M"" la comtesse B. db), [1921], boulevard Malesherbes, n* 76. 

Nangt {Bibliothèque de la ville de), [850], représentée par M. Favier, 
conservateur. 

Nangt {Bibliothèque de VUniveriité de), [2062], représentée par M. le 
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D'Netter; eorrèspondaat, M. Berger-LeTrauIt, libraire, rue des Bemx* 

Arts, n* 5. 
Naurois (All>ertDB), [1924], ayeaue de Friedland, n* 40. 
Navbniib (Ferdinand de), [2287], ^, conseiller de TamiMissade de France 

près le saint-siège, rue de l'Université, n* 171 ; correspondant, M. Dos- 

seur, banquier, rue de Lille, n* d. 
NsRYO (baron Robert db), [1736], rue de Karignan, n* 17. 
Nbuiuu (M"* la baronne db), [1152], place Malesherbes, n* 15. 
Nbwhaybn {Yaie UnivenUy de), [2319], à Newbaven (États-Unis, Con- 

necticut); correspondant, M. G. -S. Steckert, libraire, me de Rennes, 

n« 76. 
NiaoLAT (marqiis db), [1889], rue Saint-Dominique, n* 35. 
NiooLAT (comte Antoine db), [2176], rue de Lille, n* 80. 
NoAiLLBS (marquis db), [1506], G. O. ^, ancien ambassadeur, me Casi- 

mir-Périer, n» 5. 
NoBL (Octaye), [1562], ^, professeur à l'École des Hautes études com- 
merciales, me de l'Université, n* 70 Ms, 
NoLLBVAL (Alfred), [1857], me du Mont-Tbabor, n* 8. 
NuTT (David), [2326], libraire, à Londres, Strand, n» 270. 

Odbssa {Bibliothèque de l'Université impériale de la NouveUe-Rusiie, à), 

[2301], représentée par M. Louis Bruun, bibliothécaire; correspondant, 

M. Borrani, libraire, me des Saints-Pères, n* 9. 
Omont (Henri), [1992], archiviste-paléographe, membre du Comité des 

travaux historiques et de la Société nationale des Antiquaires de France, 

conservateur adjoint à la Bibliothèque nationale, me Raynouard, n* 30. 
ORLiAMS (Monsieur le duc d'), [2270] ; correspondant, M. le comte de 

Chevilly, rue des Écuries-d'Artois, n* 9. 
ORLiANS (Bibliothèque de la ville d'), [2100], représentée par M. Loîse- 

leur, ^, bibliothécaire; correspondant, M. Thomas, libraire, place 

de la Sorbonne. 

PAiLLABD-DuGLéni, [2048], ^, ministre plénipotentiaire, ancien dépvté, 
boulevard Haussmann, n* 96. 

Panob (marquis db), [2010], O. ^; correspondant, M. Champion, 
libraire, quai Voltaire, n* 9. 

Panob (comte Maurice db), [1906], me de Lisbonne, n* 53. 

Panissb (marquis db), [2209], avenue Marceau, n* 24. 

Pannibr (Jacques), [2260], pasteur de l'Église réformée, à Corbeil 
(Sein&«t-Oise), rue Feray, n* 14. 

Paris (Gaston), [1667], C. ^, membre de l'Académie firançaîse et de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres, administrateur du Col- 
lège de France, président de section à l'École des hautes études. 
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Tieê-président de section an Gonité des iraTsax UetorigMSy an Collège 
de France, roe des Écoles. 
PAmis (Bibhaikèque de la F^eMé de droH de), [t883] , représentée par 
M. Paul Viollet, ^, membre de l'Institut, bibIiothéeaire<archiyiste; 
correspondant, M. L. Larose, libraire, rue Soufflet, n* 22. 

Paris {Bibliothèque de la ville de), [135], représentée par M. Lerayer, 

bibliothécaire, au musée Carnavalet, me Sévigné; correspondant, 

M. Champion, libraire, quai Voltaire, n** 9. 
Paris (Bibliothèque de VUniversUé de), [767], représentée par M. Chan- 

tepiedu Dézert, ^, bibliothécaire; correspondant, M. Picard, libraire, 

rue Bonaparte, n* 82. 

Paris (Bibliothèque des BR, PP. Bénédietint du prieuré de), [2318], 
rue Vaneau, n* 34. 

Pabxb (Bibliothèque de la vUle de), [2299], représentée par M. Hodona, 
bibliothécaire; correspondant, M. Gaulon, libraire, rue Madame, n* 39. 

Pabgaud (JSdgar), [1755], rue PorteJaune, à Bourges (Cher) ; correspon* 
dant, M. H. Laurens, libraire, rue de Tournon, n"* 6. 

Passt (Edgard), [1536], ancien secrétaire d'ambassade, avenue de Mes- 
sine, n* 27. 

Passt (Louis), [1708], député, ancien sous-secrétaire d'État, secrétaire 
perpétuel de la Société nationale d'agriculture, -membre de Tlnstitut et 
de la Société nationale des Antiquaires de France, rue Taitbout, n* 81. 

Pau (Bibliothèque de la ville de), [1592], représentée par M. Sonlice, 
bibliothécaire. 

Paumibr, [1625], pasteur de l'ÉgUse réformée, rue de TUniversité, n* 7^ 

PsuGiRR, [2223], archiviste-paléographe, archiviste du département de 
la Marne, à Chàlons-sur- Marne (Marne). 

Prussirr (Léon-G.)» [2000], ancien membre de l'École française de Rome, 
professeur adjoint à la Faculté des lettres de Montpellier, à Montpel- 
lier (Hérault), boulevard du Jeu-de-Paume, n* 33. 

Pbrari), [2314], ^, président de la Chambre des notaires de Paris, me 
des Petits-Champs, n* 66. 

Prrrbt, [1093], O. ^, ancien conseiller d'État, rue Francis I", n* 6. 

Phiuppon (Georges), [2107], archiviste-paléographe, au chAtean de 

Mazargues, près Marseille (Bouches-du-Rhène). 
PiGARD (Alexandre), [924], ^, ancien chef de boiean an ministère des 

Finances, me de l'Université, n** 25. 
Picard (Alphonse), [1766], libraire, me Bonaparte, n* 82. 
Pioor (Georges), [1435], ^, secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences 

morales et politiques, membre du Comité des travaux historiques, me 

Pigalle, n« 54. 
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Picou (Gustave), [2290], jage au tribunal de commeFce de la Seiae, à 
Saint-Denis (Seine), rue de Paris, n"" 123. 

PiLLBT-WiLL (comte F.), [1983], #, régent de la Banque de France, rue 
dn Faubourg- Saint-Honoré, n* 31. 

PiMAUT (l'abbé Jules), [1938], aumônier de Thôpital LaISnnec, me Rou»- 
selet, n* 26. 

FoirmiS {Bibliothèque de l'Université dé), [2094], représentée par M. 6i- 
rardin, bibliothécaire; correspondant, M. Gheyalier-Marescq, libraire, 
rue SoufiQot, n* 20. 

PopBLiN (Gustaye), [2252], rue de Téhéran, n* 7. 

Ponis, [2323], archiyiste-paléographe, à Arcachon (Gironde). 

Pradbl-Veenbzobrb (G.)) [1355], m^nbrede la Société française d'archéo- 
logie, à Puylaurens (Tarn). 

Pra&ond (Ernest), [1608], ^, président d'honneur de la Société d'émula- 
tion d'ilbbevlUe, à Abbenlle (Somme), rue du lillier. 

Pm]&yosT (Gustave-A.), [1955], ancien magistrat, associé correspondant 
de la Société nationale des Antiquaires de France, à Rouen (Seine- 
Inférieure), rue Chasselièvre, n* 42. 

P&iNvr (Max), [2242], archiviste aux Archives nationales, à Versailles 
(Seine-et-Oise), rue Maurepas, n* 21. 

PuTMAioRB (comte Théodore de), [587], associé correspondant de la 
Société nationale des Antiquaires de France, rue de l'UniTersité, n* 17. 

Raoubnbt db Saint-Albin (Octave), [1804], archiviste-paléographe, an 
chAteau de Soulaire, par Orléans (Loiret). 

Rambotbau (comte db), [2043], O. ^, ancien conseiller d'État, rue 
Barbet^de-Jouy, n« 32. 

Rasillt (marquis db), [1161], au ch&tean de Beaumont, par Saint- 

Pierre-le-Moutier (Nièvre). 
Rattibb (Léon), [1274], au château de Jean dlieurs, par Sandrupt (Meuse). 

Ratnaud (Gaston), [1900], archiviste-paléographe, bibliothécaire hono- 
raire à la Bibliothèque nationale, me de Saint-Pétersbourg, n* 2. 

Rbims {BibliothèqrMdelavillede)f [2135], représentée par M. H. Jadart, 
bibliothécaire; correspondant, M. Michaud, libraire, à Reims (Marne). 

Rbisbt (comte db), [655], O. i)^, ancien ministre plénipotentiaire, au châ- 
teau du Breuil, par Dreux (Sure-eWLoir). 

Rbnabdbt, [1709], professeur à la Faculté de droit de D^on (G6te-d'0r). 

BMsnfB»{Bibliothèqw de V Université de), [1346], représentée par M. Dubuis- 
son; correspondant, M. Welter, libraire, rue Bonaparte, n* 59. 

Rbnnbs {Bibliothèque de la ville de), [1956], représentée par M. Yétault, 
bibliothécaire; correspondant, M. Tribouillet, an ministère de l'Ins- 
truction publique. 
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Bbiouabd (Léopoid), [2269], O. ^y Mms-gooTemeur de la Banque de 
France, rue de la VrilUère, n* 3. 

RicHou (Gabriel), [1864] , archiyiste- paléographe, conaenrateor de la 
bibliothèque de la Ck>iir de cassation, an Palaift-de-Justice, quai de 
l'Horloge. 

RisTBLHUBBR (Paul), [1451], Hie de la Doaane, n* 7, à Strasbourg. 
RoBiir (Armand}, [1646], rue du Général-Foy, n* 1, et à Cognac (Cha- 
rente), rue du Parc. 

RoGHB (Paul), [1979], avoué à la Cour d'appel de Paris, rue Sainte-Anne, 
n* 10. 

RoaQUA» (Félix), [2031], ^, membre de l'Institut, chef de section aux 
Archives nationales, rue Vaneau, n* 15. 

RoLUN, [1896], ancien préfet des études au collège Rollin, à Levallois- 
Perret (Seine), me Cheyallier, n* 98. 

RoTBSCHiLD (baron Alphonse db), [1214], C. ^, membre de Tlnstitut, rue 
Saint-Florentin, n* 2. 

RoTHBGHiLD (barou Edmond db), [1183], rue du Faubourg- Saint- flonoré, 

nMl. 
Rothschild (baron Gustave on), [1213], ^, me Laffitte, n* 23. 
Rothschild (M"* la baronne James de), [1962], avenue de Friedland, n* 38. 
RoTHBGHiLD (barou Henri db), [2222], avenue dléna, n* 41. 
RoTT (Edouard), [1936], ^, avenue du Trocadéro, n* 50. 

RovBN (BiUioihèque de la Cour d'appel de), [1884], représentée par M. le 
conseiller Dnfour, questeur de la Cour, à Rouen (Seine-Inférieure). 

RouxN {Bibliothèque de la viUe de), [2012], représentée par M. Eugène 

Noél, bibliothécaire, à Rouen (Seine- Inférieure); correspondant, M. Dau- 

chez, libraire, rue Saintp^^ruiliaume, n* 14. 
RounsioNB, [1033], ^, me Bayart, n* 6. 
Roux (Agricol), [2044], notaire, membre de FAcadémie de Yanclnse, à 

Cavaillon (Vancluse). 
Rot (Jules), [1831], ^, professeur à l'École nationale des chartes, maître 

de conférences à l'École pratique des hantes études, me Spontini, n* 9. 

Rot (Maurice), [2008], conseiller référendaire à la Cour des comptes, me 
de Bellechasse, n* 31. 

RtiBLB (baron Alphonse db), [1190], membre de l'Institut, me Cambon, 
n-43. 

Sabatixr (Maurice), [1812], avocat an Conseil d'État et à la Cour de cas- 
sation, me Saint-Simon, n* 2. 

Saimtb - GBNBViàvB {Bibliothèque), à Paris, [2175], représentée par 
M. Lavoix, ^, administrateur; correspondant, M. Pedone Lauriel, 
libraire, me Soufilot, n* 13. 
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Sàisn-JcmMM, [2206], libraire, me Richeliea, n* 91. 

Saimt-Maur-sur-Loibb {Bibliothèque des RR, PP. Bénédictins de Vab- 
baye de), [2303], par Gennes (Maine-et-Loire) ; représentée par le R. P. 
dom Édoaard dn Cofitlosquet, abbé de Saiat-Maur. 

Saint-Nazaibb {Bibliothèque de la ville de), [2185], représentée par 
M. É. Port, bibliotliécaire. 

Saimt-Péribr (MT la ficomtesse db), [2304], rne d'Agoesseao, n* 9. 

Salin (Patrice), [1392], ^, ancien secrétaire de section au Conseil d'État, 
administrateur de la Caisse d'épargne de Paris, rue des Saints-Pères, 
n* 50; correspondant, M. Capani, à la Monnaie, quai Conti. 

Sa&gus (M"« la comtesse Félix db), [1137J, à Bussy-Rabntin , par les 
Laumes (C6te-d'0r). 

Sghbvkr (Charles), [1405], C. ^, membre de l'Institut, ministre plénipo- 
tentiaire, administrateur de l'École nationale des langues orientales 
YÎTantes, rue de Lille, n* 2. 

SGHIGXLB& (baron Fernand db), [1236], place Vendôme, n* 17. 

Sghwbisthal (Martin), [2236], bibliothécaire de S. A. R. Mgr le comte 
de Flandres, à Ixelles - Bruxelles (Belgique), rue d'Edimbourg, n* 9; 
correspondant, M. Per Lamm, libraire, rue Saint-Honoré, n* 338. 

SaouT (LudoTic), [2155], docteur en droit, avocat à la Cour d'appel de 
Paris, rue de Suresnes, n* 28. 

Sbour (comte Louis db), [2247], rne La Boëtie, n* 44. 

Sbilliàrb (baron Frédéric), [1620], ayenue de l'Aima, n* 61. 

Sbmiobon, [1964], ^, inspecteur général des finances, directeur de la comp- 
tabilité au ministère de la Marme, rue Cassette, n* 27. 

SiKAT (Bibliothèque du), [956], représentée par M. Fayre, bibliothécaire; 
correspondant, M. Pedone-Lauriel, libraire, rue SouflQot, n* 13. 

Sbrtois (Gustaye), [1136], O. ^, directeur des Archives, membre du 
Comité des travaux historiques, rue des Francs-Bourgeois, n* 60. 

SBT88BL (comte Marc db), [2148] , au ciiÂteau de Mussin, près Belley (Ain). 
SioNBT LiBBABT, [2171], à Édimbourg (Ecosse) ; correspondants, MM. Du- 

lau et C'*, libraires, à Londres, Soho Square, n* 37. 
SoLBSMBS {Bibliothèque des RR, PP. BénédicUnsde Vabbaye de), [1661], 

près Sablé (Sarthe), représentée par le R. P. Abbé. 
SoMMiBR (Alfired), [1737], rue de Ponthien, n' 57. 
SoRBL (Alexandre), [942], ^, président honoraire du tribunal civil, à 

Compiègne (Oise). 
Spont (Alfired), [2231], archiviste-paléographe, me des Abbesses, n* 32. 
SrsiN (Henri), [2084], archiviste aux Archives nationales, rue Gay-Lus- 

sac, n* 38. 
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SraAflBOime (BibUathèque de VUnéoenUé de), ^300], représentée par 
M. Barack; directeur; correspondant, M. Welter, libraire, rue Bona- 
parte, 59. 

Stuttoa&t {Bibliothèque roffale de), [1610] ; correspondant, M. Lemoigne, 
libraire^ rue Bonaparte, n* 12. 

Talhoust-Rot (marquis dm), [2023], avenne Bosquet, n* 2, et au chAtean 
du Lude (Sartbe). 

Tamibbt on Larroqus (Ph.), [1345], ^, correspondant de l'Institut, 
associé correspondant de la Société nationale des Antiquaires de 
France, au pavillon Peiresc, à Gontaud (Lot^t-Garonne) ; correspondant, 
M. Picard, libraire, rue Bonaparte, n* 82. 

Tardiv (ë.-J.), [2114], archivisle-paléographe, avocat à la Cour d'appel 
de Paris, associé correspondant de la Société nationale des Antiquaires 
de France, rue du Cherche-Midi, n"* 28. 

TnnBAS (Amédée nn), [1813], ^^ au château du Grand-Bonehet, près 
Mondoubleau (Loir-et-Cher) ; corre^ndant, M. H. Laurens, libraire, rue 
de Tournon, n* 6. 

TnaAT (B.), [2173], archiviste-paléographe, ancien agrégé des facultés de 
droit, professeur à l'Institut catholique de Paris, rue Saint-Romain, n* 18. 

iBaaxnASsn (Humbert db), [1948], ^, au chAteau de Terrebasse, par Bous^ 
sillon (Isère). 

Tejjlet (Raymond), [1933], archiviste lionoraire aux Archives nationales, à 
Panet, par Fronsac (Gironde). 

Thollot (l'abbé), [2259], premier vicaire de l'église Saint-Françoifr-Xavier, 
boulevard des Invalides, n* 39. 

THunBAU-DANoni (P.), [2253J, ^, membre de l'Académie firançaiae, me 
Garandère, n* 11. 

TixRNT (Paul), [2144J, archiviste du Gers, à Auch (Gers). 

T188OT, [1775], à SaintrGermam-en-Laye (Seine-et-Oise), place Louis XV, 
n» 1. 

TooQusYiLLB (comte de], [2251], rue Chanaleilles, n* 4. 

Toronto {Bibliothèqiie de F Université de), [2257], au Canada; corres- 
pondant, M. Welter, libraire, rue Bonaparte, n* 59. 

TouLousn {Bibliothèque de la ville de), [2082], représentée par M. Massip, 
bibliothécaire; correspondant, M. Armaing, libraire, à Toulouse (Haute- 
Garonne), me Saint-Rome, n* 42. 

TouLOUSS {BOliaihèque de VVniverHié de), [2037], représentée par 
M. Crouzei, bibliothécaire; correspondant, M. Armaing, libraire, à 
Toulouse (Hante-Garonne), rne Saint-Rome, n* 42. 

Touufooin (Henri), [2115] , archiviste-paléographe, anden attaché aux 
archives du ministère des Affaires étrangères, boulevard Raspail^ b* 5. 

Tkatses (Emile), [2152], arefaivistfr-paléographe, ancien conseiller de 
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préfecture, à Gaen (GalTados), rae des Chanoines, n* 18 ; conreqiondant, 
M. Picard, libraire, me Bonaparte, n« 82. 
TaoTBs {Bibliothèque de la ville de), [1754], représeatée par M. Socard, 
bibliothécaire; correspondant, M. Brévot-Leblanc, libraire, à Troyes 
(Aube). 

Upsal (Bibliothèque de VUniversUé d:), [2294], représentée par If. Glaes 
Annerstedt, bibliothécaire en chef; correspondant, M. K. Nilsson, 
libraire, rne de Riroli, n* 212. 

U88BL (vicomte o'), [2145], ^, ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
rue Bayart, n* 4. 

Vabsbm, [1853], archiyiste-paléographe, rue Gtt-le-Gœur, n* 6. 

Vallbmtim (LudoYic-Édouard), [811], Juge au tribunal civil de Montéli- 
mar (Drftme). 

Valois (Noël), [2006], docteur es lettres, membre de la Société nationale 
des Antiquaires de France, archiviste honoraire aux Archives nationales, 
rue de l'Abbaye, n* 13. 

Valut, [1843], commandant en second l'École polytechnique, rue Des- 
cartes, n* 21. 

Vamdal (comte Albert), [1691], ^, membre de l'Académie française, rue 
Lincoln, n* 10. 

Vandbwallb, [1663], avoué près le tribunal de la Seine, rue Caumar- 
tin, n* 54. 

Vatican [Bibliothèque du Palais du), [2297], à Rome, représentée par 
le R. P. Ehrle, préfet; correspondant, M. Picard, libraire, rue Bona- 
parte, n* 82. 

Vaumunil (M- Albert db), [1779], avenue d*Antin, n* 24. 

YmBJunLLUniBibliothèquedelaviUede), [2127] ; correspondant, M. Givron, 
libraire, rue de la Paroisse, n* 65. 

ViARD (Jules), [2188], archiviste aux Archives nationales, à Saint-Kandé 

(Seine), rue Cart, n* 2. 
ViBMNBT (Maurice), [2232], avocat, à Narbonne (Aude), rue de Belfort, 

n» 12. 
VioNAT, [1811], à Orléans (Loiret), cloître Saint-Aignan, n* 7. 
ViLUENBUTB (Gustavc db), [2090], square de Messine, n* 13. 

ViOLLBT (Paul), [1952], ^, membre de l'Institut, professeur à l'Ëcole 
nationale des chartes, bibliothécaire-archiviste de la Faculté de droit 
de Paris, rue Hautefeuille, n* 9. 

Vnus {Bibliothèque de la vOle de), [2296], représentée par M. Fédérique, 

bibliothécaire. 
yoQiâà (marquis db), [1916], G. ^, membre de llnstitnt et de la Société 
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natuMiaie des Antiquaires de Franoe, ancien ambassadeor, président 
de la Société nationale des Agricnltenrs de France, me Fabert, n* 2. 
WAU2KSMABA (baron), [987], ^, ancien chef du cabinet du ministre de l'In- 
térieur, rue de Goureelles, n* 49. 

Wattbyillb (baron O. de), [830], l)^, directeur honoraire au ministère de 
llnstroction publique, bouleyard Malesherbes, n* 63. 

WBLTUiy [2308], libraire, rue Bonaparte, n* 59. 

Wbblb (comte Alfred), [1619], boulevard du Temple, à Reims (Marne). 

WiLBKLM, [1393], juge de paix, à Pantin (Seine). 

Zkllui (Berthold), [2281], professeur à la Faculté des lettres de Paris, 
rue du Luxembourg, n* 28. 

ZuBiGH (BibUothèque de la ville de), [1830], représentée par M. le doc- 
teur Hermann Escher, consenrateur; correspondant, M. Welter, libraire, 
rue Bonaparte, n* 59. 



LISTE DBS MSKBRES 



ARCHIVES ET BIBLIOTHÈQUES ASSOCIEES. 



Arghitbs db la Hadtb-Garonnb, [M. Baudouin, n* 
Arghiyes NATIONALES, [M. le Directeur des Archives, n* 1147J. 
BiBLiOTHiouBs DBS CHATEAUX DB Compièçue, Fontainebleau, Pau et 

Versailles, [n~ 595-598]. 
BiBLlOTHàQUB MÉJANBS, à Aix, [M. PusT, B* 687]. 

— de rUNivBasiTé d*Aix, [M. Capdbnat, «• 2083]. 

— de rUNivBBSiTé d'Alobr, [M. le BibUothécaire, n- 2081]. 

— de la ville d'ANOBRS, [M. Joubin, n« 2117]. 

— de l'évéché d'ANOBRS, [M. Tabbé Ubsbau, n- 2276]. 

— de I'Athbnjium Club, à Londres, [n- 2168]. 

— delà ville d'AyioNON, [M. Labandb, n" 645]. 

-- de rUNiYBRSiri de Balb, [M. le D' Ch. Bbrnoulu, n? 2282] . 

— de la ville de Batonnb, [M. L. Hiriabt, n* 1407]. 

— de la ville de Bbauvais, [M. Marchandin, n* 2052]. 

— de l'UNivBRsiTi DB Bbrlin, [M. le D' W. Erman, d* 2283]. 

— de la ville de Besançon, [M. Viancin, n- 1371]. 

— de I'Unitbrsité db Besançon, [M. Prieur, n» 2055]. 

— de la ville de Blois, [M. Dufay, n* 2288]. 

— de rUNIVBRSITÉ DE BORDBAUX, [M. BouYY, n" 2118]. 

— de la ville de Boston, [n» 2235]. 

— de la Cour d'appel de Bourges, [n* 1483]. 

— de la ville de Cabn, [M. Latallet, n* 1015]. 

— de rUNIYBRSITÉ DE Caen, [u* 2078]. 

— de la ville de Cahors, [M. Canoardbl, n- 2289]. 

— de rUNIYBRSITé DB CAMBRIDGE, [B* 2169]. 

— de la Chambre des députés, [M. Chbrybt, n" 1660]. 

— de la ville de Chartres, [MM. les Conservateurs, n» 1516]. 

— de la ville de Chatbaudun, [M. Hbtté, n» 1855]. 

— de la ville de Chatbau-Gontier, [M. Guillemain, n- 2180]. 

— de la ville de Chatbauroux, [M. Th. Daudon, n» 2224]. 

— Nbwbbrry, à Cbioago, [n» 2238]. 

— de r Université db Clermont- Fbrrand , [M. A. Maire, 

nM937]. 

— da Conseil d'État, [M. Gasteve Vattier, n* 934]. 

— royale de Copenhague, [M. le chevalier Bruun, n* 2291]. 

— Grand- ducale de Darmstadt, [n* 2241]. 

— de la ville de Dieppe, [M. A. Milet, n* 1054J. 

— de la ville de Duon, [M. Guionard, n* 1279]. 

— de rUNiYERSiTB DE DijON, [M. Arghinbt, n» 2080]. 
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BmuoTH^mi de I'Égolb dbs Cabmbs, [M. l'abbé Mon«, n* 2207]. 

— de I'Égoli DB8 HAunw ^tubbs, [n« 2126]. 

^ de FÉgoli DB8 BAUTM Atodbb DB SAUfT-AuBUf, à Angers, 
[Mgr PAiomBR, D* 2189]. 

— de l'ÉGOLB nANÇAiSB DB RoMB, [M. le Dlrectear, n* 2298]. 
-^ de l'ÉooLB VATIOMALB DBS csABTBS, [H. le Directeur, n* 1703 1 . 
~ de l'ÉcoLB NORKALB supéBiBDBB, [M. le Directear, a" 1617]. 

— de la Tille d'ÉpBBMAT, [M. Brion, a* 1474|. 

— do MmiBTàRB DB8 Finances, [n* 2202]. 

— de la Tille de Gbnètb, [M. Cas, n" 1821]. 

— de la yille de Grbnoblb, [M. MAioNiBir, n* 948]. 

— de lllNnrBRSiTB de Grenoble, [M. Callaxand, n* 1976]. 

— de I'Uniybrsitb DB Hallb-sub-la-Saalb, IM. le D' Pbrl- 

BAGB, n* 2293]. 

— de la Tille de Hambotoo, [M. Islbr, n* 873|. 
^ de la Tille da Hatbb, [M. Bailuabd, n* 1193]. 
^ d'iNMBR Tbmplb, à Iioodres, [o* 2170]. 

— de la Tille de Latal, [M. D. OEslbrt, n* 1852]. 

^ de rUNiTEBsinl db Lbipsio, [M« le D' Ton Gbbhardt, 
n* 2295]. 

— de l'abbaye de Liouoé, [dom Chaxabd, n* 2280]. 

~ des Facultés gathouqitbs de Jjjxm, [H. l'abbé Lburidan, 
n* 1854]. 

— de rUNiTERsiri db haut, [M. le Bibliothécaire, n* 2079]. 

— de la Tille de Liicoobs, [M, Lbtmarib, n* 1908]. 

— de rUMiTBRSiTB DB LouTAiB, [M. Rbubbms, H* 218]. 

— de la Tille de Ltob, [M. Dmtbrnat, n* 2211]. 

— de IIbbtitut gathouqub db Lton, [M. le Doyen, n* 1851]. 
^ de rUNiYERsrri de Lton, [M. Dreyfus, n* 1998 1. 

— de la Tille du IUns, [M. Gu^rin, n* 1696]. 

— de la Tille de Mantbs, [M. le Maire, n* 1295]. 

" du MonSTÀRB DE LA MaRDTB, [M. DURASSIBR, D* 1102]. 

— de la Tille de Marseille, [M. Briin, n* 1684]. 

— Maiarinb, à Paris, [M. Franklin, n* 33]. 

— du palais de Monago, [M. Saiob, n» 2254]. 

— de rUNiTBRsiri de Minnesota, à Minneapolis [M. Ch.-L. 

Wells, n- 2321]. 

— de rUNrTBRSiré de Montpbllibr, [M. Fboamp, n«> 2045]. 

— de la Tille de Moulins, [M. Béganibr, n* 1365]. 

— de l'ordre des Atogats de Moulins, [M. Botron, n*> 1504]. 

— royale de Munich, [M. le D' Laubmann, n« 2292]. 

— Paulinienne, à Munster, [M. le D" Molitor, n« 2302]. 

— de la Tille de Nangt, [M. Fayibr, n* 850]. 

— de rUNrTBRSiTi de Nanot, [M. le D' Netter, u* 2062]. 

— Nationale, à Paris, [M. l'Administrateur général]. 
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BiBUOTBBQUB de I'UnITBBSITÉ IMP^BIALB OB LA NOUTBLLB-RUSSIB, à 

OOBSBA, [M. L. Bbuun, ii« 2301]. 

— de la Yalb-Univbbsity, à Nbwhaybn, [n* 2319]. 

— de la ville d'ORLBANS, [M. Loisblbub, n* 2100|. 

— du Bbazbnozb GoLLBOBy à OzFOBO, [n* 2136]. 

— de la Faculté db dboit db Pabib, [M. Yiollbt, n* 1883 1. 

— de la Yille de Pabib, [n* 135]. 

— de Tordre des Ayogats de Pabib, [M. Boucbbb, n* 720]. 

— de rUNrvBRSiri db Paris, [M. db Ghamtbpib du Débbbt, 

n* 7671. 

— de la Tille de Parmb, [M. Modona, n* 2299]. 

— de la yille de Pau, [M. Souligb, n* 1592]. 

— de rUNIYBRSITB DB POITIBRB, [M. GiRARDIN, H' 2094]. 

— de la ville de Rbimb, [M. H. Jadabt, n* 2135] . 

— de la ville de Rennbs, [M. Vétault, n» 1956] . 

^ de I'Univbrsitb db Rbnnbs, [M. Dubuisbon, n" 1346]. 

— de la Cour d'appbl db Roubn, [M. Pbllbgat, n" 1884]. 

— de la ville de Roubn, [M. Eug. Nobl, n* 2012]. 

— de Saintb-GbnbviAyb, à Paris [M. Lavoix, n* 2175]. 

— de Tabbaye de Saint-Maur-bur-Loirb , [le R. P. Abbé, . 

n» 2303]. 

— de la ville de Saint-Nabairb, [M. É. Port, n* 2185]. 

— du SAnat, [M. Fayrb, n« 956]. 

— de l'abbaye de Solbsmbs, [le R. P. Abbé, n» 1661]. 

— de rUNIYBRBITi DB STRASBOURG, [M. BaRAGK, B" 2300]. 

— royale de Stuttgart, [n? 1610]. 

— de rUNiVBRsrré db Toronto, fn» 2257]. 

— de la ville de Touloubb, [M. Eug. Lapibrrb, n» 2082]. 

— de rUNrvBRBiTB DB Touloubb, [M. Grouzel, n* 2037J. 

— de la ville de Trotbs, [M. Socard, n* 1754]. 

— de rUNiYBRsrri d'Upsal, fM. Glabs Annbrstbdt, n* 2294] . 

— du palais du Vatigan, [le R. P. Ehrlb, n» 2297]. 

— de la ville de Vbrsaillbs, [n" 2127]. 

— de la ville de Virb, fM. Fédériqub, n' 2296] . 

— de la ville de Zurigh, [M. le D' H. Esghbr, n- 1830]. 
Ghbtham Librart, à Manchester, [n* 2110J. 

London Librart, à Londres, [M. H, Wrioht, n- 2271]. 

Signet Librart, à Edimbourg, [n* 2171]. 

Standisghb Landbsbibliothbk, à Gassbl, [M. le D' Heldmann, n? 2322]. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES DE LA SOCIÉTÉ DE LUSTOIRE 
DE FRANCE. 



AOADBKIB DB8 SciBNCBS, AbT8 ET BULBB-LBTTmBS DB GaBN. 
AgaD^MIB DBS SCIBNGBB, AbT8 BT BbLLB8-LbTTBB8 DB DUOM. 
ACADBMIB DBS SciBNGBS, AbTB BT BbLLBS-LbTTBBS DB MaOON. 
AoaDBMIB DBS SCIBNGBS, LbTTBBS BT AbTS d'ArRAS. 

Association PBiLOTBOHiaQnB. 

Commission dbs Antiquités bt dbs Abts du DipABTBMBNT de Sbimb* 

bt-Oisb. 
SoGiAri AGADiMiQUB DB l'Adbb, à Troyss. 

SoCliTB AGADiMIQUB DB NaNTBS. 

SoOlérÉ AGADÉMIQUB DBS SgIBNGBS, AbtS BT BeLLBS-LbTTRBS DB SaINT- 

QUBNTIN. 
SOGlBTi ABGHiOLOOIQUB DB RaMBOUILLBT. 
SOGliri ARGBiOLOOIQUB DU MiDI DB LA FraNGB. 

SOGliri ARGBiOLOOIQUB BT HISTORIQUE DB l'OrlÉANAIS, à OrléSOS. 
SodiTB ARGhAolOGIQUB, scientifique BT UTTiRAIRB DB BbZIBRS. 

Société Bblfortainb d'émulation. 
SoGi&Ti bibuooraphiqub, à Paris. 
SociÉrÉ d'Agriculture, Suencbs et Arts du département du Nord, 

à Doaai. 
Société db l'Histoirb du Pbotbstantismb français, à Paris. 
Société d'émulation de la Hautb-Sa6ne, à Yesoul. 
Société d'émulation de Roubaix. 

Société d'émulation et des Bbaux-Arts du Bourbonnais, à Moulins. 
Société des Antiquaires de la Morinib, à Saint-Omer. 
Société des Antiquaires de l'Ouest, à Poitiers. 
Société des Antiquaires de Normandie, à Caen. 
Société des Antiquaires de Picardie, à Amiens. 
Société des Sciences historiqubs et naturelles de l'Yonne, à Auxerre. 
Société d'étudbs des Hautes-Alpes, à Gap. 
Société d'histoirb et d'archéolooib, à Ghalon-8ur-Sa6ne. 
Société libre d'Agriculture, Scibnobb, Arts et Belles-Lettres du 

département de l'Eure, à Évreux. 
Société nationale d'Agriculture, Sciengbs st Arts d'Angers. 
Société nationale des Antiquaibes de Fbancb, à Paris. 

en pats étrangers. 
Académie rotalb de Belgique, à Bruxelles. 
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COMlTi DB PUBLICATION DM ÀNALBOnS POUR 8BRYIH A l'hISTOIRE BOGL^ 
SIA8TIQUB DB LA BbLOIQUB, à LOUYaÛl. 

Institut ABCoiéoLOoiQUB uiosois. 
Institut Smithsonibn, à Washington. 

SOGliri D'ÀBGHiOLOGIB DB BrUXBLLBS. 

SoGiiTB d'Art bt d'Histoirb du diogàsb db Libob. 
SoGiÉTB d'Histoirb DB LA SuissB RoMAMDB, à Lausanne. 
Sogibtb d'Histoirb bt d'Argbbolooib DB Gbnàtb. 
SooiiTi HisTORiQUB DU Massaohusbtts, à Boston. 

SOGléTB HISTORIQUB BT AROHiOLOOIQUB DB TOURNAI. 

SogiétA pbilosophiqub amArigainb, à Philadelphie. 

UniYBRSItA DB KiBL. 
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LISTE 



MEMBRES DU CONSEIL D ADMINISTRATION, 
avec Vindication des années où cessent leurs fonctions. 



1897. 




1898. 


MM. Bbaucourt (db). 


MM 


. BaGUBNAULT db PnCHBSSB. 


Brooub (db). 




Bbaugairb (Horric db). 






Gautibb (Léon). 


Dblabobob (F.). 




HiMLT. 


Dblislb (L.). 




La Trbmoîllb (db). 


DUBRIBU. 




Lbgbbtrb. 


Mabst (db). 




Luçat (db). 


Nadaillao (db). 






Sgdgklbr (db). 




PlOOT (G.). 


ViOLLBT. 




Valois. 


1899. 




1900. . 


MM. Barahtb (db). 


MM 


. AUBRT-VITET. 






Boisuslb (A. db). 


DELATn.i.B Lb Roulz. 




GOURGT (db). 


Labobdb (J. db). 




Lair. 






Lelono (£.). 


LONONON. 




Putmaiobb (db). 


Mbtbb(P.). 




ROOQUAIN. 


Ratnaud (G.). 






Sbryois. 




Vandal. 


VooDi (db). 







BUREAU DE LA SOCIÉTÉ NOMMÉ EN 1896. 



Président MM. 

Vlce-PrésiderUs 

Secrétaire 

Secrétaire adjoint . . 
Arehiifiste'Tréiorier. I 
BibUUdkécaàre. . . . . j 
Censeurs 



Jules Lair. 

Bagubnault db Pughbssb et J. db Labobdb. 

Arthur db Boisuslb. 

Noei Valois. 

Léon Lbgestrb. 

P. Guilhibrmob et B. db Mandrot. 
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COMITÉ DE PUBUGÀTION. 

MM. MM. 

De Babthblbmt. LâLAinn. 

Db Bbadcourt. Picot. 

Dblislb. Db Rublb. 



COMITÉ DES FONDS. 

MM. MM. 

DuRRiBU. De Lugat. 

L. Gadtur. Sbryois. 



JOURS DES SÉANCES 

DE LA 80GIÉTB DE l'hISTOKE DE FRANCE 

PBNBANT jJaKKÈE 1897. 

5 Janvier. 1*" Juin. 
2 Février. 6 Juillet. 

9 Mars. 2 Novembre. 

6 Avril. 7 Décembre. 
4 Mai. 

Le Conseil d'administration de la Société se réunit anx Archives natio- 
nales (salle des conrs de l'École des chartes), à qaatre heures un quart, 
le premier mardi de chaque mois (août, septembre et octobre exceptés, 
et sauf le cas où le premier mardi est jour de fête). Tous les membres 
de la Société ont le droit d'assister aux séances. 

La séance du 4 mai est celle de l'Assemblée générale de la Société. 
Elle se tiendra dans la salle du conrs d'Archéologie, à la Bibiiothèque 
nationale. 
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ORDRE DE PUBUCATION 
DES OUVRAGES ÉDITÉS PAR LA SOCIÉTÉ 

OBPUI8 l'anmkb 1874. 



{Voir,pour Fordre de pubiieaUon de$ 166 volumei édUés par la Société 
depuis sa fondation jusqu'en Vannée 1873, les Annuaires'BuUeUns 
<f« 1863 d 1873.) 

1874. 

167. Ghromiqubs db Saint-Martial dm Ldcoobs 2 déc. 1873. 

168. GEuyaBS os Brantôhb, t. VII 10 déc. 1873. 

169. Ghboniquss ob J. Froissart, t V 1*' juin 1874. 

170. NomrsAU rbgokil db Comptbs db l'Aeobntbrib. . . 1*' ocU 1874. 

171. Amnuaibb-Bullbtin, t Xi. Année 1874. 

1875. 

172. CEuYBBB DB Bbamt^mb, t. VID 31 déc. 1874. 

173. Mbmoibbs du mabbohat. db Bassompibrrb, t. III. . . 1*' mai 1875. 

174. Chanson db la Crois adboontbblbs Albiobois, 1 1". l*' août 1875. 

175. Chboniqub du bon duc Louis db Bourbon 1" ayril 1876. 

176. Annuairb-Bullstin, t. XII. Année 1875. 

1876. 

177. ŒuYRBS DB BrantAmb, t. IX 31 déc 1875. 

178. Chroniqub db Lb Fàyrr db Saint-Rbmt, t. I ... . 1" mai 1876. 

179. Rjégits d'un Mbnbstrbl db Rbims 15 sept. 1876. 

ISa Chroniques de J. Froissart, t. VI l** déc 1876. 

181. Annuairb-Bullbtin, t. XIII. Année 1876. 

1877. 

182. MiMOIRES DU MARBGHAL DB BaSSOMPIBRRB , t. IV . . l'^aYTil 1877. 

183. Lettres d'Antoinb de Bourbon l*'8ept. 1877. 

184. MiMOiRBS DE LA HuouBRTB, t. I 1* déc 1877. 

185. Anegdotbs d'Étibnnb de Bourbon 15 déc. 1877. 

186. Annuairb-Bullbtin, t. XTV. Année 1877. 
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1878. 

187. Extraits dbs Aoteiibb ornsos congbbm. ubs Gadlbs, 1. 1 23 jnlll. 1878 . 

188. Ghroniquxs db J. Froibsart^ t. Vil 1« mai 1878. 

189. Histoibb ob Batart 15 oct. 1878. 

190. VÉUOIUEB DB LA HUOUBRTB^ t. II 15 DOY. 1878. 

191. AmfUAiRV-BinxBTDf, t. XV. Année 1878. 

1879. 

192. Chansoh db la Croibadb oontrb lbs Albioboib, t. II 15 déc. 1878. 

193. Mbmoirbb ob Nioolab Goulab, t. I 15 aTiii 1879. 

194. EXTR. DB8 AOTBURB ORBG8 CONGBRM. LBS GaULBS, t. II 30 Sept. 1879. 

195. Mbmoirbs DB Nicolas Godlas, t. II 15 déc. 1879. 

196. AimuAiRB-BuLumM, t. XVI. Année 1879. 

1880. 

197. Gbstbs dbs ÉtAoubs de Cambrai 15 mai 1880. 

198. Mbmoirbs db la Huoubrtb, t. 111 15 déc. 1880. 

199. ŒuiTRBS DB Brantôme, t. X l* déc. 1881. 

200. EiTR. DES Auteurs orbgs gongern. les Gaules, t. III 1*' mars 1881 . 

201. Annuairb-Bullbtin, t. XVII. Année 1880. 

1881. 

202. Lbs Étabussbments de saiitt Louis, t. I 31 déc. 1880. 

203. Les Étabussbmbnts db saint Louis, t. II l*'juili. 1881. 

204. Chronique db Le FAyrb de Saint-Rbmt, t. II. . . . l*' nov. 1881. 

205. Chronique normands du ziy* siàgle 31 janv. 188*2. 

206. Annuairb-Bullbtin, t. XVIIL Année 1881. 

1882. 

207. OEuTRES DE Brantôme, t. XI l*'féyr. 1882. 

208. MEMOIRES DE Nicolas Goulas, t III 30 avril 1882. 

209. Relation d'Éz. Spanheim 30 oct. 1882. 

210. ŒuTRBS DB RiooRD ET DB G. LB Brbton, t. I. . . . 15 déc. 1882. 

211. Annuaire-Bullbtin, t. XIX. Année 1882. 

1883. 

212. EzTR. DBS Auteurs oregs goncern. les Gaules, t. IV 15 mars 1883. 

213. MEMOIRES d'Olivier de la Marche, t. 1 3 juill. 1883. 

214. Les Établissements de saint Louis, t. III 15 oct. 1883. 

215. Lettres de Louis XI, t. I 7 nov. 1883. 

216. Annuaire- Bullbtin, t. XX. Année 1883. 

1884. 

217. Notices et documents (Cinquantième annirersaire) . mai 1884. 

218. Mi^moirbs du mari^chal db Villars, t. I 15 juin 1884* 
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219. MAmoirbs d'Olitibr db la Mabghb, t. II 7 août 1884. 

220. MàMOiRBS o'OuYiBR DB LA BfAROHB, t. III 7 mars 1885. 

221. Anmuaibb-Bullbtin, t. XXI. Année 1884. 

1885. 

222. JouBMAL DB N1GOLA8 i>E Batb, t. I l** join 1885. 

223. Lbitebs db Louis XI, t. II l«'août 1885. 

224. ŒuYBBS DB RiooBD BT DB 6. LB Brbton, t. II. . . . 25 déc. 1885. 

225. EXTR. DBS AnTBURS OBBG8 GONOBRN. LB8 Gaulbs, t. Y. 25 mafs 1886. 

226. Amnuaibb-Bullbtin, t. XXII. Année 1885. 

1886. 

227. Lb8 ÉTABU88BMBNT8 DB SAINT Louis, t. IV 30 mars 1886. 

228. La Rèolb du Tbmplb 15 avril 1886. 

229. HisTOiHB unitbbsbllb o'Aor. d'Aubionb, t. I ... • 15 noy. 1886. 

230. Tablb obnbralb db l'Annuairb-Bullbtin, années 1863-1884. 

231. Annuaibb-Bullbtin, t. XXIII. Année 1886. 

1887. 

232. MiMOIRBS DU MARiCHAL DB ViLLARS, t II 15 nOT. 1886. 

233. Lb Jouybngbl, par Jban db Bubil, t 1 28 déc. 1886. 

234. Lbttrbs db Louis XI, t. III 25juill. 1887. 

235. HlSTOIRB UNITBRSBLLB d'AoR. D'AUBIONib, t. II ... . 15 OCt. 1887. 

236. Amnuairb-Bullbtin, t. XXIV. Année 1887. 

1888. 

237. Ghroniqubs de J. Frombart, t. VIII, 1'* partie . . . 20 janr. 1888. 

238. Chronioubs db J. Froissart, t. VIII, 2« partie. . . . 20janT.1888. 

239. Journal db Nicolas db Bâte, t. II 20 ami 1888. 

240. Mbmoirbs d'Ouyibr db la Marges, t IV 1*' déc. 1888. 

241. Annuairb-Bullbtin, t. XXV. Année 1888. 

1889. 

242. Lb Joutbmgbl, par Jban db Bubil, t. II 6 ayril 1889. 

243. HlSTOIRB uNiTBRSBLLB d'Agr. d'Aubioné, t. IH. ... 15 jnln 1889. 

244. MiicoiRBS DU icarbghal db Villars, t. III 20 Juin 1889. 

245. Chroniques de Louis XII, par Jban d'Auton, t. I • 20 oct. 1889. 

246. Annuairb-Bullbtin, t. XXVI. Année 1889. 

1890. 

247. HlSTOIRB universelle d'Agr. D'AuBioNi, t. IV. . . . 30 mai 1890. 

248. LsTfRBS DE Louis XI, t. IV 30 juili. 1890. 

249. Chronique d'A. de Righbmont 30 nov. 1890. 

250. Chroniques db Louis Xll, par Jean d^Auton, t. II. 20féyr. 1891. 

251. Annuairb-Bullbtin, t. XXVII. Année 1890. 
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1891. 

252. Chronoohaphia rboum Frangorum, 4. 1 20 août 1891. 

253. Histoire yNiTERSELLB d'Aor. d'Aubionb, t. V. . . . 15 sept. 1891. 

254. MiMOIRBS DU MARÉGHAL DE YlLLARS, t. lY 30 déc. 1891. 

255. Vie db Guillaume lb Maréchal, t. I 20 mars 1892. 

256. Annuairk-Bullbtim, t. XXYIU. Année 1891. 

1892. 

257. MiMOiRBS DE Du Plbssis-Bssamçom 20 mai 1892. 

258. Histoire unitbrbellb b'Aor. n'AuBiONi, t. YI . . . 25 août 1892. 
' 259. ExTR. DES Auteurs oreos oonobrn. les Gaules, t. YI. 30 nov. 1892. 

260. MiMOiRES DU MARicHAL DE YiLLARS, t. Y 25 ma» 1893. 

261. ANNUAiRB-BuLLETiir, t. XXIX. Année 1892. 

1893. 

262. Ghronooraphia regum Frangorum, t. II 15 ami 1893. 

263. Histoire de Gaston IY, comte de Foiz, t. 1 30aTrii 1893. 

264. Chroniques de Louis XII^ par Jean d'Auton, t. IIl. 25 oct. 1893. 

265. Histoire universelle d'Aor. d'AubignA, t. YII ... 15 noY. 1893. 

266. Annuaire-Bulletin; t. XXX. Année 1893. 

1894. 

267. Mémoires de Gourvillb, t. I 15 mars 1894. 

268. YiE DE Guillaume le Maréghal, t. II 10 jaill. 1894. 

269. Chroniques de J. Froissart, t. IX l«'août 1894. 

270. Journal de Jean de Rote, t. 1 25 noT. 1894. 

271. Annuaire-Bulletin, t. XXXI. Année 1894. 

1895. 

272. Mémoires de Gourtille, t. H 24 déc. 1894. 

273. Chroniques de Louis XII, par Jean d'Auton, t. lY. 10aTriil895. 

274. Lettres de Louis XI, t. Y 20jnill. 1895. 

275. Histoire universelle d'Agr. d'Aubion^, t. YIII . . 25 oct. 1895. 

276. Annuaire-Bulletin, t. XXXII. Année 1895. 

1896. 

277. Histoire de Gaston IY, comte de Foix, t. II ... . 5 déc. 1895. 

278. Chronique de Richard Lescot 25 mars 1896. 

279. Journal de Jean de Rote, t. Il 20 juin 1896. 

280. Brantôme, sa yib et ses icRiTS 5 juillet 1896. 

281. Annuaire-Bulletin, t. XXXIII. Année 1896. 



PROG&S-YERBAL 

DB LA 

SÉAl^GE DU CONSEIL d' ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANGE, 

TmiUB LB 5 jANYim 1897, 
A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

BOUS LA PRisIDBNGB DB M. JtJLBS LAIR, PR^SIDBNT. 

(Procès-rerbal adopté dans la séance du 2 férrier suivant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce que la Société et le Conseil ont 
perdu leur plus ancien membre, M. le comte de Mas Latrie, 
membre libre de l'Académie des inscriptions, chef de section 
honoraire aux Archives nationales, ancien professeur à 
l'École des chartes et membre du Conseil de perfectionnement 
de la même école, mort le 3 janvier, dans sa quatre-vingt- 
deuxième année. M. de Mas Latrie, entré dans la Société 
alors qu'il était élève de l'École, le 8 mai 1837, fit partie 
du Conseil depuis le 3 mai 1847; il le présida en 1888, 
et édita pour la Société, en 1871, la Chronique d'Emoul 
et de Bernard le Trésorier (1099-1231), en français, 
suivie d'un Essai de classification des continuateurs de 
Guillaume de Tyr. M. le président, se proposant de présen- 
ter à l'Assemblée générale du mois de mai l'exposé des tra- 
vaux historiques de M. de I^as Latrie, rappelle seulement 
en quelques mots les services rendus par lui à la Société 
pendant un demi-siècle et la part active qu'il n'a cessé de 
prendre aux travaux du Conseil jusqu'en 1896. 

La Société a perdu également M. Colmet-Daâge , con- 
seiller-maître honoraire à la Cour des comptes, président 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXXIV, 1897. 4 
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de TAssociation des artistes musiciens et de la Commission 
consultative de TAsile national de Vincennes. 

Le Conseil s'associe aux regrets exprimés par M. le pré- 
sident. 

M. le président proclame membre de la Société, après 
avoir soumis cette admission à Tapprobation du Conseil : 

2319. The Yale University, à Newhaven (Connecticut) ; 
présentée par MM. Laurens et Lecestre. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Bulletin de l'Association philotech- 
niqfie, novembre 1896. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou par les éditeurs. 

Relations politiques des comtes de Foix avec la Catalogne jusqu^au 
commencement du XIV* siècle, par Gh. Baudon de Mony. 2 vol. in-8<>. 
Paris, A. Picard et fils. — Histoire de la maison de Chabannes, 
par le comte H. de Chabannes, t. m. In-4o, avec un album con- 
tenant les gravures hors texte. Dijon, impr. £. Jobard. 

Correspondance. 

M. le marquis de Beaucourt exprime son regret de ne 
pouvoir assister à la séance. 

IjQ Comité du Congrès historique et archéologique qui 
doit se tenir à Malines invite la Société à lui faire parvenir 
les questions qu'elle désirerait soumettre à cette réunion. 

Travaux de la Société. 

Etat des impressions : 

Annuaire-Bulletin de 1896. 9 feuilles tirées. 

Vie de Ouillaume le Maréchal. T. III. Pas de chan- 
gement. 

Chronographia regum Francorum. T. III. Feuille 17 
tirée ; feuilles a,betc de 1* Avant-propos mises en pages. 
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Histoire umveraelle d' Agrippa cFAubigné. T. IX. 
Feuilles 6 à 11 tirées; feuilles 12 à 18 en placards. 

En envoyant cet état, M. Daupeley-Ooavemeur, impri- 
meur de la Société, a de nouTeau exprimé le désir que le 
cours des impressions qui lui sont confiées fût repris aussi 
activement que par le passé et assurât le complément de 
Texercice 1897. 

M. le baron de Ruble expose que le texte de la fin de 
V Histoire universelle formerait un volume de plus de 
500 pages, et que, par conséquent, il y aurait peu1>-être 
lieu d'en réserver une partie pour un volume supplémen- 
taire, qu*il serait possible de compléter avec une édition des 
Mémoires <ï Agrippa cTAtibigné, suivie d'un glossaire res- 
treint aux particularités de langue relevées dans V Histoire 
universelle et qui n'ont pas été comprises dans le glossaire 
de l'édition des Œuvres donnée par MM. Réaume et Caus- 
sade. A ce volume viendrait s'adjoindre la notice sur VHis- 
toire universelle et sur son auteur, les Tables devant former 
au moins un volume entier. 

Sur l'observation faite par M. Ddisle qu'il ne serait pas 
impossible de substituer au texte des Mémoires des pièces 
inédites, M. le baron de Ruble accepte d'examiner cette ques- 
tion et s'engage à en faire son rapport à la prochaine séance. 

M. le comte Baguenaultde Puchesse entretient le Conseil 
d'un projet de réédition des Mémoires cC Henri de la Tour, 
vicomte de Turenne, depuis duc de Bouillon, mort en 1623, 
d'après la copie faite par Dupuy, meilleure que le texte des 
éditions données jusqu'ici, et avec adjonction d'une suite de 
lettres du roi Henri IV et de Turenne lui-même. — L'exa- 
men de cette proposition est également renvoyé à une 
séance ultérieure. 

M. Delisle rend compte de l'état de préparation de la 
Chronique de Morosini. Le texte serait bon & imprimer; 
mais il y manque encore une partie de l'annotation , et 
M. Dorez ne pourra terminer la traduction avant le mois 
d'avril. Quant à la préface de M. Lefèvre-Pontalis, elle est 
également fort avancée. 
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Le secrétaire prie M. le président du Comité de publica- 
tion d'user de toute son influence pour £aire déposa tout 
ou partie des manuscrits qui avaient été promis pour le 
oommencanent de l'année courante. 

M. Servois, président du Comité des fonds, rend compte 
des modifications apportées, selon l'autorisation du Conseil, 
au traité conclu entre la Société et la librairie Laurens pour 
la conservation du dépôt des publications et la distribution 
ou la vente des volumes. 

La séance est levée à cinq heures. 
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1 . — Angot (l'abbé A.) . Les croisés de Mayenne en 1158 ; 
étude critique. In-8, 17 p. Laval, A. Goupil. 
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corps de ville : registres gascons. T. I (1474-1514). In-4, 
xxxvn-596 p. Bayonne, impr. Lamaignère. 

3. — AssiER (A.). Pièces rares ou inédites relatives à 
l'histoire de la Champagne et de la Brie. I : De l'ère chré- 
tienne au xin* siècle. II : L'art ogival en France, et princi- 
palement en Champagne, suivi des Comptes de la cathédrale 
de Troyes au xaf siècle et d'un Voyage de saint Bernard 
en 1147. In-12, 60 et 60 p. Paris, E. Lechevalier. 

4. — AuTORDB (F.). Les charités de la ville de Felletin 
(Creuse) au xv** siècle : notice historique et terrier des 
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d'écriture en phototypie; contribution à l'histoire des insti- 
tutions communales de bienfaisance. In-<8, 121 p. Guéret, 
Amiault; Paris, Picard et fils. 



DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 53 

5. — Broker (A.-H. ). Un humaniste au xvi* siècle : Loys 
Le Roy (Ludovicus Regius), de Coutances. In^-S, yin-400 p. 
Poitiers, Oudin et O* ; Paris, Lecène, Oudin et O*. 

6. — Berger (Élie). Les registres d'Innocent IV, publiés 
ou analysés d'après les manuscrits originaux du Vatican et 
de la Bibliothèque nationale. 10* fascicule. In-4 à 2 col., 
feuilles 20 à 40, p. 153 à 320. Paris, Fontemoing. 

(Bibliothèque des ticoles françaises d'Athènes et de Rome.} 

7. — Bertrand de Broussillon. Cartulaire de Tabbaye 
de Saint- Aubin d'Angers (ordre de Saint-Benoît). I : Car- 
tulaire du XII® siècle (769-1174). In-8, 454 p. Angers, 
Lachèse et O*. 

(Docaments historiques sur l'Anjou, publiés par la Société d'agriculture, 
sciences et arts d'Angers.) 

8. — Blondel (l'abbé). La vérité sur les chartes de fon- 
dation de l'abbaye de Saint-Pierre-le-Vif. In-8, 29 p. Sens, 
impr. Duchemin. 

(Extrait du Bulletin de la Société archéologique de Sens.) 

9. — BouRSEAUD (l'abbé H.-M.). Histoire et description 
des manuscrits et des éditions originales des ouvrages de 
Bossuet, avec l'indication des traductions qui en ont été 
faites et des écrits auxquels ils ont donné lieu à l'époque de 
leur publication. In-8, xxvu-232 p. Saintes, Clénet. 

10. — BousREz (L.). Le donjon et le château de Montba- 
zon ; notice historique et archéologique. In-8, 8 p. Tours, 
Bousrez. 

11. — Bréard (C). Essai historique sur Moulineaux et 
le château de Robert le Diable, suivi d'une notice sur le fief 
de la Vacherie-sous-Moulineaux, avec pièces justificatives. 
In-8, 219 p. et grav. Rouen, impr. Gy. 

12. — Brbnbt (M.). Sébastien de Brossard, prêtre, com- 
positeur, écrivain et bibliophile (165.-1730), d'après ses 
papiers inédits. In-S, 53 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Dau- 
peley-Gouverneur. 

(Extrait des Mémoires de la Société de VHistoire de Paris et de TUe- 
de-France.) 
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13. — Catalogue des actes de François I**. T. VIL 

Second supplément : actes non datés. In-4, 820 p. Paris, 

Impr. nationale. 

(Goilection des Ordonnances des rois de France, publiée par l'Académie 
des sciences morales et politiques.) 

14. — Charrier (G.). Les jurades de la ville de Berge- 
rac, tirées des registres de l'hôtel de ville. T. VI (1614- 
1628). In-16, 392 p. Bergerac, impr. générale du Sud- 
Ouest. 

15. — Chérot (H. ). Une grande chrétienne au xvii® siècle : 
Anne de Caumont, comtesse de Saint-Paul, duchesse de 
Fronsac (1574-1642), fondatrice des Filles Saint-Thomas 
à Paris (1626). In-8, 159 p. Paris, impr. Dumoulin et C^. 

16. — Chevalier (U.). Œuvres historiques de M. le doc- 
teur Ulysse Chevalier. I : Annales de la ville de Romans 
(manuscrit inédit). In-8, xx-327 p. Paris, A. Picard. 

17. — CoRRE (A.). Les comptes de M. de Balleroy (1776- 
1790). In-8, 16 p. Vannes, Lafolye. 

18. — CouDERc (C). L'entrée solennelle de Louis XI à 

Paris (31 août 1461). In-8, 46 p. Nogent-le-Rotrou, impr. 

Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait des Mémoires de la Société de i'Histoire de Paris et de llie- 
de-France.) 

19. — CouDBRG (C). Lemanueld'histoiredePhilippe VI 
de Valois, roi de France. In-8, 32 p. Paris, impr. Cerf. 

(Extrait des Études d'histoire du moyen âge.) 

20. — Cros-Mayrevieille. Histoire du comté et de la 
vicomte de Carcassonne, précédée de recherches historiq[ues 
sur Carcassonne et son territoire sous les Volkes, les Ro- 
mains, les Wisigoths et les Sarrazins. T. II. In-8, xxni- 
271 p. Carcassonne, impr. Gabelle, Bonnefous et O®. 

21. — Croy (J. de). Catherine de Médicis et le château 
de Chaumont. In-8, 39 p. Blois, impr. Migault et G*. 

22. — Dast Le Vacher de Boisville. Inventaire som- 



DB L'HISTOIRE DE FRANGE. 55 

maire des registres de la Jurade (1520 à 1783). Vol. I. 
In-4, xvn-709 p. Bordeaux, impr. Gounouilhou. 
(ArchiTes municipales de Bordeaux.) 

23. — Dast Le Vacher de Boisville. Liste générale et 
alphabétique des membresduparlementde Bordeaux, publiée 
d'après les documents inédits. In-4, 64 p. Bordeaux, impr. 
Gounouilhou. 

(Extrait des Archives historiques du département de la Gironde.) 

24. — Delaborde (H.-François). Fragments de l'en- 
quête faite à Saint-Denis, en 1282, en vue de la canonisa- 
tion de saint Louis. In-8, 71 p. Nogent-le-Rotrou, impr. 
Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de rile- 
de-France.) 

Lorsque Boniface VIII mit fin, en 1297, au procès de canoni- 
sation de saint Louis, voulant donner une idée du nombre consi- 
dérable des écritures que l'enquête avait nécessitées, il affirma 
qu'un âne n'aurait pas suffi à les porter. De cette masse énorme 
de documents, on ne connaissait presque rien jusqu'ici. M. Dela- 
borde, en étudiant les inventaires dressés à Tépoque de Daunou, 
pendant le séjour à Paris des archives pontificales, a été mis sur 
la trace de trois précieux fragments que le P. Denifle, sur ses 
indications, a retrouvés dans VArmarium G des Archives vaticanes. 
Ge sont des témoignages détaillés et multiples au sujet de trois 
des miracles qui eurent lieu à Paris sur le tombeau du saint roi. 
Notre confrère publie et commente ces fragments. Il en déduit 
aussi des conclusions importantes au sujet de l'autorité qu'il con- 
vient d'attribuer à l'ouvrage du Confesseur de la reine Marguerite : 
ce chroniqueur a eu sous les yeux toutes les enquêtes; par la 
fidélité avec laquelle il a analysé les fragments retrouvés, on peut 
apprécier l'exactitude des renseignements qu'il donne d'après des 
sources aujourd'hui disparues. N. Y. 

25. — Delisle (L.). Documents parisiens de la biblio- 
thèque de Berne. In-8, 79 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Dau- 
peley-Gouverneur. 

(Extrait des Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de l'Ile- 
de-France.) 

26. — Delisle (L.). Examen du privil^e d'Innocent lU 
pour le prieuré de Lihons. In-8, 14 p. et planche. Nogent- 
le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Bibliothèque de TEcole des chartes.) 
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Très curieuse étude diplomatique. Il s'agit d'un privilège qui 
présente, au premier abord, tous les caractères d'une bulle authen- 
tique, et qui cependant, après les observations minutieuses de 
M. Delisle, devra très probablement être relégué parmi les actes 
apocryphes. N. V. 

27. — Deusle (L.). La conquête et les conquérants des 
îles Canaries; nouvelles recherches sur Jean lY de Béthen- 
court et Gadifer de la Salle ; le vrai manuscrit du Canarien, 
par Pierre Margry. In-4, 16 p. Paris, Impr. nationale. 

(Extrait du Journal des Savants.) 

28. — Delouvrier (l'abbé A.). Histoire de la vicomte 
d'Aumelas et de la baronnie du Pouget (Hérault). In-8, 
xi-350 p. Montpellier, impr. GroUier père. 

29. — Denis (l'abbé F.-A.). Le séjour de Jeanne d'Arc à 
Lagny. In-8, 8 p. Lagny, impr. Colin. 

30. — Depoin (J.). Cartulaire de l'abbaye de Saint-Mar- 
tin de Pontoise, publié d'après les documents inédits. 2* fas- 
cicule. In-4, pages 113 à 242. Pontoise, aux bureaux de la 
Société historique. 

31. — Douais (l'abbé C). Le livre du prévôt de Toulouse 
(xni^-xvif siècles) ; introduction et texte inédit. In-4, 90 p. 
Paris, Picard. 

32. — Dubois (l'abbé P.-L.). Église de Notre-Dame de 
Verneuil : son histoire, sa monographie.. Gr. in-4, 136 p., 
avec illustrations de MM. A. Barrier et l'abbé Truffisiut. 
Rennes, impr. Le Roy. 

33. — RiGAULT (A.). Le procès de Guichard, évêque de 
Troyes (1308-1313). In-8, xn-321 p. Paris, A. Picard 
etflls. 

(Mémoires et Documents publiés par la Société de l'École des chartes.) 

34. — Tamizey de Larroque (Ph.). Lettres de Peiresc. 
T. VI : Lettres de Peiresc à sa famille et principalement à 
son frère (1602-1637). In-4, vii-851 p. Paris, Leroux. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU C0N8EDL D'ADMiraSTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TENUB LE 2 F^y&IEK 1897, 

A l'École des chartes, à quatre heures on quart, 

sous LA PRÀiIBBNGB DE M. JULES LAIE, PRESIDENT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 9 mars suivant) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce que la Société a perdu M. Albert 
Desjardins, membre libre de l'Académie des sciences morales 
et politiques, ancien sous-secrétaire d'Etat, professeur à la 
Faculté de droit de Paris. Il rappelle les services rendus à 
la science et au pays par M. Desjardins, à qui lui-même 
était attaché par les liens d'une très ancienne amitié. — 
Le Conseil s'associe aux regrets exprimés par M. le pré- 
sident. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2320. M. l'abbé Houdbinb, professeur au collège de 
Combrée (Maine-et-Loire); présenté par M. Eugène 
Lelong et M. l'abbé Marchand. 

2321. L'Université de Minnesota, à Minneapolis (Etats- 
Unis d'Amérique), représentée par M. WeUs, professeur 
d'histoire ; présentée par MM. Lelong et Lair. 

2322. La Bibliothèque de la ville de Cassel, représentée 
par le D' Lohmeyer, bibliothécaire; présentée par MM. de 
BoisUsle et Lecestre. 
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Publications adressées à la Société. 

PuBUGATiONs PERIODIQUES. — Revuô historique, janvier^ février 
1897. — Revue des Questions historiques, i" janvier 1897. — Bul^ 
letin de la Société de l'Histoire au Protestantisme français, 15 jan- 
vier 1897. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société des sciences histo^ 
riques et naturelles de l'Yonne, année 1896. — Mémoires de 
V Académie nationale des sciences, arts et belles-lettres de Caeny 1896. 
— Mémoires de la Société d'histoire et d'archéologie de Chaton-sur-' 
Saône, t. YIII, 2" partie. — Bulletin de la Société archéologique et 
historique de V Orléanais, 1896, 2« trimestre. — Annales de la Société 
d^archéologie de Bnixelles, juillet-octobre 1896. -— The New-England 
historical and genealogical regisier, janvier 1897. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou par les éditeurs. 

Le maréchal de Biron et la prise de Gontaud en 1580, par Ph. Ta- 
mizey de Larroque. Br. in-8®. Agen, impr. veuve Lamy. — Fête 
donnée à M, Cresson, le 9 novembre 1896, par le Barreau. Br. in-8°. 
Paris, Alcan-Lévy. 

Travaux de la Société. 

État des impressions : 

Annuaire-Bulletin de 1896. Feuille 10 et demi-feuille 11 
en placards. 

Vie de Guillaume le Maréchal. T. III. Pas de chan- 
gement. 

Chronographia regum Francorum. T. III. Feuilles 
a, b etc de rAvant-propos tirées. 

Histoire universelle d^ Agrippa d'Aubigné. T. IX. 
Feuilles 12 à 18 en bon à tirer; feuilles 19 à 24 en pages; 
feuille 25 en placards. On compose la fin. 

M. le baron de Ruble, éditeur de ce dernier ouvrage, 
expose qu'il suffirait d'ajouter trois feuilles au volume en 
cours pour terminer la publication, en réservant pour un 
tome dixième la Table, qui demandera deux ans de prépara- 
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tion, et le Glossaire. En même temps paraîtrait la Notice 
destinée à être mise en tête de la publication. •— Le Conseil 
adopte ces deux propositions de M. de Ruble. 

M. le marc[uis de Beaucourt communique une lettre de 
M. Yaesen, qui annonce pouvoir remettre la copie du 
tome VI des Lettres de Louis XI vers Pâques. — Le 
Conseil prend acte de cet engagement, en exprimant de 
nouveau son regret de retards multipliés qui ont fait différer 
d'année en année la reprise de cette publication. 

M. Léopold Delisle donne communication d'un projet de 
publication de documents intéressant l'bistoire de l'Inquisi- 
tion dans le midi de la France pendant les xm' et xrv® siècles, 
projet présenté par M. l'abbé Douais, professeur à l'Institut 
catholique de Toulouse. Il rappelle qu'en 1881 M. Charles 
Molinier, professeur d'histoire à la Faculté de Besançon, 
avait proposé la publication de la Practica Inquisitionis 
de Bernard Guy^ mais que ce texte important a été mis au 
jour, depuis ce temps, par l'auteur de la proposition actuelle, 
dont les travaux sur l'histoire méridionale et sur celle de 
l'ordre de saint Dominique sont bien connus. 

M. l'abbé Douais étant actuellement en mesure de livrer 
la copie de ses documents, qui sont principalement des dépo- 
sitions recueillies, des aveux entendus ou des sentences 
prononcées par des inquisiteurs de Languedoc, la copie 
pourrait être immédiatement envoyée à l'imprimeur, soit 
que l'on accepte l'ensemble de ces documents, qui for- 
merait trois volumes, soit que l'on demande à M. Douais 
de faire un choix pour former un volume unique. — Le 
Conseil, après avoir entendu l'énumération des documents, 
remet de pleins pouvoirs au Comité de publication pour con- 
clure avec M. l'abbé Douais, plus particulièrement dans le 
dernier sens, et pour faire commencer l'impression sans 
attendre la prochaine séance. M. Noël Valois, secrétaire 
adjoint, est désigné pour faire les fonctions de commissaire 
responsable. 

Le secrétaire signale à ses collègues le caractère particu- 
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lièrement intéressant et utile d'une publication que poursuit 
depuis six ans M. Fabbé Paris-Jaliobert, prêtre du diocèse 
de Rennes (à Balazé, près Vitré). 

Cet honorable ecclésiastique a entrepris, avec autant de 
patience que d'intelligence et de soin, le dépouillement minu- 
tieux de tous les registres paroissiaux antérieurs à 1793 et 
conservés actuellement dans les communes, bourgs ou villes 
des diocèses de Rennes, Dol et Saint-Malo. A mesure que le 
travail est terminé pour une localité, il en donne les résul- 
tats dans un fascicule séparé contenant : l"" l'inventaire du 
dépôt de registres ; 2^ le relevé, par ordre alphabétique de 
noms de famille, de tous les personnages notables dont les 
baptêmes, mariages et inhumations ont été enregistrés ; 3® un 
catalogue raisonné des ministres du clergé local ; 4"* le relevé 
des faits divers mentionnés par les rédacteurs des registres 
et se rapportant, soit à l'histoire générale, soit à Thistoire 
régionale et locale. 

Cinquante ou soixante fascicules ont paru depuis 1891 ; 
quatre-vingts autres sont préparés. Us comprennent aussi 
bien les registres des temples ou consistoires protestants que 
ceux des églises. Le prix des fascicules, variable suivant le 
nombre des feuilles^ est établi de façon que les familles les 
plus modestes de chaque paroisse puissent acquérir cette 
espèce de livre de raison de leurs ancêtres. 

Les amis de l'histoire, particulièrement ceux qui savent 
à combien de risques, même en notre temps, sont expo- 
sés les registres des anciennes églises paroissiales, c'est- 
à-dire tout ce qui reste de l'état-civil des familles antérieur 
â 1793, ne manqueront pas d'applaudir à l'initiative géné- 
reuse de M. Paris- Jallobert, de l'encourager, et de souhaiter 
que son œuvre puisse être menée à bonne fin et provoque 
des imitateurs dans tout le reste de la France. 

La séance est levée à cinq heures un quart. 
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IL 
BIBLIOGRAPHIE. 

35. — DuFAU DE Maluquer (A. de). Notice sur la mai- 
son de Gassion. Iq-8, 219 p. Paris, RU>aut. 

36. — EsNAULT (l'abbé G.-R.). Inventaire des minutes 
anciennes des notaires du Mans (xvn* et xvm^ siècles) , publié 
et annoté par l'abbé E.-Louis Chambois. 3 vol. in-8, 
T. I, 330 p.; t. n, 323 p.; t. IV, 325 p. Le Mans, Legui- 
cheux et 0\ 

37. — EsTRÉE (Paul d'). Le Nouvelliste sans fard. In-8, 
16 p. Paris, Techener. 

(Extrait du Balletin du Bibliophile.) 

C'est une gazette de Hollande, très violente et très satirique, 
de l'année 1725, et dont l'auteur était Prévost de Maisons. Les 
trois seuls numéros que l'on connaisse ont été retrouvés dans les 
Papiers de la Bastille. 

38. — Lassus (baron de). Les statuts et coutumes de la 
ville de Montrejeau (Montréal-de-Rivière), 1272, 1435, 
1619 ; avec une notice et des éclaircissements historiques. 
In-8, 235 p. Saint>-Gaudens, Abadie; Paris, H. Champion. 

La fondation de Montrejeau date de Fépoque où le pays du 
Comminges reconnut le roi de France pour son seigneur immé- 
diat. Cest le mardi qui suivit la fête de Saint-Michel, en Tan 1272, 
que le vicomte de Gonserans, Arnaud d'Espagne, et le représen- 
tant de Philippe le Hardi, réunis dans le château de Montespan, 
convinrent, à l'exemple de ce qui se faisait alors dans toute la 
région environnante, d'établir, en pariage entre le roi de France 
et le vicomte de Gonserans, une < bastide i qui s'appellerait Mont- 
réal-de-Rivière. Uemplacement choisi était un promontoire 
escarpé, de position admirable, au-dessus de la Garonne et au 
centre de la partie la plus peuplée du Gomminges, à cété de l'ab- 
baye de Bonnefont, en communication directe avec l'Espagne, 
c'est-à-dire dans d'excellentes conditions au point de vue de la 
défense comme à ceux du développement de l'industrie et du 
commerce. Aussi, cent seize ans plus tard, Froissart, se rendant 
chez le comte de Foix, trouva-^il à Montréal « une bonne ville 
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et forte. » C'est celle dont notre honoré confrère M. le baron de 
Lassus retrace sommairement Thistoire avant de publier pour la 
première fois les statuts et coutumes, en 228 articles, confirmés 
dans l'année 1435, et de les commenter. 

Le vocable usuel Montrejeau, ou plutôt Mont-Réjeau, n'est que 
la francisation de Mons-Regalis ; je ne crois pas que M. de Lassus 
fasse connaître à quelle époque le nom de Montréal subit cette 
transformation. A. B. 

39. — Martin (Gennain). Les plus anciens libraires du 
Puy (1514-1544). In-8, 12 p.; avec fao-similé de frontis- 
pice. Le Puy, impr. Marchessou. 

40. — Martin (Germain). Deux documents de l'his- 
toire du commerce du Velay aux xvii« et xvnf siècles. In-8, 
26 p. Le Puy, Marchessou. 

État des corporations du Puy en 1691 et 1776, extrait des 
archives du département de THérault. 

41. — Merlet (J.) et Jarry (L.). Cartulaire de l'abbaye 
de là Madeleine de Châteaudun. In-8, LXxy-274 p. 

(PablicatioD de la Société danoise.) 

L'original de ce cartulaire est considéré comme perdu; mais 
notre confrère M. Jarry a eu la bonne fortune d'en retrouver de 
nombreux extraits (118 chartes) dans les papiers de Lancelot, et, 
à ces fragments, M. Merlet a joint quatre-vingt-sept autres chartes 
qui font partie du fonds de la Madeleine dans les archives dépar- 
tementales administrées par lui. Avec le contingent fourni par 
diverses bibliothèques, les deux éditeurs ont pu reconstituer un 
ensemble respectable de deux cent dix-sept documents, nombre 
qu'ils croient approcher du total du cartulaire original. Ils ont 
pris comme limite extrême la fin du xm*' siècle. L'acte le plus 
ancien se date d'octobre 1003, quoique Tabbaye ne remontât pas, 
comme existence, au delà des premières années du siècle précé- 
dent. Une introduction très importante et la table d'identiBcatîon 
des noms de lieux complètent le volume. A. B. 

42. — Pelissier (Léon-G.). Note italiane sulla storia di 
Francia. In-8, 25 p. S. 1. n. d. 

(Extrait de rArchivio storico italiano.) 

Douze lettres écrites à Louvois, de 1675 à 1676, par Golbert de 
Terron, qui était alors intendant de l'expédition navale envoyée 
en Sicile. Ces documents sont tirés du registre de correspondance 
de Terron actuellement conservé au château de Salies*de-Béam. 
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43. — PÉLI88ISR (Léon-G.). Notes italienneB d'histoire 
de France. XIX. Ludovic Sforza et le contingent napolitain 
(juillet-août 1490); lettres de l'ambassadeur milanais Garon- 
dolo Stanga au duc de Milan. In-8, 26 p. Paris, £rn. 
Leroux. 

(Extrait de la Revue d'histoire diplomatique.) 

44. — Babouin. Notice sur Bonneval (Eure*et-Loir), 
depuis son origine jusqu'en 1789. Petit in-8, n-255 p., 
avec plan, photogravures, etc. Châteaudun, Pouillier. 

(Publié sous les auspices de la Société dunoise.) 

L'histoire de la célèbre abbaye bénédictine de Bonneval, fon- 
dée en 857, avait été faite par le docteur Bigot. M. Babouin 
reconstitue les annales de la ville qui dut sa naissance à l'abbaye, 
et, grâce à de patientes recherches, à une connaissance approfon- 
die des documents manuscrits, des chroniques et des monuments 
de toute espèce, il a produit un livre intéressant, non seulement 
pour la ville elle-même, mais pour le Dunois et pour l'histoire 
générale. 

45. — BiANT (comte). Études sur l'histoire de l'église de 
Bethléem. T. II, publié, d'après les notes de l'auteur, par 
Ch. Kohler. In-4, n-156 p. Paris, E. Leroux. 

On se souvient du volume plein de faits et d'aperçus nouveaux 
que le comte Riant consacra, à la veille de sa mort, aux évéques 
et à révéché de Bethléem. Il se réservait de donner une suite à 
ce travail, et M. Gh. Kohler, son savant collaborateur, a retrouvé 
dans ses papiers l'ébauche de seize nouveaux chapitras. Mais cha^- 
cnn sait combien est malaisé de mettre au point les ouvrages des 
autres, surtout quand certaines parties de ces ouvrages ne sont 
représentées que par de simples sommaires, et que toutes les autres 
demandent à être contrôlées, complétées et définitivement rédi* 
gées. A cet égard, on peut avoir pleinement confiance dans le 
zèle et la compétence de M. Gh. Kohler, qui s'est, durant de longs 
mois, dévoué à cette tâche. Je signalerai, parmi les plus impor- 
tants chapitres du nouveau volume, les notices consacrées aux 
évéques Bugues de Tours et Yulfran d'Abbeville, aux Hiérony- 
mites et aux Bethléémites, aux sceaux des évéques de Bethléem- 
Âscalon, enfin la bibliographie détaillée de l'église de Bethléem. 

N. V. 

46. — BiGAUx (E.). Becherches sur les premiers comtes 
de Boulogne ; remarques sur la vie de saint Yulmer. In-8, 
55 p. Boulogne-sur-Mer, impr. Hamain. 
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47. — Saiob (Gustave). Les origines phéniciennes de 
Monaco et la voie Héradéenne. In-8, 23 p. Impr. de Monaco. 

Cette note est extraite de l'Introduction générale qui se placera 
en tête de la collection de Documents historiques relatift à Vhis- 
toire de la Frincipauté. 

48. — Sauvage (H.). Les bienheureux de l'abbaye de 
Savigny (complétant Saint Vital et Tabbaye de Savigny). 
In-8, 58 p. Mortain, impr. Leroy. 

49. — Tamizey de Larroque (Ph.). Notes inédites de 

Peiresc sur quelques points d'histoire naturelle. In-8, x-62 p. 

Digne, impr. Chaspoul et veuve Barbaroux. 

(Extrait da BaUetin de la Société scientifique et littéraire des Basses- 
Alpes.) 

50. — ToucHEMOLiN (A.). Le régiment d'Alsace dans 
Tarmée firançaise, illustré de 100 dessins par l'auteur, dont 
6 planches coloriées à l'aquarelle. Petit in-4, 167 p. Paris, 
Hennuyer. 

51. — VuN (L.). Les Lamoignon : une vieille famille 
de robe. In-16, 328 p. Paris, Lethielleux. 

52. — Zeller (B.). La minorité de Louis XIII ; Marie 
de Médicis et Villeroy. In-8, xvi-387 p. Paris, Hachette 
et C*«. 

A un premier volume qui avait para en 1892, contenant l'histoire 
des débats de la régence de 1610 à 1612, pendant le ministère de 
Suliy, M. Zeller vient d'en joindre un second, qui comprend le 
ministère de Villeroy de 1612 à 1614, allant jusqu'au temps où 
CSoncini et sa femme s'emparèrent du pouvoir. On sait que M. Zel- 
ler s*aide presque exclusivement des correspondances inédites des 
ambassadeurs florentins et vénitiens. Rien ne saurait mieux 
témoigner de l'utilité de ces documents pour éclairer notre his- 
toire jusque dans les moindres détails et y apporter un jour nou- 
veau. Grâce aux citations de M. Zeller et à ses indications iûbiio- 
graphiques, on peut dire que cette source d'informations est mise 
maintenant à la disposition de tous nos historiens, et que ceux-ci, 
pour quelque époque que ce soit, ne pourront plus se dispenser 
d'y avoir recours. Â. B. 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEOi D'ADMINISTRATIOir 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TXNUB LS 9 MARS 1897, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quart, 

sous LA PRiSIDBNGB DB M. LB GOMTB BAOUBNAULT DB PUGBB88B, 
TIGB-PRB8IDBNT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du 7 avril suirant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce que la Société a perdu un de ses 
membres, M. Louvel, préfet du département de Vaucluse. 

M. le président proclame membre de la Société, après 
avoir soumis cette admission à l'approbation du Conseil : 

2324. La Fondation Thiers, rond-point Bugeaud, n°5: 
représentée par M. Jules Girard, membre de l'Institut^ 
directeur; présentée par MM. Lair et de Boislisle. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de VHistoire 
du Protestantisme français, 15 février 1897. — Bulletin de l'Asso- 
ciation philotechnique, décembre 1896 et janvier 1897. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société d'études des Hautes- 
AlpeSy 4« trimestre 1896. — Mémoires de V Académie des sciences, 
lettres et arts d'Arras, années 1894 à 1896. — Proceedings of the 
American philosophical Society held at Philadelphia, août 1896. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou par les éditeurs. 

Inventaire sommaire des registres de la Jurade (1520 à 1783), 

publié et annoté par Dast Le Vacher de Boisville, t. I (t. VI des 

Archives municipales de Bordeaux), In-4. Bordeaax, impr. G. Gou- 

oouilhou. — Les statuts et coutumes de la ville de Montrejeau 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXXIV, 1897. 5 
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{Montréal-de-RivièreU — 1272, — 1435, — 1619, — avec une notice 
et des éclaircissements historiques, par le baron de Lassus. In-8. 
Saint-Gaudens, Abadie; Toulouse, Ed. Privât; Pans, H. Cham- 
pion. — Excursion de Reims à Verzy et à Trépail (10 août 1896), 
par Henri Jadart. Br. in-8. Reims, impr. Matot-Braine. 

Travaux de la Société. 

État des impressions : 

Annuaire-BtUletin de 1896. Feuilles 12 à 15 en épreuves. 

Vie de Guillaume le Maréchal. T. III. Pas de chan- 
gement. 

Chronographia regum Francorum. T. III. Pas de 
changement. 

Histoire universelle d' Agrippa dCAubigné. T. IX. 
Feuilles 19 à 25 tirées; feuUles 26 à 30 (fin) en pages. 

Documents relatifs à l'Inquisition. L'imprimeur a 
reçu le commencement de la copie et fait faire la composition. 

A propos de cette dernière publication, M. L. Delisle 
annonce que le Comité de publication s'est mis en rapport 
avec M. l'abbé Douais, conformément au mandat que le 
Conseil en avait donné, et lui a demandé de faire un choix 
entre les pièces qu'il proposait sur l'Inquisition dans le 
Midi de la France, pour ne former qu'un volume unique. 
M. l'abbé Douais ayant envoyé la copie d'un volume formé 
par lui conformément à cette indication, le Comité a décidé 
que la copie serait adressée immédiatement h M. Daupeley, 
pour procéder à la composition. Le Comité propose de choisir 
pour commissaire responsable M. Noël Valois, secrétaire 
adjoint du Conseil. — Les mesures prises par le Comité sont 
ratifiées par le Conseil, et M. Valois désigné comme com- 
missaire responsable. 

Le secrétaire dépose sur le bureau la copie du tome I des 
Lettres missives du roi Charles VIII, envoyé par 
M. Pélicier. — Le Conseil en ordonne la communication à 
M. de Mandrot, qui veut bien se charger des fonctions de 
commissaire responsable. 
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M. le baron de Barante annonce que M. Germain L^vre- 
Pontalis a tenniné la préparation de la Préface de la 
Chronique de Morastni, et que le texte même, avec Tan- 
notation et la traduction, ne saurait tarder à être remis au 
Conseil. 

M. SenroiSy au nom du Comité des fonds, dépose l'état des 
reçûtes et des dépenses de l'exercice dos, comparées aux 
prèrisions budgétaires. — Le Consdl approuve cet état et 
en ordonne le renvoi à MM. les Censeurs. 

M. Servois soumet ensuite le projet de budget préparé 
pour 1897. — Le Conseil adopte ce projet. 

Rapport est fait paiement de l'état des impressions en 
magasin, qui s'élèvent actuellement à 21,131 volumes, en 
diminution, sur 1895, de 9,917 volumes. Sur ce dernier 
nombro, 3,197 volumes ont été mis au pilon, dont 2,000 
environ étaient incomplets. 

Le Conseil, sur l'avis du Comité des fonds, prononce la 
radiation de quatre sociétaires n'ayant pas acquitté leurs 
cotisations depuis cinq ans. 

n désigne les dix volumes suivants pour former le prix 
d'histoire destiné au prochain Concours général des lycées 
et collèges de la Seine et de Seine-et-Oise : Mémoires 
d'Olivier de la Marche^ Mémoires de M^ du Plessis- 
Momay, Mémoires de Nicolas Goudas, Relation de 
Spanheim sur la cour de France en 1690. 

n décide que dorénavant, sauf les cas exceptionnels, le 
tirage des exemplaires de chaque nouveau volume sur grand 
papier sera réduit au nombre de trois. 

Le ConseU est informé que les dix volumes dont la Société 
tait don chaque année à l'élève de l'École des chartes classé 
le premier dans les concours dèfiniti£s de la troisième année 
ont été attribués, pour 1897, à M. Lauer. 

La séance est levée à cinq heures un quart. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

53. — Frange (H. de). Essai sur la tactique au siège de 
Montauban. In-S, 26 p. Montauban, impr. Foustié. 

(Extrait, du Bulletin archéologique de Tarn-et-Garonne.) 

54. — Gaillard (P.). Étude historique et critique sur 
la législation des mines. In-8, 272 p. Bordeaux, impr. 
Cadoret. 

55. — Gerardus de Fracheto (Fr.), 0. P. Vitae fra- 
trum ordinis Praedicatorum, necnon chronica ordinis ab 
a. MŒIII usque ad MDCCLIV; ad fldem codicum manu- 
scriptorum accurate recognovit, notis breviter illustravit 
Fr. Bened. Maria Reichert, 0. P. (Monumenta ordinis fra- 
trum Praedicatorum historica). In-8, xxiv-362p. Aschaf- 
fenburg, Krebs. 

56. — Gilles (J.). Le pays d'Arles et ses trois tribus 
saliennes (les Avatiques, les Désuviates et les Anatiles), 
contenant, depuis les siècles les plus reculés, Thistoire cel- 
tique, phénicienne, grecque, romaine, et l'introduction du 
christianisme. Première partie : Introduction; époque cel- 
tique; période romaine; époque chrétienne; Arles et son 
territoire. In-8, 200 p. Paris, Fontemoing; Marseille, 
Flammarion. 

57. — Granges de Surgeres (marquis de). Registres 
des protestants de Nantes, Blain, le Ponthus, Sucé et Vieille- 
vigne; actes de l'état civil reproduits ou analysés. In-8, 
xi-73 p. Nantes, impr. Grimaud. 

58. — Grave. Archives municipales de Mantes, analyse 
des registres des comptes de 1381 à 1450. In-8, 28 p. Paris, 
Impr. nationale. 

(Extrait du BulleUa historique et philologique.) 

59. — GuESNON (A.). Un cartulaire de l'abbaye de Saint- 
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Vaast d'Arras, codex du xif siècle. In-8, 70 p. Paris, 
Impr. nationale. 
(Extrait du Balletin bistoriqae et philologique.) 

60. — Guillaume (l'abbé P.). Bénéfices et bénéficiers de 
l'ancien diocèse de Gap; archiprêtré de Provence (xvi*, 
xvn* et xvm* siècles), compris aujourd'hui dans le diocèse 
de Digne. In-S, 52 p. Digne, impr. Chaspoul et veuve Bar- 
baroux. 

61. — Hautcœur (Mgr E.). Histoire de l'église collé- 
giale et du chapitre de Saint-Pierre de Lille. T. I. In-8, 
xn-481 p. et grav. Lille, L. Quarré; Paris, A. Picard. 

62. — Hennbt (L.) . Notes historiques sur Trappes. In-8, 
87 p. Tours, impr. Deslis frères. 

(Extrait des Mémoires de la Société archéologique de Rambouillet.) 

63. — HoziER (J.-F.-L. d'). Les chevaliers de Saint- 
Michel de la province du Poitou depuis la fondation de 
Tordre, en 1468, jusqu'à l'ordonnance 'de 1665; notices 
publiée avec des notes par le vicomte P. de Chabot. In-8, 
328 p. Vannes, Lafolye. 

64. — Inventaire sommaire des archives du département 
delà Seine-Inférieure antérieures à 1790, rédigé par M. Ch. 
de Robillard de Beaurepaire, archiviste. Archives ecclé- 
siastiques. Série G (n^* 7371-8514). T. VI. In-4 à 2 col., 
479 p. Rouen, impr. Cerf. 

65. — KoHLBR (Ch.). Les Suisses dans les guerres d'Ita- 
lie de 1506-1512. In-8, 716 p. Genève et Bâle, Georg. 

66. — La Farellb (E. Lennel de). Deux officiers fran- 
çais au xvni* siècle : mémoires et correspondance du cheva- 
Ûer et du général de la Farelle. In-8, vn-452 p. et portrait. 
Paris et Nancy, Berger-Levrault et O*. 

67. — Lecomte (M.). Nécrologe de l'abbaye de Fare- 
moutiers (1522-1610). In-8, 15 p. Lagny, impr. Colin. 

68. — Ledieu (Alcius). Catalogue des manuscrits de la 
bibliothèque de Ham. In-8, 8 p. Paris, Picard et fils. 
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69. — Ledieu (Alcius). Catalogue des manuscrits de la 
bibliothèque de Péronne. In-8, 13 p. Paris» Picard et fib. 

70. — Ledieu (Alcius). Notices et choix de documents 
inédits pour servir k l'histoire de la Picardie. T. H. In-8, 
307 p., avec figures et planches. Paris, A. Picard et fils. 

71. — L'Eleu (A.). Des communautés rurales dans Tan- 
cienne France jusqu'à la fin du xaf siècle. In-8, 173 p. 
Paris, Arthur Rousseau. 

72. — Maître (Léon) et Berthou (Paul de). Cartulaire 
de l'abbaye de Sainte-Croix de Quimperlé (Finistère), publié 
d'après l'original. In-4, xni-335 p. Paris, impr. Roustaing. 

73. — Marquet de Vassblot (J.-J.). Notes sur l'abbaye 
de Roncevaux et ses richesses artistiques. In-8, 23 p. 
Nogent^-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait des Mémoires de la Société nationale des Anliqoaires de France.) 

74. — Marst (comte de). Les pèlerins normands en 
Palestine (xv*-xvii® siècles), lecture faite k la séance publique 
de la Société des Antiquaires de Normandie, le 13 décembre 
1894. In-8, 38 p., avec grav. Caen, Delesques. 

(Extrait du BaUetin de la Société des Antiquaires de Normandie.) 

75. — Maxe-Werly (L.). Notes et documents pour ser- 
vir à l'histoire de l'art et des artistes dans le Barrois anté- 
rieurement à l'époque de la Renaissance. In-8, 36 p. Paris, 
impr. Pion, Nourrit et C*®. 

76. — Meyer (P.). Notice du ms. Bibl. nat. fr. 6447 

(traduction de divers livres delà Bible; légende des Saints). 

In-4, 80 p. Paris, C. EJincksieck. 

(Tiré des Notices et extraits des manascrits de la Bibliothèque natio- 
nale et autres bibliothèques.) 

77. — MoLARD (F.). Le Carteggio des ambassadeurs de 
Mantoue; documents inédits sur Bayard (1521^1524) ; l'in- 
vasion des Français en Piémont (1536-1559). In-8, 79 p. 
Paris, Impr. nationale. 

(Extrait du Bulletin historique et philologique.) 
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78. -^ Monumenta concilioram generaliam secoli xv. 
Goncilium Basileense. III, 4. Joannis de Segovia, presby- 
teri cardinalis tit. Sancti Calixti, historia gestorum synodi 
Basileensis. Editionem ab Ernesto Birk inchoatam, apparatu 
critico adjecto, coDtinuavit Rud. Beer. In-4, xvin-1206 p. 
Vienne, Gerold. 

79. — MoREL (l'abbé E.). La commune de la Neuville- 
Roy depuis son érection, en l'année 1200, jusqu'à sa sup- 
pression, en 1370. In-8, 12 p. Paris, Impr. nationale. 

(Extrait dn Balletin historique et philologique.) 

80. — NoLHAC (P. de) et A. Pbraté. Le musée national 
de Versailles; description du château et des collections. 
In-8, 400 p. et 110 planches en typogravure d'après les 
originaux. Paris, Braun, Clément et O''. 

81. — Pagart d'Hermansart. Ambassade de Raoul de 
Brienne, comte d'Eu et de Guînes, connétable de France en 
Angleterre (1330). In-8, 4 p. Paris, Impr. nationale. 

(Extrait da Balletin historique et philologique.) 

82. — Pagart d'Hermansart. Lettre de Philippe le 
Hardi sur les Lombards établis à Saint-Omer (1277). In-8, 
3 p. Paris, Impr. nationale. 

(Extrait da Balletin historique et philologique.) 

83. — Pasquier. Privilèges et libertés des trois états du 
comté de Foix à la fin du xiv^ siècle et au commencement 
du XY^, d'après des documents inédits. In-8, 10 p. Paris, 
Impr. nationale. 

(Extrait du Balletin historique et philologique.) 

84. — Pbussiee (L.-G.). De opère historico iEgidii car- 
dinalis Viterbiensis quod manuscriptum latet in bibliotheca 
quaB est in Urbe Augustinianorum Angelica, ejusdemque 
opère cui titulus praeest « Historia vigenti saeculorum. » 
In-8, 65 p. Montpellier, impr. Boehm. 

85. — Perrin (l'abbé H.-J.). Histoire du Pont-de-Beau- 
voisin. In-8, 382 p. Paris, A. Picard ; Lyon, Brun. 

86. — Plaine (dom Fr.). Un poète armoricain des viiT 
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OU ix"* siècles : texte de la vie de saint Malo, en vors latins 
rimes. In-8, 16 p. Vannes, Lafolye. 
(Extrait de la Revue du Bas-Poitou.) 

87. — QuiRiELLE (R. de). L'état de maison d'une bour- 
bonnaise de qualité à l'époque de Louis XV. In-8, 47 p. 
Moulins, Durond. 

88. — Richard (Alfred). Poésies de Jean Babu, curé de 
Soudan, sur la ruine des temples protestants de Champde- 
nier, d'Exoudun, de la Mothe-Saint-Héraye (1663-1682), 
publiées avec notices, commentaires et pièces justificatives. 
In-18 Jésus, 150 p. Poitiers, Blanchier. 

89. — RosMORDUG (comte de). La noblesse de Bretagne 
devant la Chambre de la réformation (1668-1671); arrêts 
de maintenue de noblesse. T. L In-4, xxin-617 p. Saint- 
Brieuc, impr. R. Prud'homme. 

90. — RuBLE (baron de). Jeanne d'Albret et la guerre 
civile, suite de : Antoine de Bourbon et Jeaune d'Albret. 
T. L In-8, v-480 p. Paris, Paul et fils et Guillemin. 

91. — Sarrazin (A.). Jeanne d'Arc et la Normandie au 
xv" siècle. Gr. in-4, xi-638 p., avec grav. Rouen, impr. Gy. 

92. — Saulnier DE LA PiNELAis (G.). Le barreau du 
parlement de Bretagne (1553-1790); les procureurs; les 
avocats. Eau-forte par M. B. de la Pinelais. In-8, xxnr- 
347 p. Rennes, Plihon et Hervé; Paris, Picard et fils. 

93. — ViARD (J.). Les opérations du Bureau du triage; 
notice et état sommaire des 11760 liasses et registres de la 
Chambre des comptes détruits en l'an V. In-8, 9 p. Nogent- 
le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

La destruction porta sur les comptes du Trésor royal, les comp- 
tabilités diverses et les comptes provenant de la chambre de Blois 
du commencement du xiv« siècle à la fin du xvii», les états des 
finances et les registres de contrôle du xv« au xviii*. 



PROCÈS-VERBAL 

DB LA 

SÉÂI^GE DU CONSEIL D'ÂDBUiaSTRATION 

DB LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBMUB LE 7 ATRIL 1897, 

A l*École des chartes, à quatre heures un quart, 

80U8 LA PaiSIDBNCB DB M. JULB9 LAIR, PBB8IDBMT. 

(Procès-yerbal adopté dans la séance du l** juin suiTant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce que la Société a perdu un de ses 
membres, M™* la comtesse Xavier de Blacas. — Le Conseil 
s'associe aux regrets exprimés par M. le président. 

M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir somnis ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2325. M. Gbrold, libraire, à Vienne (Autriche), Stefans- 
platz; présenté par MM. Laurens et Lecestre. 

2326. M. David Nutt, libraire, à Londres (Angleterre), 
Strand, n^ 270; présenté par les mêmes. 

2327. M. Ed. de Lorière, ancien officier de cavalerie, 
au Mans (Sarthe), rue Victor-Hugo, n* 20; présenté par 
MM. de Boislisle et Bertrand de Broussillon. 

Publications adressées à la Société. 

Publications péRiODiQUBs. — Bulletin de la Société de V Histoire 
du Protestantisme français, 15 mars 1897. 

Sociétés savantes. '— Bulletin de la Société des Antiquaires de 
VOuest, 3* trimestre de 1896. — Bulletin de la Société des Anti- 
quaires de la Morinie, année 1896, 4« fascicule. — Jahresbericht 
der historisch-antiquarische Gesellschaft Graubûndens, année 1896. 
— Proceedings ofthe American philosophical Society held at Philadel- 
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phia, novembre 18%. — Transactions de la même Société, t. XIX, 
i^ partie. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou par les éditeurs. 

Les correspondants de Grandidier, /J. Dom La Forcade et dom 
Germain Poirier y lettres sur le prieuré de Lièvre, publiées par A.- 
M.-P. Ingold. Br. in-8. Paris, Picard; Golmar, H. Huflfei. — Du 
droit successoral des enfants au centre de l'ancienne France et de la 
réforme du Code civil, par E. Gharlemagne (extrait de la Revue de 
Berry), Br. in-S. Ghâteauroux, A. Majesté et L. Bouchardeau. — 
Brocomagus, Brumath^ la cité des Triboques, par P. Ristelhuber 
(Extrait de la Revue de géographie). Br. in-S. Paris, Delagrave. — 
Souvenirs du baron de Barante, de l'Académie française (1782- 
1866), publiés par son petit-fils Claude de Barante, 2« édition. 
6 vol. in-8. Paris, Galmann Lévy. 

Correspondance. 

M. le baron de Barante fait hommage au Conseil des six 
volumes déjà publiés par lui des Souvenirs de son grand- 
père, l'un des éminents fondateurs de la Société et président 
du ConseU en 1835, 1838, 1842, 1843 et 1844. — Le 
Conseil reçoit avec gratitude ces volumes qui consacrent la 
mémoire de son ancien président. 

Travaiux) de la Société. 

État des impressions : 

Annuaire-Bulletin de 1896. Terminé et expédié à la 
Librairie. 

Vie de Guillaume le Maréchal. T. IIL Pas de chan- 
gement. 

Chronographia regum Francorum. T. IIL Pas de 
changement. 

Histoire universelle d' Agrippa d'Aubigné. T. IX. 
Terminé et expédié. 

Documents relatifs à V Inquisition. Feuilles 1 à 5 en 
seconds placards. On attend la suite de la copie. 
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Le tome IX de l'Histoire universelle sera mis immédia- 
tement en distribution, avec le tome X des Chroniques de 
J. Froissarty pour l'exercice courant. 

M. de Mandrot, commissaire responsable de la publication 
des Lettres missives de Charles VIII, annonce au 
Conseil que l'impression du manuscrit déposé par M. Péli-- 
cier se trouve retardée de quelques semaines parla nécessité 
de faire des modifications à la composition du premier volume 
et à son annotation. 

Le manuscrit d'une partie du tome YI des Lettres de 
Louis XI, préparé et déposé par M. Vaesen, est remis aux 
mains de M. Daupeley. 

M. de Mandrot, censeur de la Société, donne lecture du 
rapport préparé par M. Guilhiermoz, son collègue, et par 
lui, pour l'Assemblée générale du 4 mai. — Le Conseil 
remercie MM. les Censeurs pour cette communication. 

M. le baron de Ruble, sur l'invitation du Conseil, accepte 
de donner lecture à la même Assemblée d'un fragment his- 
torique sur Y Assassinat du duc de Guise par Poltrot de 
Méré. 

La séance est levée à cinq heures un quart. 



IL 
BIBLIOGRAPHIE. 



94. — Babeau (Alfred). I-ie château de Villacerf et ses 
seigneurs. In-8, 42 p. et héliogravures. Troyes, impr, Paul 
Nouel. 
(Extrait de TAnnuaire de l'Aobe;) 

Saint-Sépulcre, anciennement Semblières, possédait un antique 
château, à la place duquel Louis Hesselin, maître de la Chambre 
aux deniers, avait fait commencer une vaste construction par 
Le Yau lorsqu'il mourut subitement en 1662. Edouard Ck)lbert, 
seigneur de Saint-Pouenge et propriétaire de la gentilhonimière 
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de Villacerf, sitaée dans le voisinage, ayant acquis 8aini-8épalcre 
en 1667, substitua au vocable ancien le nom de Viilacerf et fit 
construire par P. Gottard un nouveau ch&teau, avec jardin, parc 
et eaux magnifiques, dont la Révolution n'a rien laissé. 

95. — Bbaucourt (G. du Fresne de). Extrait du Cata- 
k^e des actes de Charles YII^ du siège d'Orléans au sacre 
de Reims (1428-1429). In-8. Besançon, impr. Jacquin. 

Ce spécimen du répertoire que prépare notre éminent confrère 
donne Tidée la plus feivorable d'une entreprise, qui sera le com- 
plément naturel de sa belle histoire de Charles VU. 

96. — Beaurepairs (E. de). Lie marquis de Lisle ; docu- 
ments sur la campagne d'Italie en 1733-1734. In-8, 67 p. 
Caen, Henri Delesques. 

(Extrait da BnUetin de la Société des Antiquaires de Normandie.) 

Louis des Moulins, marquis de Lisle, qui fut tué à la bataille 
de Parme en 1734, étant inspecteur général d'infanterie, est repré- 
senté actuellement dans le chartrier du château de Fresne- 
Gamilly par une trentaine de lettres écrites à son frère cadet 
pendant Je cours de la campagne en haute Italie où il trouva la 
mort. On y rencontre des détails intéressants sur cette campagne, 
qui fut aussi la dernière du maréchal de Villars ; on y voit de 
plus, pris sur le vif et racontés avec une grande simplicité, plu- 
sieurs épisodes de la vie militaire de ce temps-là. 

97. — Blanghet (J.-Adrien). Dépenses de la maison du 
comte de Provence en 1774. In-8, 30 p. Paris, Emile Leche- 
valier. 

M. Blanchet analyse un registre de Menu général de la dépense 
de bouche qui, comme tous les documents de cette nature, fournit 
des renseignements très précis, non seulement sur la composition 
et le fonctionnement des services, mais aussi sur le prix des den- 
rées et le taux des salaires. 

98. — BoNNEFOY (Greorges). Histoire de l'administration 
civile dans la province d'Auvergne et le département du 
Puy-de-Dôme. T. IV. In-8, 952 p. et portraits. Paris, 
Emile Lechevalier. 

Ce volume étant exclusivement consacré aux temps modernes, 
je ne puis en citer ici que le premier chapitre, qui contient un 
résumé très succinct de l'origine des communes avant la Révo- 
lution. 
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99. — Castanibr (Prosper). Histoire de la Provence 
dans l'antiquité, depuis les temps quaternaires jusqu'au 
V* siècle après J.-C. T. I : la Provence préhistorique et pro- 
tohistorique jusqu'au yf siècle avant l'ère chrétienne, avec 
une grande carte en cinq couleurs. In-8, 306 p. — T. II : 
les Origines historiques de Marseille et de la Provence et la 
colonisation phocéenne dans la Méditerranée, du vi* siècle 
au IV* siècle avant notre ère. In-8, 320 p., avec 3 planches 
gravées et 9 planches lithographiées. Paris et Marseille, 
Flammarion. 

Ces deax premiers volumes, sur six que Tauteur annonce, 
arrivent à peine à Tépoque historique proprement dite, puisqu'ils 
s'arrêtent, comme on le voit par le titre du tome II, au temps de 
l'arrivée des tribus celtiques {VolciB, AUobroges, Vocontii, Helvii, 
Cavares) qui, expulsées de la Germanie vers la fin du vf siècle 
avant notre ère, descendirent dans les plaines de la Provence et 
du Languedoc, et se substituèrent ou se mêlèrent aux occupants 
Ibéro-Ligures. L'auteur, très au courant des publications les plus 
récentes, cite constamment les textes grecs pubUés pour nous par 
MM. Gougny et Le Bègue. 

100. — Chevalier (abbé Ul.). Le chanoine Albanès : 
bio-bibliographie. S. d. n. 1. n. p. 

Ce fascicule est surtout à signaler parce qu'il contient, outre la 
bibliographie des ouvrages et articles imprimés, celie des articles 
inédits et documents manuscrits dont le savant chanoine, mort le 
3 mars 1897, a fait légataire son ami et émule M. Chevalier. 

101 . — Delaborde (H. -François). Les travaux de Dupuy 
sur le Trésor des chartes, et les origines du Supplément. 
In-8, 31 p. NogenMe-Rotrou, impr. Daupeley-Gouver- 
neur. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

Notre confrère établit d'abord en quoi consistait le Trésor, d'après 
un examen minutieux de l'inventaire commencé en 1615 par Dupuy 
et Godefroy, puis comment ces deux savants négligèrent une 
masse considérable de documents précieux, d'où est sorti le fonds 
appelé Supplément, et comment ce second Trésor fut enrichi par 
des versements successifs, mais dans un désordre qui fait excuser 
que les érudits l'aient beaucoup trop négligé jusqu'ici. 

102. — Delisle (Léopold). Notice sur les Sept psaumes 
allégorisés de Christine de Pisan. In-4. 

(Notices et extraits des Manuscrits.) 
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M. Ddisle démontre que le manuscrit des S^ putumes Sioqnis 
récemment per la Bibliothèqae nationale est une des copies qui 
forent Eûtes vers 1410 d*nn livret offert an dnc de Berry par 
Christine de Pisan, pour les étrennes de cette année-là, comme 
en témoigne l'inventaire des livres dn royal collectlonnenr. 

103. — Funck-Brkntano (Fr.). De ezerdtnum com- 
meatibns tertio decimo et qoarto decimo saecolis post Cbris- 
tnm natum. In-8, 123 p. Paris, H. Champion. 

Notre confrère n'a pas senlement exposé dans cette thèse tout 
ce qae les chroniqueurs ou les documents originaux peuvent nous 
apprendre du fonctionnement des intendants et des vivriers des 
armées de terre on de mer au temps des saceesseurs de saint 
Ijouis; mais il a intercalé, au cours de son étude très intéressante, 
ou placé en appendice, plus d'une vingtaine de chartes et de 
comptes qui augmentent singulièrement la valeur de ce travail 
d'érudition. 

104. — Ingold (A.-M.-P.). Nouvelles œuvres inédites 
de Grandidier publiées sous les auspices de la Société indus- 
trielle de Mulhouse. T. I : éloge, autobiographie, biblio- 
graphie, voyages, dissertations historiques. In-8, xni-450p. 
Paris, Picard et fils. 

Ce volume comprend l'éloge composé par L. Spach, archiviste 
du Bas-Rhin, une autobiographie malheureusement incomplète, 
la bibliographie des ouvrages imprimés ou manuscrits, le journal 
de deux voyages faits dans le pays de Bade et la Suisse en 1784, et 
de Strasbourg à Golmar en 1786. Ce sont là, suivant l'expression de 
l'éditeur, des documents secondaires qui servent en quelque sorte 
de préface aux Œuvres inédites et feront connaître le caractère et 
les procédés de Grandidier avant de mettre sous les yeux du lec- 
teur des travaux considérables tels que VAlsatia sacra et VAlsaiia 
liileraia. 

105. — JuLLiAN (C). Bulletin historique régional : 
Bordelais et Bazadais (département de la Gironde). In*8, 
p. 241-255. Bordeaux, Fret et fils. 

(Extrait de la Revue des Universités du Midi.) 
Revue bibliographique et critique des publications les plus 
récentes. 

106. — Omont (Henri). Bibliothèque nationale. Cata- 
logue général des manuscrits français ; anciens petits fonds 
français : 1. 111, n^ 25697.33264, ln-8, xiv-456 p. Paris, 
Ern. Leroux. 



DK L'HISTOIHB DE FRANCS. 79 

NoQS devione déjà à l'activité de M. Omont trois volumes 
pabliés en 1895-1896, qui contieDnent le catalogue des neuf mille 
deux cents manuscrits de Tancien supplément français (mss. 6171- 
15369). Deux volumes, actuellement sous presse, représenteront 
l'ancien fonds SaintrOermain français (mss. 15370-20064); après 
quoi viendront trois volumes des anciens petits fonds français 
(mss. 20065-33264). C'est donc le dernier de ces trois qui aura 
paru le premier. Il contient à peu près sept mille cinq cents 
articles qui, restés jusqu'ici en dehors du Cabinet des manuscrits 
proprement dit, formaient le Cabinet des titres et les diverses 
séries de pièces originales dont le classement, le reliage et la 
communication au public sont de date relativement très récente. 
Si Ton se reporte à trente ans seulement, que de chemin par* 
couru, quelle excellente besogne menée à bonne lin par le person- 
nel du Cabinet, chaque génération de bibliothécaires semblant 
redoubler d'efiforts à mesure que l'achèvement pouvait s'entre- 
voir plus près et que l'utilité du travail d'unification et de classi- 
fication générale devenait plus manifeste ! A ceux d'entre nous 
qui ont souvenir de l'ancien ordre de choses, il appartient de 
provoquer la gratitude des générations nouvelles et d'empêcher 
qu'elles n'ignorent ou ne méconnaissent ce qui vient d'être fait 
pour elles. Si la place me manque ici pour insister sur cette 
démonstration, je veux espérer qu'elle sera faite ailleurs par de 
plus compétents et mieux autorisés. Ceux-là auront surtout à 
expliquer, pour le présent volume, que les dossiers et pièces 
généalogiques qui en composent la meilleure partie ne sont pas 
ce qu'en pensent certaines gens à préjugés, et que l'histoire géné« 
raie y trouvera pour longtemps encore de précieuses ressources 
qu'elle avait à peine soupçonnées jusqu'ici. Pour qu'elle arrive 
jusqu'aux bons filons et ne se méprenne pas sur la valeur des 
matériaux^ il sera opportun de préciser non seulement le système 
de classement des fonds et des manuscrits, mais aussi la valeur 
relative des divers éléments dont ils se composent. Ce travail de 
critique s'impose & l'auteur du Catalogue. A. B. 

107. — PiLissiER (Léon-G.). Notes italiennes d'histoire 
de France. XXI : Le cardinal Ascanio Sforza, prisonnier 
des Vénitiens (1500). In-8, 13 p. Nogent-le-Rotrou, impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Revue historique.) 

108. — Pbussier (Léon-G.). Les registres Panigarola 
et le Gridario générale de VArchivio di Stato de Milan 
pendant la domination française (1499-1513). In-8, 148 p. 
Paris, Emile Bouillon. 

(Extrait de la Revue des bibtiothèqaes.) 
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Ces deux séries de docaments représentent la vie administra- 
tive de Milan et de la Lombardie pendant les quinze années 
d'occupation. Au dépouillement des registres pièi^ par pièce, 
M. Pélissier a joint une quarantaine de textes originaux. 

109. — Sauzb (C). Les conférences de la Mothe-5aint- 
Héraye entre Henri de Navarre et Catherine de Médicis 
(1582). In-8, 63 p. Paris, Lechevalier. 

110. — Souvenirs d'une bleue, élève de Saint-Cyr : Mar- 
guerite-Victoire de la Maisonfort à Geneviève de Colombe 
(octobre 1688.février 1691). In-18 jésus, 314 p. Paris, 
OUendorflF. 

111. — Storblli (A.), Jean-Baptiste Nini, sa vie, son 
œuvre (1717-1786). In-8, 178 p., avec grav. Tours, impr. 
Marne. 

112. — Tamizey de Larroque (Ph.). Les correspondants 
de Peiresc. XXI : Jean et Pierre Bourdelot ; lettres écrites 
de Paris et de Rome (1634-1636). In-8, 24 p. Paris, Arm. 
Colin. 

(Extrait de la Revue d'histoire littéraire de la France.) 

113. — Tamizey de Larroque (Ph.). Le maréchal de 
Biron et la prise de Gontaud en 1580. In-8, 24 p., avec 
2 photogravures. Agen, impr. Lamy. 

(Extrait de la Revue de l'Agenais.) 

Le récit que notre confrère publie en regard de ceux de J.-A. de 
Tbou, de Syrueilb et de Dupleix, est une des rares épaves sau- 
vées du déplorable incendie où a disparu la principale partie de 
ses livres et manuscrits (9 juillet 1895). 

114. — Tamizet de Larroque (Ph.). Lettres inédites de 
Marguerite de Valois à Pompone de Bellièvre. In-8, 38 p. 
Toulouse, Ed. Privât. 

(Extrait des Annales du llidl.) 

Vingt-quatre lettres adressées au futur chancelier pendant deux 
séjours de Marguerite en Gascogne (1579-1585), et dont les origi- 
naux sont conservés au Cabinet des manuscrits, plus une lettre à 
sa mère, deux à son frère Henri III et une à M. de Villars, Tanii- 
ral de France, tel est le contingent que notre confrère ajoute aux 
publications anciennes de Taschereau, Guessard et autres dont la 
bibliographie est jointe à ce fascicule en forme de préambule. 



PROCÈS-VERBAL 

OB 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA SOCIÉTÉ DE l'hISTOIRE DE FRANCE, 

TBMUB LB 4 MAI 1897, 

A quatre heures, dans la salle da Goars d'archéologie, à la Bibliothèque 

nationale, 

sous LA PABSIDBMCB DB M. JULBS LAIB, PBisIDBirT. 

(Piocès-Terbal adopté dans la séance du 1*' juin sniyant.) 

L'Assemblée entend la lecture : 

1* Du discours de M. le président (voir p. 82) ; 

2^ Du rapport de M. de Boislisle, secrétaire, sur les tra- 
vaux et les publications de la Société pendant l'exercice 
1896-1897 (voir p. 102); 

3» Du rapport des censeurs, MM. P. Guilhiermoz et 
de Mandrot, sur les comptes des recettes et des dépenses 
de la Société pendant l'année 1896 (voir p. 128). 

Les conclusions de ce rapport, approuvant la gestion et 
les comptes de M. Léon Lecestre, trésorier de la Société, 
sont mises aux voix par M. le président et adoptées par 
TAssemblée. 

Élections. 

Sont réélus membres du Conseil, pour siéger jusqu'en 
1901 : 

MM. Beaucourt (de), Durbibu, 

Broglib (de), Mabst (db), 

CHANTéRAC (de), NaDAILLAG (DB), 

Dblaborde, ScHiciaiBR (de), 

Dblislb, Yiollbt. 

Est élu membre du Conseil, en remplacement de M. le 

ANNUAIRE'BULLETTN, T. XXXIV, 1897. 6 
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comte de Mas Latrie , décédé , dont les pouvoirs devaient 
cesser en 1898, M. P. de KERiiAiNOANT. 

Sont réélus censeurs : MM. P. Guilhibrmoz et 6. db 
Mandrot. 

L'Assemblée entend la lecture : 

1® De deux notes de M. Ludovic Lalanne sur « l'Arbalète 
de Catherine de Médicis » et sur le « Brassard de La Châtai- 
gneraie » (voir p. 131) ; 

2° D'un fragment historique, par M. le baron de Ruble, 
sur r « Assassinat du duc de Guise par Poltrot de Méré. » 

La séance est levée à six heures. 



Discours de M. Jules Lair, président de la Société 
PENDANT l'bxerctce 1896-1897. 

Messieurs, 

Dans la séance de 1881, M. de Mas Latrie, l'un de vos 
doyens, vous disait : « C'est toujours un bien grand hon- 
neur d'être appelé, même par l'ancienneté, k présider une 
Société comme la vôtre. » 

Il plaisait à M. de Mas Latrie d'oublier les nombï*eux 
services et la longue collaboration qui le recommandaient 
à vos suffrages. Pour moi, objet d'un honneur inattendu, je 
ne puis que répéter ce que j'ai dit ailleurs, qu'il y a évidem- 
ment des jours où les Sociétés savantes usent, dans leur choix, 
d'une sorte de grâce prévenante. La grâce, je le sais, n'est 
pas exclusive des œuvres ; pourtant elle ne les exige pas : 
< autrement elle ne serait pas la grâce, » alioquin gratia 
jam non esset gratia. Je n'insiste pas. Ce terrain a tou- 
jours été glissant. Je ne m'y veux tenir que pour faire appel 
à votre bienveillance, dont je ne devrais pas douter puisque 
je suis là. 

On demandait, je pense, moins d'éloquence que d'activité 
à l'humble frère du moyen âge chargé de porter et de déve- 
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lopper d'abbaye en abbaye le rouleau des morts. Un gram^ 
maticus babile en avait écrit le texte. Il n'avait, lui, qu'à 
le lire. 

Tel sera mon rôle. 

Nous avons perdu, cette année, trois confrères, membres 
de l'Institut : MM. A. Desjardins, de Rozière, de Mas Latrie. 
Tous les trois ont reçu des voix les plus jautorisées les 
éloges les plus mérités. Notre souvenir, cependant, ne leur 
manquera pas. 

Ce n'est pas sans un peu de mélancolie que je me rappelle 
le temps lointain où j'ai connu Albert Desjardins, qui accom- 
plissait alors son stage au barreau de Paris. Il montrait déjà 
les qualités aimables et solides qui devaient assurer son suc- 
cès dans le monde. Esprit juridique et littéraire, il était 
également apte à professer le droit et les belles -lettres. 
Ces deux qualités briUaient dans sa thèse sur les plaidoyers 
civils de Démosthène ; il opta pour l'enseignement du droit, 
où il excella. 

Je le revis en 1870, faisant son devoir, simplement, 
patiemment, apportant, pendant les heures énervantes de la 
garde aux remparts, une justesse de raisonnement qui ne 
s'y trouvait pas toujours. Aussi, à l'heure où. le sentiment 
du salut suprême inspirait le pays, fut-il appelé spontané- 
ment par les électeurs de l'Oise à l'Assemblée nationale. Il 
travailla consciencieusement à la réorganisation delà Patrie. 
Sous-secrétaire d'État à l'Instruction publique, puis à l'In- 
térieur, il déploya, dans ces hautes situations, les qualités 
qui lui avaient valu d'y être porté. Les vicissitudes de la 
politique le rendirent au professorat et h l'étude ; l'étude le 
conduisit à l'Académie des sciences morales et politiques, 
où il rejoignait un frère aîné. Il avait désiré arriver à ce 
sommet, non par une ambition d'ailleurs fort naturelle, 
mais pour y exposer de plus haut ses idées. A ce moment, 
son corps, enveloppe trop frêle d'une âme courageuse, plia 
sous la maladie. Malgré les soins prodigués par l'affection 
la plus tendre, Albert Desjardins a été enlevé prématuré- 
ment à la science. Il est mort comme il avait vécu, en 
homme de bien et en chrétien. 
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M. E. de Rozière était plus connu de la plupart d'entre 
vous. Son adhésion à notre Société avait paru d'autant plus 
précieuse qu'elle s'était produite plus tardivement. Ancien 
professeur à l'École des chartes et au Collège de France, 
ancien inspecteur général des Archives, membre de l'Insti- 
tut, sénateur du département de la Lozère, savant émérite 
connaissant à fond les premiers temps de notre histoire, 
c'était un confrère dont il semblait qu'on dût obtenir le 
plus utile concours. Par malheur, la politique l'avait déjà 
pris. EUe aussi, je le reconnais, exerçait une sorte de droit 
de retrait. Rozière comptait dans sa famille un aïeul pair 
de France, un beau-père ministre. Il avait été lui-même, 
de 1851 à 1852, chef de cabinet de ce ministre à Tlnstruo- 
tion publique. Retiré, de 1853 à 1881, dans le poste moins 
en vue de l'inspection générale des Archives, il y rendit de 
grands services, tout en conservant des loisirs pour compo- 
ser des ouvrages qui attirèrent vers lui les regards les plus 
favorables du monde savant. 

L'érudition peut déplorer ce partage. Elle s'en console en 
pensant qu'elle ne perd pas toute influence sur ceux qui 
passent à d'autres emplois. Appliqué pendant de longues 
années aux études sérieuses de l'histoire, l'homme qui a 
•constaté le caractère éphémère et superficiel des révolutions 
en apparence les plus radicales, cet homme-là, quelles que 
soient ses opinions, ne peut être qu'un modéré. U s'inclinera 
devant le fait, jamais il ne reniera le passé. Tel était le cas 
de M. de Rozière. Critique par excellence, vif, délié, spiri- 
tuel, incisif, il eût été redoutable dans l'opposition, si ses 
traditions, ses réflexions et cette modération inhérente au 
vrai savant n'en avaient fait un homme de gouvernement. 

Aussi bien est-ce l'érudition qui sera la meilleure gar- 
dienne de sa mémoire. A l'époque de ses débuts, la science 
présentait encore beaucoup de terrains à peine défriches. 
Rozière sut, dans les questions de droit historique, et parti- 
culièrement des formules, champ laissé en jachère depuis le 
xviif siècle, se créer un domaine d'où il tira plusieurs mois- 
sons successives. Leur heureuse réunion, la publication du 
Liber diurnus^ pour ne citer que ses principaux ouvrages, 
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Ini mérita d'entrer k l'Académie des inscriptions, où il 
occupa, par droit de conquête, un siège en quelque sorte 
héréditaire. L'Académie le considérait « comme un de ses 
membres les plus brillants et les plus zélés, » s'y faisant 
remarquer par des rapports, « vrais modèles de lucidité et 
de critique consciencieuse. » 

Lors des funérailles de M. de Mas Latrie, en présence des 
discours qui devaient être prononcés au nom de l'Institut, 
de rÉcole des chartes, des Archives, de la Société de l'École 
des chartes, notre Conseil, à son vif regret, a dû s'e£facer. 

Tout, d'ailleurs, a été excellemment dit par MM. de Yil- 
lefosse, Meyer, Servois, Babelon ; mais ces éloges si com- 
plets ne sauraient nous dispenser d'un témoignage public 
de reconnaissance, et je suis heureux de pouvoir, en expri- 
mant la vôtre envers votre doyen, témoigner de la mienne 
envers cet homme aimable et bon, le dernier survivant de 
mes maîtres à l'École des chartes. 

M. de Mas Latrie appartenait à la Société de l'Histoire de 
France depuis 1837. C'était un ouvrier de la première 
heure. Il y était admis avec le titre, alors tout nouveau, 
d'élève de cette École des chartes qui devait donner à notre 
Société tant et de si excellents éditeurs. 

Presque aussitôt, il se mit à l'œuvre et publia, à partir 
de 1838, dans nos Annuaires, une série de notices, travaux 
d'autant plus méritants qu'ils ne prétendent pas à Téclat, 
mais à l'utilité. Ils ont eu, dans le temps, les éloges de Ben- 
jamin Guérard, qui ne louait ni souvent ni à la légère, et on 
peut encore les consulter avec fruit. 

Dès 1847, la Société appelait M. de Mas Latrie à prendre 
place dans son Conseil, et, depuis lors, pendant ce long 
espace d'un demi-siècle, il n'a cessé de prendre part à vos 
travaux comme collègue, comme commissaire responsable, 
comme éditeur. 

Nous lui devons la publication des Chroniques d'EmatU 
et de Bernard le Trésorier, où il déploya toutes ses con- 
naissances sur l'histoire des Croisades. L'abondance de ses 
commentaires souleva même quelques discussions dont il 
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sortit à son avantage. Je ne saurais énumérer ses publica- 
tions. L'esprit de suite, Férudition dont elles témoignent méri- 
tèrent à M. de Mas Latrie la plus haute des récompenses. U 
fut nommé membre de l'Académie des inscriptions. 

Il eut une satisfaction plus intime. En 1888, votre Conseil 
le nomma président. De plus grands honneurs pouvaient lui 
être conférés; il n'en est pas qui lui ait causé plus de joie. 
C'est que son affection pour notre Société avait tout le 
charme d'un souvenir de jeunesse, toute la solidité d'un 
attachement de cinquante ans. 

Vous vous rappelez sa courtoisie, son aménité, sa bonté, 
qui n'excluait pas une certaine vivacité, mais une vivacité 
jamais blessante, et que nous lui avons vu conserver jusqu'au 
dernier jour de sa verte vieillesse. 

Les Sociétés tirent certainement un grand profit de ceux de 
leurs membres qu'un don de nature dispose à la critique même 
sévère, même aiguë ; mais elles aiment surtout ces esprits con-* 
cillants qui savent apporter dans les réunions le tempérament 
de leur bienveillance. Quand cette bienveillance s'unit au 
savoir, elle devient particulièrement précieuse. C'était bien 
celle qu'on aimait chez M. de Mas Latrie. Après beaucoup 
d'autres mérites relevés par les orateurs que j'ai nommés 
plus haut, c'est la qualité dominante qui restera dans le sou- 
venir charmé de ses élèves, de ses confrères, de ses amis. 

Nous avons aussi perdu MM. Tandeau de Marsac, Cail- 
lebotte, Prost. 

M. Tandeau de Marsac, doyen des notaires de Paris, était 
un bibliophile passionné. Notre Société a toujours possédé 
plusieurs membres de cette ancienne et honorable Compa- 
gnie, qui conserve de si précieuses archives et les ouvre 
libéralement à vos recherches. MM. Cas tel et Fremyn fai- 
saient partie de votre premier Conseil. Nous avons été heu- 
reux de voir le président actuel de la Chambre, M. Pérard, 
conserver la tradition, en nous demandant d'inscrire son 
nom sur nos listes. 

Un des ancêtres de M. l'abbé Caillebotte avait esquissé 
les premiers linéaments de l'histoire de Domfront, et, dans 
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sa £simille, on professait pour les arts une passion ardente et 
l'amour, parfois périlleux, des voies nouvelles. Un curé de 
Paris ne peut être volontiers novateur. Les soucis du pr^ 
sent suffisent à son ambition. M. Gaillebotte a été le pre- 
mier curé de la paroisse de Saint-Georges, créée par lui 
dans un quartier où le nom même de Saint-Ghaumont avait 
été laïcisé par ses habitants. Ce sera son œuvre. Aumônier 
militaire en 1870, à Aubervilliers, aux avant-postes devant 
le Bourget, son patriotisme était du meilleur aloi, et c'est 
encore par amour du pays qu'il avait voulu être membre de 
la Société de l'Histoire de France. 

Quant à M. Prost, une belle publication due à la piété 
filiale, deux excellents discours de M. l'abbé Thédenat et de 
M. Pâster ont assuré à sa mémoire un juste tribut d'éloges. 
Sa générosité envers plusieurs Sociétés savantes ne lui en a 
pas valu de moins sensibles. Il nous suffit d'avoir compté 
M. Prost parmi nos associés pour témoigner ici les sincères 
regrets que nous cause sa perte. 

Ma liste funèbre porte encore les noms de M. Chossat de 
Montburon, de M. Balsan, de M. de Grèvecœur, qui s'occu- 
pait plus spécialement, surtout pendant ces dernières années, 
de l'histoire de la Révolution, et à qui l'on doit la publica- 
tion du Journal d'Adrien Duquesnoy, député à la Consti- 
tuante, de M. le marquis de Saint-Aulaire, ancien député 
de la Dordogne. 

Un de vos présidents, M. Bordier, vous disait un jour 
combien la Société était honorée de recevoir l'adhésion des 
dames, attirées par le goût des bonnes lettres, des traditions 
de famille, par le souvenir d'un mari, d'un père, d'un fils 
qui avait aimé votre Société. Cette satisfaction amène fata- 
lement de douloureuses contre-parties. 

Vous partagerez ce sentiment quand je vous rappellerai 
que vous avez perdu M"® la comtesse de Blacas, qui avait 
bien voulu venir à vous au lendemain d'une séance où nous 
avions tous applaudi M. de Yogiié. 

Fille de la duchesse de Rauzan, M^^ de Blacas était 
petite-fille de M""^ de Duras, dont les romans ont obtenu un 
grand succès, grâce aux qualités les plus délicates d'exprès- 
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sioD et de pensée. Les personnes qui ont eu l'honneur de 
connaître M"*^ de Blacas témoignent de son esprit solide et 
élevé, du charme qu'elle répandait autour d'elle, de l'affec- 
tion profonde qu'elle inspirait, comme l'a prouvé une foule 
spontanément accourue à des obsèques qui, par la volonté de 
la morte, avaient conservé la religieuse simplicité d'autrefois. 

n est juste de se souvenir des morts. Je ne violerai, je 
pense, aucune règle, en parlant un peu des vivants. J'ai 
considéré comme un agréable privilège de ma situation 
d'avoir à souhaiter la bienvenue à M. de Barante, qui fait 
heureusement reparaître dans votre Conseil le nom vénéré 
d'un grand-père, dont il édite pieusement les Mémoires, et 
à M. Vandal, nommé membre de l'Académie française, où il 
est entré par une porte ouverte à deux battants. 

Je saluerai volontiers tous nos nouveaux adhérents, ceux 
surtout qui viennent à vous, sans ambition, uniquement par 
amour pour notre histoire. A côté des hommes qui consti- 
tuent, je dirai le cerveau de la Société, ils en sont, pour 
ainsi dire, la substance et la chair. 

Je me rappelle le discours que M. Jourdain, — voilà 
encore une physionomie aimable et sympathique ! — pro- 
nonça en 1883, lors de la célébration de notre cinquante- 
naire. Il complimenta d'abord le Comité des fonds et le 
Conseil sur leur sainte et salutaire horreur du déficit, puis 
il énuméra les dépenses de la Société, 980,660 francs envi- 
ron, — je crois qu'il oubliait nos petites économies, — et il 
ajoutait : 

« La Société a été reconnue en 1851 comme établissement 
d'utilité publique; mais cette reconnaissance ne lui a pas 
profité; elle n'a reçu aucune donation, aucun legs. Elle a 
été abandonnée à ses propres forces, et elle a dû vivre de 
ses travaux et des sacrifices personnels de ses membres. 
Peut-être avait-elle mérité plus d'appui. En Angleterre, les 
Sociétés qui sont utiles au pays et qui l'honorent trouvent 
des protecteurs fiers de favoriser les eïBforts de ces Sociétés 
par d'intelligentes largesses. Pourquoi n'en est-il pas de 
même en France? > 
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M. Jourdain, pour une fois, se trompait. U en est de 
même en France; seulement, notre protecteur est légion : 
c'est le corps dévoué de nos 550 adhérents. 

Nous n'avons rien non plus à envier au passé. Les édi- 
teurs des grandes Collections historiques des xvn* et xyiif isiè- 
clés ne disposaient pas d'aussi importantes ressources que 
vous, ne possédaient pas de patrons plus généreux, et sur- 
tout plus assurés. Pendant longtemps, quand je contemplais 
les superbes in-folio de D. Luc d'Achery, de D. Vaissete, de 
D. Bouquet, je me figurais que nous les devions non seule- 
ment à la science et au labeur de ces religieux, mais encore 
aux riches subventions des abbayes bénédictines, ou tout au 
moins aux libéralités des grands seigneurs ou du roi. U n'en 
est rien. Si les abbés disposaient de grands revenus, les 
abbayes étaient pauvres, et, quant au roi, il promettait 
plus qu'il ne donnait. 

Bien entendu. Messieurs, si j'évoque ces souvenirs, ce 
n'est pas que j'aie la prétention de rien apprendre à ce sujet, 
c'est pour faire entre le passé et le présent un parallèle qui 
ne laisse pas d'être instructif. 

C'est un laïque, André du Chesne, qui tentais premier un 
grand effort. Il avait conçu le plan grandiose de la Collection 
des Historiens de la France, d'abord en dix-huit, puis en 
vingt-six volumes. U ne se contenta point d'en réunir les 
matériaux manuscrits, d'en préparer la copie^ œuvre déjà 
considérable, ni d'en imprimer le programme. U édita à 
grand'peine et à grands frais, summis impensis et labo- 
ribus^, suivant l'expression deD. Martène, les deux pre- 
miers volumes de cette collection, nunquam satis lau- 
datœ collectionis, comme disait le P. Labbe^. Une partie 
de sa fortune y passa, et il en était réduit, parait-il, à faire 
ses foins en Touraine, quand il tomba du haut d'une char- 
rette et se tua 3. Son fils, plus soucieux de la mémoire que 



1. Martène, Amplissima coUectio, Préface. 

2. Labbe, Dissertations, II, p. 873. 

3. Longueruana ,* P- 48; marquis d'Argenson, loisirs d'un minisire, 
II, 166. 
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de l'héritée paternel, publia encore trois volumes et un 
nouveau programme dédié au roi. Puis il mourut à son 
tour, et l'œuvre resta inachevée. L'entreprise était trop 
lourde pour des particuliers. 

L'impression des trois gros volumes de l'Histoire de 
France de Mézeray , œuvre de vulgarisation tout au plus, ne 
fut, en réalité, qu'une spéculation de libraires ne sachant 
comment tirer parti de portraits de rois et de médailles, 
pour la plupart apocryphes, dont la publication isolée 
n'avait pas réussie 

En 1676, Colbert, reprenant l'idée de Du Chesne, vou- 
lut faire publier le Corps complet des Historiens de la 
France. Il ne put, malgré son autorité, « concilier les 
esprits, ni gagner sur eux de former cette harmonie néces- 
saire à l'exécution du dessein qu'il avait formé 2. » Le même 
ministre avait entrepris de choisir les plus habiles gens de 
chaque province du royaume pour écrire chacun l'histoire 
de son pays^. Ce second projet ne réussit pas plus que le 
premier. 

On avait le patron ; on aurait eu l'argent. Les hommes 
manquaient. D. Luc d'Achery était bien vieux, et Mabillon 
ne pouvait tout faire. 

En 1685, le breton D. Audren de Kerdrel, — c'est un 
nom encore aujourd'hui noblement porté, — du fond de la 
petite abbaye de Landevennec, conçut l'idée de réunir les 
matériaux de l'Histoire de Bretagne et de les mettre en 
œuvre. Non moins avisé que savant, il chercha un protec- 
teur, et, au bout de deux ans, il obtint une promesse de 
concours des États de la province. 

Sur cette assurance, il redoubla d'activité. Vous me par- 
donnerez de vous lire l'avis qu'il publia dans les journaux 
littéraires du temps : 

« Plusieurs sçavants s'estant joints pour travailler à 

1. Sorel, Bihl, française, p. 180. ~ Daniel, mst. de France, I. Préface. 

2. Le Long, BiU, hist, III, p. xxxni. 

3. A. de la fiorderie. Correspondance historique des Bénédictins de 
Bretagne, p. 272. 
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« nDe nouvelle Histoire de Bretagne, ils ont déjà &it des 
« extraits de plus de quatre cents volumes imprimés, et d*un 
« grand nombre de manuscrits... Ils supplient toutes les 
« personnes éclairées de favoriser l'exécution de leur pro- 
« jet. Ceux qui leur voudront faire cette grâce adresseront, 
« s'il leur plaît, leurs paquets à M. Garnier, marchand 
« libraire, devant le Palais, à Rennes, pour faire tenir à 
« DomMaur Audren« prieur de l'abbaye de Redon. » {Jour-- 
nal des Sçavants^ 1691, p. 71.) 

Ces savants ou ces « ouvriers, » c'est ainsi qu'on les appe- 
lait, étaient considérés comme surnuméraires dans leurs 
monastères respectifs, et, pendant qu'ils travaillaient aux 
recherches, D. Audren devait payer leur pension de 300 à 
400 livres par an, moins de 200 francs par mois en monnaie 
de nos jours. Et encore, sur ces 200 francs, fallait-il prendre 
les menus frais de papiers pour les copies, de posté pour les 
paquets à retirer de chez le libraire, etc. Â quatre Bénédic- 
tins, ils n'avaient, en cinq ans, dépensé que 4,537 livres, à 
peine 300 livres, ou, si l'on veut, 1,500 francs par an. 

Grâce à M. de la Borderie, nous connaissons le plan 
.financier de l'entreprise confiée à D. Lobineau. Les deux 
volumes, avec nombreuses gravures, — et il en est de très 
fines, — devaient coûter 24,000 livres. Un libraire offrait 
d'en faire la dépense, en échange d'une subvention de 
15,000 livres, à charge de donner aux États 500 exem- 
plaires valant en librairie 15,000 livres, soit 30 livres l'un, 
150 francs d'aujourd'hui, 75 francs par volume. C'était, 
comme disait D. Lobineau, travailler pour l'honneur de la 
Bretagne. 

Cependant, les membres des États restaient sourds à sa 
voix; sourds, mais non muets. 

En pleine séance, un Rohan de province criait « qu'il 
étoit indigne de donner 20,000 livres à des moines riches, 
alors que de pauvres gentilshommes mouroient de faim. » 
Sans l'adresse d'un vieux gouverneur, ami de D. Lobineau, 
qui fit voter le remboursement des frais déjà exposés, tout 
s'en allait à vau-l'eau. 

La somme fut accordée cependant, mais si mal payée, que 
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D. Lobineau, poursuivi par le libraire, se trouva person<- 
Dellement sous le coup d'une saisie ^ A la fin, il put obtenir 
une pension de 300 livres. Il en payait 540 pendant son 
séjour à Saint-Germain-des-Prés. 

Quoi qu'il en f(it, les deux volumes avaient paru en 1707, 
et ils étaient de si belle venue qu'on oublia toutes les dou- 
leurs de l'enfantement. 

Alors une vive émulation s'empara des États de Langue- 
doc. Ils votèrent d'enthousiasme le principe d'une sub- 
vention aux futurs historiens de leur province; puis ils 
s'adressèrent à D. Audren deKerdrel, aux auteurs de Y His- 
toire de Bretagne, dont on ne connaissait pas les tribula- 
tions (24 janvier 1708)*. D. Audren n'était pas découragé; 
mais, par suite de diverses circonstances, le travail fut 
confié à D. Vaissete et à D. Devic. Ce sont eux qui reçurent 
la pension de 500 livres chacun, reversée, d'ailleurs, à la 
Congrégation, à titre d'indemnité^. On doublait la somme 
quand ils voyageaient. 

La période de préparation se passa très bien ; mais, au 
quart d'heure de l'impression des deux premiers tomes, 
le zèle des États se refroidit un peu. Ils souscrivirent à 
200 exemplaires, à raison de 14 livres l'un, 7 livres par 
tome. C'était à peine le prix de revient. Il faut dire que 
D. Vaissete avait obtenu qu'on payerait les fixais de gra- 
vures, vignettes, culs-de-Iampe. Homme de goût, il s'était 
adressé aux meilleurs artistes, et sa note montait à 
16,000 livres, se répartissant, il est vrai, sur cinq volumes. 
A peu de choses près, c'était la parité du prix payé pour 
l'Histoire de Bretagne. 

En outre, le libraire Jacques Vincent, à l'Ange, devait 
servir gratis à chaque éditeur 40 exemplaires et leur payer 
300 livres par volume imprimé. Négligeons ces 40 exem- 

1. A. de la fiorderie, Correspondancej Introduction, p. xvm, p. 109 : 
les Ouvriers de l'histoire de Bretagne, par K. Oheix, dans le Correspon- 
dant do 25 juin 1881. 

2. Bist, de Languedoc, éd. Mabille, I. Inlroduction, p. 20*. 

3. Ibid., p. 33*. 
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plaires, employés aux politesses de D. Yaissete; on yerra 
que le savant homme avait reçu 5,000 livres de pension, 
plus 1,500 livres comme éditeur; au total, 6,500 livres 
pour dix ans de labeur, 650 livres par an. 

Le libraire J. Vincent ne paraît pas non plus avoir réa- 
lisé de gros profits. On avait tiré à 1,250 exemplaires, dont 
280 avaient été distribués par les États ou par D. Yaissete. 
La vente se ressentit de ces distributions gratuites : il £sdlut 
trente ans pour écouler le solde de Fédition ^ 

Malgré tout, ces sortes de travaux prenaient &veur. 

La ville de Paris voulut aussi avoir son histoire. En 171 1 , 
M. Bignon, prévôt des marchands, demanda D. Félibien 
pour récrire. A D. Félibien on adjoignit D. Lobineau. On 
aurait pu croire que, cette fois, l'œuvre avait des rentes sur 
l'Hôtel de ville. Il n'en fut rien. Le Bénédictin breton, après 
s'être heurté dans ses recherches à bien des portes fermées, 
subit une nouvelle épreuve. Au moment décisif, la Ville 
retira ses promesses. « On n'a pas laissé, dit-il, de travailler 
à sa gloire, avec la même attention que si on avait été com- 
blé de faveurs. » Il se retourna du côté des libraires, Guil- 
laume Déprez et Jean Desmard, « qui n'épargnèrent ni soins 
ni dépenses » (1725) , et réussirent grâce à un expédient dont 
je vous entretiendrai bientôt, à publier Y Histoire de la 
Ville de Paris. 

Un bien plus grand ouvrage était en train. 

Vers 1717, le P. Audren de Kerdrel, au moins aussi 
entreprenant que ses « ouvriers, » avait proposé au Chan- 
celier de publier la Collection des Historiens de la France. 
Une réunion eut lieu, où se trouvèrent Baluze, l'abbé Couet, 
D. Martène. Ce dernier, célèbre par la publication d'un 
volume à'Anecdota, déjà introuvable en librairie, et d'un 
Thésaurus, fut chargé d'élaborer le plan définitif. 

On résolut d'abord de compléter les recherches. La Con<- 

1. En 1752, oa annonça nne réimpression et on demanda des sonscrip- 
tenrs à 60 livres (ibld., p. 66). Il est rni qae les grosses dépenses 
étalent payées. 
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grégation prit à sa charge les frais de voyage. D. Martène, 
malgré ses soixante ans sonnés, se mit en route accompa- 
gné de son fidèle D. Durand, tous deux à cheval, avec 
quelques bagages et la promesse que la Congrégation ne 
Toublierait pas dans ses prières. 

Partis le 18 mai 1717, ils étaient rentrés en janvier 1719, 
avec un plein chargement de textes inédits. 

La joie du retour ne fut pas sans mélange. 

On commençait en France le jeu, depuis très perfectionné, 
des changements de ministère. D. Martène trouva un nou- 
veau chancelier, préoccupé de tout autre chose que de 
rédition des Historiens. Notre Bénédictin était vieux et 
n'avait pas le temps d'attendre : il utilisa ses documents en 
publiant, dès 1723, VAmplissima Collectio, 

Cependant on ne perdait pas courage. D'une part, on 
avait trouvé un excellent ouvrier dans la personne de 
D. Bouquet, le bibliothécaire de Saint-Germain-des-Prés ; 
de l'autre, on se décidait à s'adresser au plus riche des 
patrons, à tout le monde. 

Depuis quelques années, les libraires d'Angleterre et de 
Hollande avaient essayé avec succès la pratique des sou- 
scriptions préalables ; en 1730, D. Bernard de Montfaucon 
avait eu recours à ce moyen pour la publication de ses 
Monumenta*^. 

On va voir comme l'emploi de ce nouveau mode de publi- 
cation fut heureux de tous points. 

Quand je dis que la souscription était préalable, il faut 
entendre qu'elle précédait l'édition . Souvent l'impression était 
commencée. C'était le cas pour les Historiens de la France. 

Comme l'ont dit les Bénédictins eux-mêmes : « Il étoit 
dans la destinée de cet ouvrage d'essuyer sans cesse de nou- 
veaux contretemps ^ » Vers la fin d'octobre 1735, le géné- 
ral de la Congrégation reçut une lettre de cachet datée du 
15 du même mois : 

« Cher et bien amé, ayant appris qu'il y avoit dans la 

1. Journal des SçavanU, janvier 1730. 

2. HisL de France, I, préface. 
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communauté de SaiDt-Germain quelques religieux qui ne 
sont pas soumis aux décisions de l'Eglise et qui empêchent 
leurs jeunes confrères de s'y soumettre, nous vous faisons 
cette lettre pour vous dire de faire sortir et d'envoyer dans 
des maisons que vous croirez convenables, excepté Saint- 
Denis et les Blancs-Manteaux, D. Prudent Maran, D. Maur, 
D. Antines, D. Charles de la Vie, D. Nicolas de Batz, 
D. Ursin-Durand, D. Martin Bouquet, et D. Félix Audin. 
Si n'y faites fautes » 

Aussitôt D. Martin Minard signifie Tordre aux religieux 
assemblés. Il serait cependant facile de le faire rapporter, 
en donnant quelque preuve de soumission à la Bulle. Pour 
toute réponse, le premier demande quand il faudra partir. 
— Incessamment. — Sera-ce assez tôt demain? — Oui, 
cela sera bien, mais défense d'aller en ville faire des adieux. 
C'est ainsi que D. Bouquet se dirigea vers l'abbaye de Saint- 
Jean de Laon', « emportant le seul regret de ne pouvoir 
remplir les engagements que la Congrégation avoit pris 
envers le public. » 

Mais les libraires ne s'en tiraient pas avec des regrets. 
Leur argent était engagé. Le coup atteignait toute la cor- 
poration. Qu'on en juge : D. Antines publiait la seconde 
édition de Du Cange ; D. Audin, la GcUlitty et D. Bouquet, 
ïes mstoriens de la France. L'émotion des commerçants 
fut si grande, et leurs réclamations si vives, que le lieutenant 
de police partit pour Fontainebleau, et appela l'attention 
des ministres sur le péril que couraient la librairie et la 
république des lettres. On lui répondit, avec une sérénité 
ministérielle, que le Père général était en état de remplacer 
les exilés par un nombre égal d'excellents sujets. C'était au 
moins douteux. Heureusement, D. Martène, alors doyen 
de l'abbaye, trouva un terrain d'accommodement, une for- 
mule de lettre adressée au pape, qui contenta tout le monde 

1. Nouvelles ecclésiastiques, 14 noYembre 1735, p. 48. 

2. Hist. de la France, IX. Préface, p. v. La rédaction de ce passage de la 
Préface est très confuse. Il semble qae D. Bouqaet aurait été exilé peu 
après 1729, et on Toit que ce fut en octobre 1734. On ajoute qu'il revint 
en 1735, peu d'années après. 
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sauf les Jansénistes. D. Bouquet, sans sacrifice de cons^ 
cience, et parce qu'on avait besoin de lui dans la capitale, 
revint d'abord à Argenteuil, puis aux Blancs-Manteaux. 

Alors les libraires ne perdirent pas de temps. A leur tête 
était Gabriel Martin, un savant dans sa profession, qui s'était 
adjoint Coignard, Mariette, les frères Guérin. Tous avaient 
garanti la souscription aux Historiens de la France. 

Le prospectus fut lancé. 

On y déclare d'abord qu'il est impossible de déterminer le 
nombre des volumes. Chacun d'eux aura 200 feuilles d'im- 
pression. Ils coûteront 30 livres en petit papier, le double 
en grand papier, suivant la formule du temps. Très pru- 
dents, ils limitent leur tirage à 500 exemplaires, et ne rece- 
vront pas de souscription au delà de 300. 

Enfin les deux premiers in-folio parurent avec le plus 
grand succès. Le sort était conjurée 

L'entreprise a traversé des révolutions plus terribles que 
celle dont il vient d'être parlé, et on sait, je dirai comme 
D. Audren, à quels « ouvriers » elle est confiée aujourd'hui. 
C'est avec un sentiment de tranquillité et de fierté tout 
ensemble que nous voyons à la présidence du Comité de 
publication de notre Société M. L. Delisle, l'illustre conti- 
nuateur de D. Bouquet. 

En somme, la formule de publication par souscription 
était bonne, puisqu'elle donnait de si beaux résultats. Au 
même moment, le Gouvernement accordait ou imposait son 
patronage à d'autres travaux qui prospérèrent moins. 

M. Delisle, — qu'il me pardonne si je cite encore son nom, 
mais comment parler de ces sujets sans rencontrer ses tra- 
vaux ? — a raconté, dans le tome I" du Cabinet des mantiS'- 
critSf l'histoire du Dépôt de toutes lois, créé en 1759, et d'un 
cabinet, créé en 1762, pour renfermer tous les matériaux de 
notre histoire. Je ne dirai qu'un mot de l'organisation finan- 
cière de l'entreprise gouvernementale. 

1. Les ftouscriptears étaient sérieox; beaucoup de bibliothèques fran- 
çaises et étrangères. Voy. Franklin, les Bibliothègiies de Paris^ l, 288, 291. 
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On en avait nommé' chef Moreau, historiographe et phi- 
losophe, également médiocre dans Tun et l'autre genre, 
mais prenant des pensions de toutes mains. L'habile homme 
reconnut qu' « on ne pouvait consacrer à cette grande entre- 
prise des fonds considérables. » Alors, « on compta sur le 
zèle et on ne fut pas trompé. » Disons, en passant, qu'on 
anoblit un de ses collaborateurs bénévoles. Moreau, un peu 
suffisant, ajoute : « Nous cherchâmes à réveiller le zèle de 
la Congrégation de Saint-Maur. » 

Une lettre du Père général de cette Congrégation (27 juil- 
let 1762) ne donne aucune idée de gens endormis. « Deux 
obstacles, écrit le Père, ont jusqu'ici retardé une collec- 
tion aussi nécessaire : 1® défaut d'entente; 2® l'énormité 
des dépenses qu'exigerait un dépouillement de tous les 
dépôts, s'il était fait par des gens envoyés exprès et payés 
pour cet ouvrage...; il paraîtrait nécessaire d'avoir recours 
à une société littéraire répandue sur tout le royaume et qui 
ne demandât point d'autre prix de ses travaux que l'hon- 
neur de les entreprendre et l'avantage de les conduire à leur 
perfection. Nous nous flattons que la Congrégation de Saint- 
Maur peut être cette société. EUe a une foule de religieux 
habitués aux titres. Nous pouvons couvrir toute la France 
de travailleurs qui ne coûteront au Roi que quelques frais 
de voyages et de copistes. > - 

On n'accepta que partiellement la proposition du Père 
général, et Moreau resta à la tête de l'œuvre, avec un bud- 
get de 4,000 livres, assignées aux copies des Bénédictins. Il 
pratiquait sa maxime, exciter le zèle. Bréquigny fut envoyé 
à Londres, sans subvention, au moins on le suppose par ce 
qu'en dit Moreau. « On ne connaîtra jamais mieux, s'écrie 
l'honnête gardien, toutes les ressources du gouvernement 
que lorsqu'il emploiera des hommes qui rougiront d'être 
payés en argent. » 

Tout âer des résultats obtenus, grâce au dévouement des 
autres, il ajoute : « Ce qui, en employant des savants, iso- 
lés ou répandus dans le monde, nous eût coûté 1,000 écus 
par an, ne nous coûtoit pas 500 livres avec la Congréga- 
tion de Saint-Maur. » 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXXIV, 1897. 7 
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Trente ans se passèrent au milieu de cette pénurie, et l'on 
n'avait rien publié que des volumes de taibles. 

Un jour, cependant, la prospérité semble venir. On a 
trouvé un patron. Le Clergé de France, instruit de tous les 
secours que ces dépôts fournissaient déjà , offrait , sur les 
fonds employés à récompenser les talents utiles à la religion^ 
une somme de 10,000 livres. 

Hélas! ceci se passait en 1787. Bientôt, les premiers 
grondements de la Révolution se firent entendre. L'as- 
semblée suivante du Clergé entrevoyait la confiscation de 
ses biens. Moreau était discuté à cause de ses soi-disant 
15,000 livres de traitement, comme s'il eût creusé à lui tout 
seul le gouffre du déficit. Il se défendit de son mieux, et 
montra 400,000 copies de documents. C'était sa meilleure 
défense. 

On a relevé souvent la précipitation avec laquelle on 
avait exécuté ces copies. Félicitons ces hommes, dont un 
instinct providentiel hâtait les mains, comme s'ils eussent 
entrevu les horribles réalités du lendemain, les cbartriers vio- 
lés, dispersés, incendiés. Grâce à eux, quantité de matériaux 
furent préservés, et aussi l'art de s'en servir, que les citoyens 
Brial et consorts apportèrent à l'Institut de France. 

L'Institut est un patron tout-puissant qui a de bonnes 
rentes. Prolonger la comparaison serait abusif. H suffit 
d'ailleurs d'avoir prouvé mon dire, qui n'était peut-être pas 
contesté, que notre situation est plus heureuse que celle des 
Bénédictins et que nos patrons valent bien les leurs. 

Vous avez publié 220 volumes, sans compter les An- 
nuaires. 

Mais, comme tout n'est que contradiction en ce monde, 
pendant que l'un gémit sur son impuissance à tout publier, 
l'autre crie que tout cet amas de productions, de documents 
défie les forces des lecteurs les plus laborieux, que ces his- 
toires particulières font perdre la vue de l'ensemble. 

Petites raisons, auxquelles on ne doit pas s'arrêter. 

Un homme ne lit pas tout ce qui s'imprime, mais tout ce 
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qui s'imprime est lu par quelques-uns et reste à la disposi- 
tion de ceux qui voudront s'instruire un jour. Nous ne 
parcourons pas toutes les routes dont la terre est sillonnée 
de plus en plus ; elles servent toutes cependant. 

Mais, ajoute notre critique, on perd la vue d'ensemble, 
et le zèle des éditeurs accumule tant de matériaux sur le 
chantier qu'il deviendra impossible de les assembler en un 
édifice. 

Édifier n'est pas notre objet. Qu'on élève le monument, et 
nous l'admirerons, s'il 7 a lieu. En attendant, nous estimons 
qu'il est plus profitable à l'homme de connaître à fond une 
partie même restreinte de notre histoire que de se fournir 
d'idées soi-disant générales dans des compositions de 
seconde main. 

Si honorable que soit une laborieuse compilation en dix ou 
vingt volumes, si instructive que puisse être l'œuvre du phi- 
losophe-historien, si éblouissantes que soient les dictées de 
certains voyants qui semblent écrire sur le rocher de 
Pathmos, on aura plus de profit à lire un ouvrage original, 
Grégoire de Tours, Joinville, Froissart. 

Les cinq volumes du Procès de la Pucelle resteront 
comme le plus vrai, le plus éloquent, le plus solide panégy- 
rique de la noble fille dont la mémoire maintient dans un 
siècle positif à l'excès l'idée salutaire de sacrifice et de 
dévouement. 

Permettez-moi d'évoquer un souvenir. 

Vers 1858, j'avais, sur les indications de notre collègue 
M. le marquis de Beaucourt, ébauché une étude critique de 
V Histoire de Jeanne d'Arc par Henri Martin. Je consultai 
Quicherat, qui voulut bien me recevoir dans son petit appar- 
tement de la rue Voltaire. Il fit assez bon marché des théo- 
ries nouvelles sur la trahison de l'héroïne par un roi jaloux; 
mais quand on en vint à parler de la mission de Jeanne et 
de certains faits de cette vie, je vois encore Quicherat, cet 
homme si ennemi des légendes, si rigoureux dans l'admis- 
sion des preuves, se recueillir. Son regard, que n'oublieront 
jamais ceux qui l'ont observé, parut encore plus profond. 
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« Jeanne, dit-il de sa voix un peu saccadée, est une créature 
unique dans l'histoire. » Je ne pouvais me permettre d'in- 
sister; mais, en me retirant, j'emportai la conviction que le 
maître avait trouvé dans sa consciencieuse étude une vue 
sur l'au-delà de ce monde. 

Je reviens au reproche que nul ne pourra mettre en œuvre 
tant de matériaux. 

C'est possible. Je ne sais si l'on en viendra, à l'exemple de 
l'américain Hubert Howe Bancroft, à Êaire composer, écrire, 
éditer des Histoires par une société anonyme, avec un direc- 
teur général, des che& de bureau et des manœuvres à tant 
l'heure, avec un capital et des actions cotées à la Bourse. 

En attendant ce perfectionnement, je reconnais que le 
nombre des volumes publiés trouble, déconcerte l'historio- 
graphe autant qu'il plaît à l'historien. Au lieu d'un grand 
tableau, on peindra une scène ; au lieu d'une scène, un por- 
trait ; mais les traits du portrait seront justes et la scène sera 
exacte. 

Je prétends même que, par vos publications, vous écono- 
miserez le temps de la postérité. 

Imaginez qu'une société d'Athènes ou de Rome — pour ce 
que cela me coûte je dirais aussi bien de Ninive ou de 
Memphis — vous ait laissé des collections semblables à la 
vôtre, que nous possédions ces ouvrages dont les noms cités 
dans Pline ou dans Diodore de Sicile nous causent un si vif 
sentiment de regret. A côté de ces textes perdus, si volumi- 
neux qu'on les suppose, faites le compte des études, essais, 
dissertations, discussions, répliques, dupliques, tripliques 
publiés sur ces ouvrages depuis la découverte de l'impri- 
merie, études si nombreuses que chaque génération a plus 
vite fait de les recommencer que de les lire. Lesquelles de 
ces œuvres encombreraient le moins les bibliothèques? 

Qui n'a remarqué aux étalages des libraires ce mouve- 
ment, régulier comme lès marées de l'Océan, avec son 
afflux de livres nouveaux que le reflux remporte et souvent 
submerge? 
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Cette loi ne s'applique point à ceux que vous publiez. On 
les voit moins, ils durent plus. Le texte est le rocher 
durable. Souvent un seul manuscrit Ta conservé. Vos 
600 exemplaires lui assurent la vie pour les siècles à venir. 

Quand on recherche les causes du succès de la Société, 
à côté du mérite incontestable des éditions, on en trouve 
deux, vos bonnes finances, la stabilité du pouvoir exécutif : 

Les bonnes finances, vous allez entendre le rapport du 
Comité des comptes; 

La stabilité, vous avez eu beaucoup de présidents, et 
seulement deux ministres, je veux dire deux secrétaires. 

Qud rêve et quel modèle pour des sociétés bien plus 
importantes que la nôtre ! 

Je n'ose, tant il est rebelle aux compliments, parler du 
zèle, de la prudence, de l'activité incessante et réglée du 
secarétaire qui veille actuellement sur nos destinées. Il souf- 
firira, au moins, que je le remercie de son assistance. Auprès 
de lui, la présidence n'est jamais un fardeau. 

Et maintenant. Messieurs, permettez-moi un retour vers 
le passé, un regard vers l'avenir : 

Vers mon prédécesseur, M. le marquis de Nadaillac, le 
savant qui a apporté dans l'étude des temps préhistoriques 
les règles qui assurent la créance à l'histoire, le président 
dont le tact, l'urbanité, l'autorité révélaient l'administrateur 
parCisdt et l'homme du monde accompli ; 

Un regard vers le savant qui, je n'en doute pas, sera 
mon successeur, M. Baguenault de Puchesse, un maître 
dans la connaissance de notre histoire, un de vos collabora- 
teurs les plus dévoués, et qui possède tout le talent néces- 
saire pour vous rendre l'honneur que vous lui accorderez si 
justement. 
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Rapport ^e M. de Boislislb, membre de l'Institut, 

SECRÉTAIRE, SUR l'ÉTAT DES TRAVAUX DE LA SoCIÉTÉ. 

Messieurs, 

Depuis notre dernière Assemblée, vous avez reçu les deux 
volumes qui devaient compléter Texercice 1896, c'est-à-dire 
le tome II du Journal de Jean de Roye et le Brantôme 
de M. Lalanne. Je n'ai besoin de revenir ni sur l'un ni sur 
l'autre, et quelques mots suffiront pour les deux autres 
volumes qui viennent d'être distribués sur l'exercice 1897, 
puisque je les avais également annoncés dans mon rapport. 

Le premier, tome X des Chroniques de J. Froissart, 
va de 1380 à 1382 : par conséquent, il comprend, pour la 
France, le couronnement de Charles YI, l'insurrection des 
Maillotins (moins bien racontée par Froissart que par l'au- 
teur de notre Chronographia regum Francorum) et 
l'émeute de Rouen ; pour l'Angleterre, l'expédition deBuckin- 
gham en Bretagne et la Jacquerie des serfs ; pour la Flandre, 
la guerre de Gand, la puissance éphémère de Philippe d'Ar- 
tevelde, sa défaite et sa mort. 

Le second ouvrs^ge de l'exercice courant est le tome IX 
de V Histoire universelle d' Agrippa d'Aubigné. Il va 
jusqu'à 1601, date extrême de l'œuvre. Le dernier chapitre 
n'est qu'une éloquente lamentation sur la catastrophe du 
14 mai 1610. « Je n'ai plus d'haleine pour suivre aucun article 
des succès de cette mort; la plume me tombe des mains, » 
dit en terminant le loyal compagnon d'armes du Béarnais. 

On voit une fois de plus que M. le baron de Ruble a tenu 
fidèlement les engagements qu'il avait pris au début de cette 
grande publication. Neuf volumes imprimés en dix ou onze 
ans ont suffi pour mener l'œuvre à bonne fin. Il ne reste plus 
qu'à dresser les Tables et le Glossaire des mots et des locu- 
tions spéciales à V Histoire universelle; ce sera l'affaire de 
deux ans. 

Pour en finir tout de suite avec les publications de l'exer- 
cice écoulé, je me bornerai à vous rappeler que YAnnvmre- 
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Bulletin de 1896 a été complété par trois documents histo- 
riques. Notre confrère M. Henri Stein a donné le texte d*ane 
lettre inédite du roi Jean II (1356), qui fait connaître les 
premières relations commerciales de la France avec Berne ; 
j'ai moi-même fourni un recueil de Portraits et caractères 
de la cour de France en i705, dont l'original appartient 
au Musée britannique et n'avait pas encore été publié ; enfin , 
M. Noël Valois a ajouté toute une série de pièces nouvelles 
à son mémoire de 1886 sur le Privilège de Chalo^Saint" 
Mard. Vous vous souvenez de cette étonnante mystification 
perpétuée de génération en génération pendant plus de trois 
siècles. Cette fois, comme couronnement de l'épopée, nous 
voyons un des prétendus descendants du prétendu chevalier 
de la cour de Philippe I", un simple ferronnier celui-là, 
composant au commencement du xyf siècle un magnifique 
cartulaire du Privilège et, à l'aide de cette arme fausse, 
triomphant sur toute la ligne dans la lutte que l'adminis- 
tration du fisc avait eu l'imprudence d'engager. 

Nous n'avons, à l'heure actuelle, que trois volumes à l'im- 
pression : le tome III et dernier de la Chronographia 
regum Francorum, qui sera terminé par la Table géné- 
rale et fera sans doute partie de Texercice courant; le 
tome VI des Lettres de Louis XI, qui ira de 1475 à 
1478, et dont l'impression marche régulièrement; le volume 
de Documents relatifs à V Inquisition dans le Langtie-- 
doc, que nous donne M. l'abbé Douais. 

Il y a bien des années que M. l'abbé Douais, professeur à 
l'Institut catholique de Toulouse, s'occupe des sources 4c 
l'histoire de l'Inquisition ; il nous proposa même, vers 1881, 
concurremment avec M. Charles Molinier, d'entreprendre 
la publication du traité de Bernard Guy intitulé : Practica 
officii InquisitioniSj et c'est lui qui, en dehors de la Société, 
a fait paraître ce texte important avant que M. Molinier 
eût pu nous le livrer^. Depuis lors, M. Douais n'a cessé de 
continuer les mêmes travaux, et c'est de l'ensemble des 

1. Annuaire-Bulletin de 1881, p. 132 et 157-158, et de 1885, p. 197. 
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documents réunis par lui qu'il a accepté de tirer pour nous 
la valeur d'un volume unique, lequel doit comprendre les 
procédures et sentences de Bernard de Caux et de Jean de 
Saint-Pierre, qui fonctionnèrent à Toulouse de 1246 à 1248, 
le registre tenu de 1250 à 1267 par un notaire de Tlnquisi- 
tion de Carcassonne, et la commission pontificale dont furent 
chargés en 1306 les cardinaux Taillefer et Frédol. — L'im- 
pression a été commencée sans retard ; elle marche active- 
ment, avec le concours de M. Noël Valois comme commissaire 
responsable, et il est certain que ce sera un des volumes 
complémentaires de l'exercice courant. 

En dehors des trois ouvrages que je viens de citer, un 
quatrième volume est commencé depuis assez longtemps : 
c'est le tome III et dernier de la Vie de Guillaume le 
Maréchal. M. Meyer n'a pu mener cette impression aussi 
activement qu'il se l'était proposé et que nous le souhaitions ; 
la rédaction des sommaires analytiques, des notes d'identi- 
fication et des éclaircissements historiques est extrêmement 
délicate, et explique ce retard. 

En réalité, nous n'avons donc que trois volumes à l'im- 
pression; c'est trop peu, l'expérience ayant prouvé que, 
sous peine de compromettre les distributions annuelles, il est 
nécessaire de mener de front deux ou trois fois plus de publi- 
cations que n'en comporte chaque exercice. Cette année, 
nous redoutions la venue simultanée de plusieurs des manus- 
crits qui nous étaient promis; au contraire, tous se sont 
trouvés en retard. Nous avons, il est vrai, le droit de comp- 
ter sur le tome VI et dernier des Mémoires du maréchal 
de Villars (tables, appendices et introduction); sur le 
tome XI des Chroniques deJ. Froissart, que M. Raynaud 
doit remettre prochainement entre les mains de son commis- 
saire responsable; sur \e^ Instructions diplomatiques du 
roi Henri IV, que prépare M. de Kermaingant; sur les 
Lettres missives de Charles VIII, dont le premier volume, 
déposé le mois dernier, a été repris par l'éditeur, M. Pélicier , 
et ne nous reviendra qu'à la fin de mai, pour passer aussitôt 
à l'impression ; sur un volume de la Chronique de Moro- 
sini, dont MM. Lefèvre-Pontalis et Dorez achèvent la mise 
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en état ; sur le tome I des Mémoires du chevalier de Quincy, 
presque entièrement préparé par M. Lecestre ; sur le «Tour- 
na/ du greffier Fauquembergue, promis par MM. Tue- 
te7 et Lacaille; sur les Mémoires de Flar anges, que 
M. Goubaux doit éditer d'après le manuscrit retrouvé par 
lui en Belgique ; enfin, sur la Chronique de Perceval de 
Cagny, dont M. Henri Moranvillé s'occupera lorsqu'il en 
aura fini avec la Chronographia. Mais il faudrait que la 
plupart de ces manuscrits nous fussent livrés dans le cou- 
rant de l'année actuelle, pour qu'on n'eût à craindre qu'un 
retard minime sur la première partie de l'exercice 1898, 
l'exercice de 1897 devant être parfait Jl l'aide de deux des 
volumes en cours d'impression. 

Pour les années à venir, le Conseil a adopté en principe 
trois publications : 1"" la Chronique du héraut d'armes 
Berry; 2* le Journal de Jean Barrillon, secrétaire du 
chancelier Du Prat; 3^ les Grandes Chroniques de 
France. 

La Chronique de Berry n'est pas une nouvelle connais- 
sance pour nous ; il y a quelque quinze ans que la publica- 
tion en fut décidée, et elle était même commencée en 1886, 
lorsque l'éditeur à qui nous l'avions confiée préféra renoncer 
à ce travail. Cette fois, la proposition a été présentée de 
nouveau par M. le marquis de Beaucourt, au nom de M. Cour- 
teault, notre éditeur de V Histoire de Gaston /F, comte 
de Foiœ\ M. Courteault connaît bien le xV" siècle ; il saura 
soigneusement critiquer et copieusement annoter le texte du 
héraut, en corrigeant l'édition primitive de Godefroy d'après 
le ms. fr. 2860, qui est, selon lui, le type principal. Il 
compte déposer vers la fin de l'année le premier des deux 
volumes que doit former cette publication. 

M. P. deVaissière appartient à la même génération d'ar- 
chivistes que M. Courteault, et sa thèse de l'Ecole des chartes 
a été faite sur un diplomate important du règne de Fran- 
çois P', Charles de Marillac (1510-1560). Nous avons adopté 

1. Annuaire- Bulletin de 1896, p. 117-118. 
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en principe son projet de poblication du Journal de Jean 
Barrillon, secrétaire du chancelier Du Prat (1515- 
1521)*. C'est un document de la Bibliothèque nationale 
souvent signalé, cité ou utilisé, mais jamais publié dans son 
ensemble, quoiqu'il présente toutes garanties conune authen- 
ticité et fournisse les indications les plus précises sur la chro- 
nologie ou l'histoire de la cour de François P'. L'auteur a 
intercalé dans son récit un grand nombre de documents offi- 
ciels émanant de la Chancellerie, tels que correspondances, 
iDstructions diplomatiques, brefs pontificaux, remontrances 
des Cours, discours aux États, etc. M. deVaissière se propose 
de ne donner in extenso que ceux de ces textes qu'on ne 
rencontre pas ailleurs ou qui ne se trouveraient qu'avec 
peine; encore aura-t-il soin d'en coUationner le texte donné 
par Barrillon avec les originaux que Ton possède de ces 
mêmes actes. Le texte du Journal a été établi sur le ms. 
fr. 3878, copie assez correcte du xvi* siècle, puis a été col- 
lationné avec sept autres manuscrits. 

M. de Vaissière compte faire deux volumes, dont le pre- 
mier, comprenant trois années, pourra être remis pour l'im- 
pression à la fin du présent mois. On y trouvera, comme 
documents intéressant l'histoire intérieure, le récit de l'as- 
semblée des Notables de 1517 et le projet d'ordonnance sur le 
commerce rédigé à cette époque. 

La notice préliminaire ne nous sera donnée qu'après 
l'achèvement de l'édition, et il est à souhaiter que ce retard 
soit profitable à notre futur éditeur, car il se plaint, plus 
encore que ne le faisait jadis l'éditeur des Chroniques de 
J, d'AïUon, de manquer de renseignements biographiques 
sur l'auteur de son journal. Les Barrillon étaient originaires 
d'Auvergne, comme les Du Prat; tout ce que l'on sait 
jusqu'ici, c'est qu'un Jean Barrillon, seigneur de Murât, 
épousa une nièce du chancelier. Mais est-ce celui-là qui 
était secrétaire de Du Prat et qui tint le mémorandum de la 
Chancellerie? 

La proposition présentée par M. Élie Berger n'est que la 

1. Annuaire-Bulletin de 18%, p. 118-120. 
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réalisation d'un projet indiqué plutôt que déposé effectivement 
par M. Delisie, il 7 a dix-huit ans^, en même temps qu'il 
Élisait les premières ouvertures, de la part de M. François 
Delaborde, pour une nouvelle édition de la Chronique de 
Ouillaume le Breton. Ce dernier projet, exécuté sans retard, 
de 1882 à 1886, nous a donné deux excellents volumes, tan- 
dis que M. Berger, quoique préparé dès lors à aborder les 
Gn^andes Chroniques de France par un mémoire que l'Ins- 
titut a couronné en 1878, s'est trouvé absorbé jusque dans ces 
derniers temps par la publication des registres du pape Inno- 
cent IV et par une étude capitale sur Blanche de Castille. 
Aujourd'hui enfin, il pourrait commencer la préparation 
d'une édition des Chroniques dionysiennes en remplacement 
de celle que Paulin Paris donna il y a juste soixante ans, et 
qui ne répond plus aux exigences de l'érudition moderne. 

Vous avez souvent entendu parler de l'historiographie 
des moines de Saint-Denis depuis plusieurs années, ne fût-ce 
qu'ici même, à propos de Rigord, de Guillaume le Breton, 
de la Chronographia, ou de Richard Lescot. Je me borne- 
rai donc à vous rappeler que la première rédaction des 
Grandes Chroniques de France, celles dont il s'agit au- 
jourd'hui, et qui remontent jusqu'aux origines de la monar- 
chie fi!*ançaise, et même du monde, fut présentée à Philippe le^ 
Hardi vers 1274, et qu'elle finissait sur la mort de Philippe- 
Auguste, mais que plusieurs autres religieux continuèrent 
successivement l'œuvre commune et anonyme jusqu'au jour 
où Charles V chargea son chancelier, Pierre d'Orgemont, 
de fermer ce cycle par une chronique originale de son 
propre règne. 

Les érudits considèrent la première partie des Grandes 
Chroniques comme une œuvre littéraire de premier ordre, 
unique en son genre, c'est-à-dire en tant que recueil composé 
en langue vulgaire de l'ensemble des légendes et des tradi- 
tions dont a dérivé pendant six siècles notre histoire natio- 
nale. Cette première partie ne formerait pas moins de quatre 
volumes d'après l'estimation de M. Berger. Elle comporte- 

1. Annuafre-Bulletin de 1879, p. 141. 
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rait peu de variantes, pnisqae nous possédons à la biblio- 
thèque Sainte-Genevièye le manuscrit même offert à Philippe 
le Hardi ; mais l'éditeur tiendra sans doute à nous édifier par 
son commentaire sur la valeur des traditions et des légendes 
dont je parlais tout à l'heure. Pour la période suivante, de 
1223 à 1350, son annotation devra aussi être plus nourrie, 
comme critique, à mesure que se multiplieront les passages 
originaux, et l'établissement du texte sera plus compliqué. 
Au contraire, avec l'œuvre tout originale du chancelier 
d'Orgemont, dont on possède l'exemplaire de dédicace, les 
notes ne seront que purement historiques. 

La publication formera de sept à huit volumes. M. Berger 
se propose de traiter en deux fois la question littéraire de la 
composition des Chroniques, d'abord en tête du tome I, puis 
en tête du tome IV. 

Vous voyez. Messieurs, que la prétendue pénurie de 
textes intéressants n'existe pas pour nous et que les réserves 
de l'histoire ne sont nullement épuisées comme quelques- 
uns le donnent à entendre. Tantôt elles nous livrent des 
mémoires entièrement nouveaux et dont l'existence n'était 
même pas soupçonnée, comme ceux du chevalier de Quincy, 
que M. Lecestre va prochainement imprimer; tantôt ce 
manuscrit du Journal du secrétaire du chancelier Du 
Prat, que Ton connaissait bien, mais qui sera pour la pre- 
mière fois publié intégralement; tantôt un texte complémen- 
taire, comme le manuscrit des Mémoires de Floranges que 
M. Goubaux a découvert à Bruxelles. Et, sans entreprendre 
une enquête à fond, il serait encore facile de proposer aux 
travailleurs de bonne volonté bien des sujets intéressants, 
journaux, mémoires, correspondances. Dans le seul Cabinet 
des manuscrits delà rue Richelieu, et pour des temps relati- 
vement modernes, que de manuscrits non encore utilisés, et 
quelle variété ! 

Voici, par exemple, sept ou huit volumes de la corres- 
pondance du cardinal du Bellay (mss. fr. 51 49-51 55 et 5499). 
Plus loin, une suite de journaux embrassant trois ou quatre 
règnes, les temps de la Ligue (fr. 10270) et ceux d'Henri IV 
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(fr. 12795, fol. 459-^6), la régence de Marie de Médicis 
(nouY. acq. fr. 2069), la fin du règne de Louis XIII et le 
commencement du règne de Louis XTV (fr. 10272), la 
Fronde et les années suivantes (fr. 10273-10277), etc. Tout 
à côté (fr. 10265), un journal de genre différent et plus 
proche voisin des gazettes à la main, tenu de 1682 à 1687 
par le Père Léonard de Sainte-Catherine, des Petits-Pères, et 
qui ne ferait double emploi ni avec le Journal de Dangeau^ 
ni avec celui qui est attribué au marquis de Sourches. 

Je n'ose pas parler des huit énormes volumes in-folio du 
Journal du libraire Hardy sur les dernières années de l'an- 
cien régime. Les clients du Cabinet des manuscrits les con- 
naissent bien, et plus d'un a conçu l'idée d'en entreprendre 
la publication; mais qui osera en venir à l'exécution? Au 
contraire, il est à croire que les Mémoires du maréchal 
de Bêlle-Isle (fr. 11254-11258) seraient aisés à exploiter. 
Cet illustre guerrier joua un rôle glorieux dans les armées 
et dans les conseils de Louis XV . Nous n'avons sur lui que 
des publications apocryphes ; ses propres Mémoires seraient 
au contraire un texte de premier ordre, et il y aurait lieu 
d'y joindre les papiers du même maréchal conservés tout à 
côté (fr. 7954-7958), ses correspondances du Dépôt de la 
guerre et celles du Dépôt des affaires étrangères. 

Toujours sans sortir du Cabinet des manuscrits, quelle 
abondance de matériaux pour restaurer ou refaire certains 
mémoires imprimés dans nos grandes collections ! 

Les trente voliunes de documents sur Condé recueillis par 
son secrétaire Lenet (mss. fr. 6702-6731) renferment dix 
fois plus de matériaux précieux qu'il n'en faudrait pour 
rendre la dernière partie de ses Mémoires autrement inté- 
ressante que ne l'a fait Champollion en 1838*. (Par paren- 
thèse, on en pourrait dire autant des papiers de Conrart 
conservés à la bibliothèque de l'Arsenal : je crois que, 

1 . Ea ce ca&^ il serait indispensable d'atiliser la magnifique collection 
des correspondances de Chantilly, dont Mgr le duc d'Anmale n'a pn faire 
connaître qu'une minime partie dans le dernier Yolume de VHistoire des 
princes de Condé. 
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reprise à noayeau, cette masse énorme de documents anec- 
dotiques et littéraires fournirait tont autre diose que les 
fragments soudés bribe à bribe par Monmerqué.) 

n 7 a quarante-trois ans, notre r^retté collée M. Ché- 
ruel appelait l'attention sur les mémoires du premier maré- 
chal d'Estrées, qui mourut plus que centenaire en 1670. 
Tels que les a donnés en dernier lieu la collection Micbaud 
et Poujoulat, ils ne comprennent que huit ans de la r^ence 
de Marie de Médicis, de 1610 à 1617, et encore sont-ils incom- 
pletsmêmepourcette partie, comme Chéruel l'a prouvé. Mais 
ils se continuent, pour la régence suivante, de 1643 à 1650, 
dans une copie recueillie par les Harlaj (ms. fr. 16057, 
fol. 305-399, à la suite de la correspondance). D'ailleurs, 
nous avons les papiers et la correspondance du maréchal 
au Cabinet des manuscrits et dans la bibliothèque de Chd- 
tenham. 

M. Chéruel avait signalé aussi Tédition des Mémoires de 
Saint'HUaire donnée en 1766 comme présentant des dif- 
férences avec un manuscrit conservé jadis à la bibliothèque du 
Louvre, et notre éminent confrère s'était offert en 1870 pour 
entreprendre une nouvelle édition ^ Un an après la présen- 
tation de ce projet, le manuscrit disparaissait dans l'incendie 
du Louvre ; mais il n'était pas unique, comme on l'a cru 
alors, et j'ai tout lieu de penser qu'un autre exemplaire que 
j'ai à ma disposition pourrait servir à rétablir intégralement 
et correctement le véritable texte. Or, ces mémoires sont 
très précieux pour l'histoire militaire du grand règne, et 
l'annotation en serait aisée à faire*. 

Les Mémoires d'ùmer Talon peuvent être, selon l'ex- 
pression de Voltaire, l'œuvre « d'un bon magistrat et d'un 

1. Annuatre-BuLUtin de 1870, p. 68, 69 et 137; de 1872, p. 148. 
H. Chéniel fit paraître une brochure sur ce sujet. 

2. On en peut dire autant des Mémoires de M"' de Montpensier. Bien 
que Ghérnel ait mis tons ses soins à en donner une édition (1858) plus 
exacte que les précédentes, l'original autographe fournit encore des 
rariantes qui seraient tout an moins intéressantes pour l'étude du style 
de l'illustre princesse, et c'est là un texte qui aurait grand besoin d'an- 
notation et de commentaire. 
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bon citoyen ; » mais l'édition qai en a été donnée en 1731-32 
était dès lors reconnue mauvaise, et le rôle que cet illustre 
magistrat joua au Parlement pendant vingt-deux ans exi- 
gerait bien un effort pour foire mieux. Au dire de Mathieu 
Marais, il nous manque tout au moins un cinquième du ma- 
nuscrit original. On devrait donc revoir les mss. fr. 20679- 
20682. 

Les Mémoires du maréchal-^uc de Berwick seraient 
également à rapprocher des cinq volumes de documents 
militaires qui portent les vl^ fr. 7940-7944, et de ceux que 
conserve le Dépôt de la guerre. 

Connaissez-vous les Mémoires du jeune Brienne (Louis- 
Henri de Loménie, 1636-1698), ce secrétaire d'État origi- 
nal, instruit et spirituel, dont les aventures font l'effet d'un 
vrai roman, dont les souvenirs sur la cour de Louis XIV 
sont parfois aussi piquants que ceux d'un Saint-Simon et 
paraissent aussi exacts que les articles du «Tourna/ cf^Dan^ 
geau? F. Barrière les a publiés en 1828, mais avec de tels 
arrangements, des altérations si constantes, que, malgré 
leur intérêt et leur parfoite authenticité, on n'ose pas tou- 
jours citer le texte donné par cet éditeur. Or, il se trouve pré- 
cisément que le Cabinet des manuscrits s'est enrichi tout à 
la fois, dans ces dernières années, de la copie préparée par 
Barrière, où l'on peut se rendre compte des remaniements de 
tout genre opérés par celui-ci, et du manuscrit original 
(nouv. acq. fr. 4698 et 6450-6454). La comparaison dé- 
montre jusqu'à l'évidence qu'il serait urgent de substituer 
le texte vrai au texte arrangé, que les Mémoires auraient 
tout à gagner à cette réparation, et que le succès est assuré 
d'avance au nouvel éditeur qui se chargerait de cette tâche 
intéressante. Cet éditeur est tout trouvé, me dit-on ; U siège 
même ici, et je voudrais bien qu'il répondît à mes insinua- 
tions, à vos encouragements, Messieurs, par une promesse 
ferme et réalisable à brève échéance. 

Et, maintenant, que de textes à rechercher qui existaient 
tout au moins dans le siècle dernier et n'ont pu tous dispa- 
raître! 

Ainsi, les Mémoires de l'ambassadeur Brégy, qui étaient 
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entre les mains d*an petit-nerea et que doit encore posséder le 
magnifique diartrier où sont également la correspondance 
diplomatique de ce personnage et les papiers de sa femme, la 
prédeose Belarmis. 

Ainsi encore, les Mémoires du commandeur Phi-- 
lippe de Ramhures (1579-1676). Vous avez pu voir dans 
un de nos derniers procès-verbaux de 1896 que notre hono- 
rable confrère M. le marquis de la Roche-Fontenilles s'est 
mis en quête pour retrouver les vingt-trois volumes — j*ai 
bien dit vingt-trois — que comptaient ces Mémoires. 
Quelques fragments qu'on en connaît témoignent qu'il j 
aurait là «ne mine abondante pour les historiens des règnes 
d'Henri IV, de Louis XIII, de Louis XIV, et nous serions 
particulièrement fiers d'en obtenir la primeur. 

Ânquetil cite des mémoires d'un premier commis de Lou- 
vois nommé Charpentier et auteur d'une lignée qui remplit 
très longtemps les mêmes fonctions daus les bureaux de la 
Guerre. Où sont-ils maintenant? Pourquoi n'auraient-ils 
pas subsisté depuis 1788 ? 

Mgr le duc d' Aumale a employé les mémoires d'un écuyer 
du grand Condé nommé Lavergne, qui lui avaient été com- 
muniqués par les représentants du nom. II faudrait tout au 
moins s'enquérir si ce texte ne serait pas bon à publier en 
entier. 

Les Mémoires de M. de Bordeaux, père de l'ambassa- 
deur en Angleterre, mémoires qui s'étendaient de 1620 à 
1626, sont cités par le P. Lelong (n® 8765) comme existant 
dans le cabinet de M. de Mautour. Ils seraient bien autre- 
ment intéressants que la compilation apocryphe mise par 
Courtilz de Sandras sous le nom du fils de ce personnage. 

Des Mémoires du cardinal de Bernis sont en la possession 
des héritiers du nom. Armand Baschet en a dénoncé l'exis- 
tence, ainsi que de curieuses lettres conservées dans le riche 
chartrier deMouchy. Le Dépôt des affaires étrangères four- 
nirait un appoint considérable. 

Dans les Papiers de Saint-Gyr qui sont actuellement con- 
servés au grand séminaire de Versailles, n'y aurait-il pas 
matière à quelque publication sur M^^ de Maintenon et la 
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cour de Loais XIV? Ni Lavallée, arrêté au milieu de son 
œavreS ni Geffiroy, qui était obligé de se renfermer dans des 
limites trop étroites, ni tant d'autres avant ou après ces 
deux regrettés écrivains n'ont certainement épuisé le sujet 
et vidé la mine. 

Je ne pousserai pas plus loin cette énumération, mon seul 
but étant de rappeler que notre devoir n'est pas seulement. 
Messieurs, d'accueillir des propositions et d'aider à ùâre des 
publications, mais aussi de provoquer les recherches, les 
explorations, les découvertes, les études. Par conséquent, je 
croirai encore ne pas sortir de mes attributions, si j'expose 
id, pour ces amis de l'histoire qu'un peu d'encourag^nent 
suflSrait souvent à tranrformer en serviteurs laborieux, 
quelles Ëicilités inespérées leur procureraient les progrès 
réalisés récemment dans les grands établissements où ils 
devront chercher des matériaux. 

Par le nombre d'années que je compte déjà, mais dont je 
me garderai de vous avouer le chiffire préds, tant il 7 en 
a eu de perdues, je puis me reporter à une époque loin- 
taine où iouie recherche était une question de chance et de 
hasard, plutôt que de connaissance du terrain historique. 
Alors un bien petit nombre de travailleurs osaient se risquer 
du côté de nos dépôts d'archives ou de manuscrits, quoique 
l'hospitalité leur y fut déjà offerte, mais une hospitalité qui 
se limitait presque exactement au couvert, sans le feu ni 
la lumière, surtout sans le bien-vivre que nos pères 
devaient aux soldats en logement. Â part quelquies initiés 
extrêmement rares, ces dépôts ne pouvaient leur fournir un 
fil conducteur pour se diriger dans le dédale inextricable des 
fonds accumulés les uns sur les autres, sans ordre rationnel, 
sans méthode, ou bien d'après un système soi-disant philo- 
sophique qui était justement le contraire de Tordre et du 
bon sens. 

Vous savez, par exemple, comment s'était constitué le 

1. Qae float derenat ses papiers, ses copies, ses docaments, pour les 
douze dernières années de la rie de M"* de Maintenon? 

ANNUAiaB-BULLBTIN, T. XXXIV, 1897. 8 
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Cabinet des manuflcrits à rancienne Bibliofhàqae da Roi» 
aujourd'hui nationale. Notre très respecté ooUè|fue et maître 
à tous, M. Léopold Deiide, a retracé, avec cette précision, 
cette autorité et cette netteté d'exposition dont il a le privi- 
l^e, toutes les péripéties, lamentables souvent, de Thistoire 
du dépôt ou il a su réparer tant de mal et faire tant de bien . 

Le propre de cette histoire semble être que diaque accrois- 
sement, chaque apport de richesses nouvelles n*était qu'une 
complication du dàordre jurimitif, puisque, jusqu'à la Révo- 
lution, tandis que les fonds orientaux, grecs et latins étaient 
parvenus à conquérir leur indépendance, le fonds finançais 
restait enfermé dans son numérotage originaire, où « les 
acquisitions, les dons, les accroissements de toute sorte s'in- 
tercalaient à l'aide de sous-K^hiffires, puis de souiMâiiffi'es 
avec lettres, rendant les recherches confuses, compliquées 
et difficiles en proportion directe des intercalations multi- 
pliées, croissantes, inexplicables. » Il eût été cependant bien 
plus simple de ne tenir compte que de l'ordre d'entrée des 
nouveaux manuscrits, sans se préoccuper, soit de la question 
purement matérielle des formats, soit d'un prétendu classe- 
ment méthodique qui n'était qu'apparent, et trompeur le plus 
souvent, puisque la majeure partie des manuscrits sont des 
recueils factices, composés d'éléments hétérogènes. 

Ce fut seulement l'iÂBlux des confiscations révolutionnaires 
qui força d'une part à ouvrir un Supplément au fonds firan- 
çais, d'autre part de constituer sous des noms de provenance 
une foule de fonds qui arrivaient tout formés; et encore, jus- 
qu'en 1852, laissa-t-on de côté, dans des cartons qui res- 
taient sans profit pour personne, ne pouvant être communi- 
qués, de tels monceaux de liasses où les pièces avaient été 
entassées pele-mâle, que cela forma une série de six mille 
volumes. Enfin, en 1860, Natalis de Wailly inaugura Fère 
de réparation en dégageant l'ancien fonds français de sa 
complication de chiffi*es, de sous-chifires et d'intercalations 
parasites, et en établissant une numérotation unique. 

Huit ans plus tard, M. Taschereau, alors directeur de la 
Bibliothèque, reconnaissait qu'il eût été rationnel de fondre 
l'ancien fonds firançais, son supplément, les autres fonds ou 
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collections secondaires, et même le cabinet généalogique, 
en un seul bloc de 50,000 numéros ; mais, sentant Timpo»- 
sibilité d'établir un classement méthodique par matières, il 
maintint les distinctions primitives, principalement, disait-il, 
en raison de « l'ancienneté de cette distribution , fort peu 
irréprochable sans doute, mais familière à un grand nombre 
de savants, aux études constantes desquels l'ancien fonds 
servait depuis longtemps, familière aussi aux employés 
chargés de satisCaire journellement à leurs demandes. > Ces 
raisons, ces scanipules nous semblent bien peu fondés aujour- 
d'hui que la fusion générale est un fait accompli, et, si les 
témoins survivants de l'ancien modus vivendi éprouvent 
quelque embarras à se faire au nouveau, il est probable que 
la génération actuelle n'y trouvera que profit et agrément. 

Quels étaient donc alors, hier même, les instruments de 
recherche mis àla disposition des travailleurs, et, ajouterai-je^ 
des bibliothécaires? C'est sur ce point, encore plus que sur la 
constitution ou la fusion des fonds, que l'on peut apprécier 
les progrès qui viennent de s'accomplir sous nos yeux * . 

Il y a cent soixante-deux ans, le ministre Maurepas 
recommandait à l'abbé Bignon de mettre les catalogues des 
manuscrits delà Bibliothèque en état d'être imprimés. L'abbé 
exécuta ponctuellement cet ordre en faisant paraître dans le 
délai de cinq années quatre volumes in-folio. Mais il était 
de règle alors que les inventaires oii catalogues suivissent 
l'ordre chronologique du monde, c'est^i-dire que les langues 
orientales ou sémitiques, le grec, le latin, passassent avant 
les manuscrits nationaux; et ainsi procéda Bignon. Il est 
vrai qu'en ce temps-là les articles du fonds finançais, au 
moins en apparence, formaient à grand'peine l'équivalent 
des trois autres fonds (3857-3700); mais nous avons vu, 
nous encore, sous le dernier Empire, des catalogues des 
manuscrits hébreux et samaritains paraître au jour avant 

1. VAnnuaire des Bibliothègues et des Archives, dont la douzième 
année yient de paraître par les soins da ministère de l'Instruction publique 
et sons la direction de M. Ulysse Robert, inspecteur général, contient le 
releYé de toutes les publications de catalogues afférentes à chacun des 
dép6ts dont il Ta être parlé. 
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que M. Taschereau pût proposer l'impressioii d'un catali^e 
des manuscrits français. 

Bignon eût-il poussé la publication des catalogues jus- 
qu'aux manuscrits français? Je ne sais; toujours est-il que 
oeux-d restèrent dans les limbes jusqu'au jour où Paulin 
Paris leur consacra (1836-1848) les sept petits volumes que 
je me rappelle avoir si souvent feuilletés avec l'espoir 
qu'ils me donneraient quelques indications en dehors des 
993 manuscrits, pas plus, qui 7 étaient décrits. Et c'est 
seulement vingt ans plus tard que, soutenu par l'adminis- 
tration et le gouvernement, encouragé par les savants et 
les travailleurs, qui réclamaient à grands cris — sictU 
cermis ad fontes aquarum, — M. Taschereau entre- 
prit la publication, non pas d'un inventaire de tous les 
manuscrits français, mais d'un catalogue analytique de 
l'Ancien fonds, c'est-à-dire un de ces inventaires qui, pre- 
nant et disséquant chaque manuscrit, consacrant à chacune 
des pièces dont il est composé une notice qui, le plus sou- 
vent, comporte plusieurs lignes d'impression, ne permettent 
par conséquent ni de faire entrer dans un volume in-quarto 
de 800 pages plus de mille ou quinze cents manuscrits, ni de 
préparer ce volume en moins de six ou huit ans. En effet, si 
le premier tome du Catalogue de V Ancien fonds a paru 
en 1868, le quatrième vient seulement d'être publié en 1895, 
et il en faudra encore un cinquième pour arriver au bout des 
6170 articles du fonds. Certes, personne ici ne contestera ni 
la valeur de l'œuvre entreprise sur ces bases, ni le mérite 
de son exécution, ni l'utilité que le dépouillement minutieux 
d'une masse de pièces dépassant peut-être le million présen- 
tera lorsqu'il sera muni de tables. Mais il faut bien dire 
que c'était méconnaître le principe qui commande d'aller 
toujours au plus pressé et de ne procéder que du simple 
au complexe. Or, on avait par-devers soi l'expérience d'un 
savant qui, lui aussi, avait commencé par les inventaires 
analytiques, mais s'était résigné à en reconnaître les incon- 
vénients, je dirais presque l'impossibilité. Comme vous le 
rappelait tout à l'heure notre éminent président, il s'agissait en 
ce tempsp-là, il y a plus de cent vingt ans, de concentrer dans 
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le Dépôt des chartes des copies de tous les docaments histo- 
riques qui étaient dispersés aux quatre coins de la France de 
l'ancien régime. Rêve d'utopiste! Moreau eut le courage, en 
1774, d'avouer qu'il avait commencé par faire fausse route, 
peut-être à l'instigation du ministre Bertin. « Nous ne pou- 
vons, disait-il, avoir un magasin commun, et à portée des 
savants, qui réunisse tous les monuments historiques de la 
France. Essayons au moins de donner le nom et la nomen- 
clature de toutes les archives, avec des renseignements sur 
leur état actuel et sur les progrès des recherches qu'on y 
aura déjà faites, des copies des pièces les plus intéressantes 
qu'elles renferment, et des états ou inventaires de toutes 
celles que l'on n'aura pas copiées * . » 

C'était encore trop ! Le grand tort des Bénédictins em- 
ployés par Moreau ou des secrétaires de Bréquigny fat d'es- 
sayer d'analyser un à un les actes qui passaient par leurs 
mains. Ils se lassèrent vite, comme l'a dit M. Cb.-V. Lan- 
glois, et, outre que leur œuvre imparfaite pouvait tromper 
par des apparences décevantes, elle eut ce grave défaut de 
les détourner de l'entreprise à laquelle leur dévouement 
aurait été si bien employé, c'est-à-dire de la seule qui fut 
possible, réalisable et positivement utile : faire des réper- 
toires complets de préférence aux transcriptions partielles, 
et même des répertoires très sommaires, numériques pour 
ainsi dire, de préférence aux inventaires analytiques. 

Plus heureux que Moreau et que l'administrateur qui avait 
mis en train le Catalogue de V Ancien fonds français, 
nous aurons eu la satisfaction de voir le principe si malheu- 
reusement méconnu triompher en tous lieux et dans tous les 
dépôts publics, qu'il s'agisse de manuscrits, d'archives ou 
de livres imprimés. Partout les inventaires numériques se 
préparent, s'impriment, et sont livrés aux travailleurs. 
Voyons d'abord ce qui s'est passé au Cabinet des manuscrits. 
Et ici puis-je mieux faire que de citer l'administrateur actuel 
qui a pris la direction du mouvement nouveau et qui a étendu 

1. Introdaction de M. Ch.*V. Langlois, en tète des Archwês de VhU^ 
Mrê de France, par Ch.^V. Langlois et H. Stein (1891), p. vi-xi. . 
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son action bienfaisante surtout notre territoire scientifique? 
M. Delisle disait, il y a six ans, dans la Préface d'un Inven-- 
taire alphabétique des Nouvelles acquisitions* : 

« Suivant les anciens r^lements de la Bibliothèque, les 
lecteurs qui travaillaient au Département des manuscrits 
n'obtenaient que par faveur la communication des cata- 
logues, même de ceux qui étaient publiés, et la salle de tra- 
vail ne renfermait point de livres imprimés. Il faut ajou- 
ter que l'obligeance des fonctionnaires corrigeait dans une 
large mesure les inconvénients d'uii régime aussi peu libé- 
ral. Aujourd'hui, l'idéal que nous cherchons à atteindre, 
c'est de mettre à la disposition des lecteurs des catalogues et 
des répertoires complets permettant à chacun de constater 
lui-même, sans avoir à interroger un bibliothécaire, tout ce 
qui peut exister dans nos collections sur un sujet donné. Il 
reste encore beaucoup à faire pour que ce programme soit 
rempli ; mais, dès maintenant, quiconque vient travailler au 
Département des manuscrits a sous la main, non seulement 
les catalogues imprimés, mais encore des inventaires, des 
concordances et des répertoires manuscrits qui s'appliquent 
à toutes les parties du dépôt... » 

Celui qui parlait ainsi avait commencé par prêcher 
d'exemple, par dresser lui-même toute une série de réper- 
toires numériques des manuscrits latins, des fonds des pro- 
vinces, des collections Baluze, Bréquigny , Dupuy , Desnoyers, 
La Trémoïïle, Libri-Barrois, ou des manuscrits entrés au 
Cabinet depuis 1875. Dans la Préface du premier de ces 
catalogues (mss. latins), il avait dit : « Il me semble que le 
public tirerait quelque profit d'un inventaire abrégé, dépouillé 
de tout appareil scientifique et analogue aux inventaires que 
j'ai imprimés pour la seconde partie du fonds latin. > Et, en 
même temps, il indiquait le plan précis, le cadre tels qu'il 
les concevait et qu'il les avait suivis. Désormais, l'impulsion 
était donnée; il n'y avait plus qu'à procéder à l'exécution. 
Mais elle ne pouvait s'obtenir que moyennant une collabo- 
ration dévouée de tous les instants. Cette collaboration, 

1. Tome I, p. Lxxx-Lxxxi. 
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M. Delide a eu la bonne fortune de la trouver dans tout un 
état-major de conservateurs et de bibliothécaires qui, comme 
lui, ne connaissent d'autre intérêt que celui de la science 
et des hommes désireux de la servir. 

Quand ils se sont mis à Tosuvre, les dififérents fonds de 
manuscrits français, y compris les collections diverses et 
même le Cabinet des titres, donnaient un total de plus de 
cinquante mille articles, sur cent et quelques mille que pos- 
sède le département. D'une part, un numérotage unique et 
continu a été appliqué à tous ces volumes, sans toucher 
d'ailleurs à l'intégrité ni à l'état primitif des fends ; d'autre 
part, les collaborateurs du département se sont partagé la 
rédaction et la publication du Catalogue général des 
manuscrits français : à l'un*, TÂncien supplément fran- 
çais (fr. 6171-15369), en trois volumes, et le tome III des 
Anciens petits fonds français (Chartes royales, Quittances, 
Yillevieille, Blondeau, Pièces originales, Cabinet des titres, 
mss. fr. 25697-33264) ; à deux autres^ les tomes I et II des 
Anciens petits fonds; à un quatrième^, deux volumes de 
l'Ancien fonds Saint -Germain; à un cinquième ^ deux 
volumes pour le fonds Dupuy. 

Trois années ont suffi pour faire paraître quatre volumes, 
et six autres volumes sont sous presse, sans que d'ailleurs le 
conservateur du département ait abandonné l'impression du 
dernier volume de son Inventaire analytique de l'Ancien 
fonds; mais ce n'est pas tout. 

Le même système de répertoires numériques a été appli- 
qué, ou va l'être, à tous les autres fonds étrangers et aux 
collections qui ont conservé leur existence propre en dehors 
du fonds français et du fonds latin, celui qui eut l'honneur 
d'être le premier mis à jour par M. Delisle. 

Une vraie bibliothèque de catalogues imprimés, autogra- 
phiés ou manuscrits figure dès maintenant à la place d'hon- 
neur, en face du bureau du Conservateur, et, naturellement, 

1. M. Omont. 

2. KM. de la Roncîère et Goaderc. 

3. M. AuTray. 

4. M. Dorez. 
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est mise à la disposition du public pour qui elle a été cons- 
tituée. 

Tout est-il fait? Non certes à entendre les conclusions 
de M. Delisle, à voir la liste effirajante àesdesidercUa ren- 
voyés au temps futur : dépouillement des recueils, établisse- 
ment de répertoires méthodiques et alphabétiques, unifica- 
tion méthodique des indications fournies par les répertoires 
divers, catalogues par ordre chronologique des chartes et 
des pièces de comptabilité, inventaire général des sceaux, 
répertoire des manuscrits par ordre chronologique, dépouil- 
lement des miniatures, répartition par matières de tous les 
manuscrits inventoriés quelque part que ce soit, etc. , etc. 

Un jour même, ne verrat-on pas se créer, comme M. Ch.- 
y. Langlois le demandait naguère, un bureau central où 
puissent se consulter tous les catalogues, imprimés ou 
manuscrits, qui existent à présent? Et pourquoi n'y serait-il 
pas joint un office des Documents inédits où viendraient se 
renseigner les historiens, les éditeurs, les travailleurs quel- 
conques, en quête de nouveau ou de renouveau?... 

Mais jouissons du présent, et rendons grâces à l'élite 
d'érudits dont le dévouement ingénieux, sans ressources 
extraordinaires, avec le seul appui d'éditeurs non moins 
dévoués, de leur côté, au progrès scientifique, a su nous 
doter des plus précieux et des plus urgents instruments 
d'étude et de recherche. Quand je parlais, il y a un instant, 
de leur désintéressement, je n'entendais faire allusion qu'à 
cet intérêt de lucre qui est la raison d'être et le but final de 
tout travail autre que celui de l'histoire et des études qui se 
rattachent à l'histoire. Mais, pour nous, aucun gain serait-il 
comparable à la légitime satisfaction que peut éprouver le 
rédacteur d'un de ces précieux inventaires lorsqu'il le livre 
à ses amis, à ses camarades de labeur, ou aussi bien au 
premier venu, comme une clef magique qui leur ouvrira 
le sanctuaire? Sa récompense est dans l'augmentation tou- 
jours croissante du nombre des travailleurs S dans le déve- 
loppement également incessant des études. 

1. Cette augmentation est surtout marquée, depuis dix ans, pour les 
fonds du Cabinet des titres, inaccessibles autrefois. 
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J'introduisais dernièrement dans la grande galerie des 
Manuscrits un ami qui, n'étant pas venu à Paris depuis 
vingt-cinq ans, n'avait connu que l'ancienne salle étroite, 
mesquine, à moitié sombre, où le nombre des lecteurs était 
souvent inférieur à celui des conservateurs et bibliothé- 
caires, où les catalogues rudimentaires demeuraient invi- 
sibles ou inabordables, où chaque communication exigeait 
toute une diplomatie préalable. Jugez donc. Messieurs, si la 
monumentale galerie de cinquante mètres émerveilla mon 
ami, avec ces tables de travail où cent lecteurs peuvent 
s'aligner à l'aise, avec ces casiers pleins à comble de cata- 
logues, cette immense paroi couverte par une bibliothèque 
de livres de référence (530 ouvrages ou collections), ce ser- 
vice rapide et sûr, les volumes se succédant les uns aux 
autres sans interruption, et, au bureau central, conserva- 
teurs et bibliothécaires s'empressant de satis£aire à toutes 
les questions, à toutes les demandes de communication, 
prêts même, s'il en est besoin, à initier les novices inexpéri- 
mentés. 

Parlant du Département des manuscrits, puis-je omettre 
que le Département des imprimés a subi la même influence 
et est entré résolument dans la même voie de progrès? Non 
seulement il réalise sans cesse de grandes améliorations 
dans l'installation de sa salle de travail et de ses dépôts, dans 
la transmission des bulletins aux magasins et des livres à 
la salle; il augmente constamment le nombre des ouvrages 
mis sous la main même des travailleurs dans les casiers de 
cette même salle, il multiplie les répertoires partiels et les 
bibliographies; il possède, pour les livres relatifs à l'histoire 
de France, douze volumes d'un très beau catalogue impri- 
més de 1855 à 1895, et six ou sept suppléments autogra- 
phiés ; enfin il vient d'entreprendre une œuvre gigantesque, 
l'impression de ce Catalogue général, par ordre alphabé- 
tique, qui doit former quelque cent volumes, je crois, et dont 
bien peu d'entre nous, la chose est sûre, verront l'achève- 
ment. En attendant que le tome I, actuellement soumis à 
l'appréciation des lecteurs, soit rejoint par les suivants, on 
conçoit que le travail sur fiches, préalablement fait pour les 
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trois millioDS de yolnmes imprimés que possède la Biblio- 
thèque, simplifiera désormais les recherches des bibliothé- 
caires et leur permettra de répondre avec promptitude et 
avec assurance aux demandes d*un public toujours croissant. 

Ici, il ne s'agit plus d'inventaires numériques suivant sur 
les rayons de livres le classement méthodique, qui tend de 
plus en plus à être abandonné par les grandes bibliothèques. 
Le catalogue nouveau s'établit strictement d'après l'ordre 
alphabétique des noms d'auteurs^ Comme son impression 
durera peut-être vingt ou trente années, chaque feuille doit 
porter sa date d'impression indiquant à qudle époque les 
publications nouvelles auront cessé d'être intercalées dans 
l'ordre alphabétique au fur et à mesure de leur apparition. 

Et enfin, avant de quitter la Bibliothèque, ne dois-je pas 
parler des inventaires exécutés également dans un autre 
grand département, le Cabinet des estampes ? Ses collections 
sont trop intimement reliées à nos documents de l'histoirepro- 
prement dite : aussi faut-il signaler des catalogues comme 
ceux de la collection Hennin (publié en 1878-1882), des 
Portraits aux crayons (1884), des collections de Clairam- 
bault (1887), et enfin celui de la grande série des Portraits, 
dont deux volumes ont actuellement paru^. 

De même, au Cabinet des médailles, des inventaires tels 
que celui des Jetons, dont un premier volume vient de 
paraître, rendront de grands services à Thistoire de France. 

Si maintenant nous passons aux dépôts d'archives, et 
nous arrêtons tout d'abord devant ce beau palais Soubise 
dont l'hospitalité nous est chère, quels progrès accomplis 
dans le même sensi Notre ancien président, M. Servois, 
vous les a exposés sommairement en 1893^; mais j'ai sur 
lui, comme sur l'Administrateur général delà Bibliothèque, 
cet avantage de n'avoir été que partie prenante, et non par- 
tie agissante, dans l'œuvre d'utilité publique, et, par consé- 
quent, de pouvoir en dire tout le bien que je pense. * 

1. Sasnite Tiendront lesoaTragw anonymes, classée d'après leor titre. 

2. Annuaire des Bibliùthèques et des Aréh4ve$ pour l'année 1897, 
p. 31-33. 

3. Anmaére-BuUet^n de 1893, p. 93-96. 
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Mes souvenirs du palais Soubise sont aussi anciens que 
ceux du palais Mazarin. En ces temps-là, vers 1858 ou 
1860, il n'y avait point d'autre guide que le livre tout 
récent de notre défunt collègue Henri Bordier ^; c'est lui qui 
me révéla les Archives, et je conserve précieusement l'exem- 
plaire qui ât mon initiation. Dix ans plus tard^ comme hôte 
de la maison, j'assistai à la préparation et à la publication 
d'un Inventaire général sommaire (1867), rédigé selon 
l'ordre numérique des séries et des articles; puis, en 1871, 
à la mise au jour de V Inventaire sommmre et tableau 
méthodique des fonds; enfin, en 1890, à la publication 
d'un nouvel État sommaire^ plus développé que celui de 
1867 et destiné à le remplacer, mais qui n'enlève au 
Tableau méthodique de 1871 rien de son intérêt ni de 
son utilité, pas plus, par exemple, que les inventaires numé- 
riques dont le Cabinet des manuscrits est doté depuis 1895 
n'annulent V Inventaire général méthodique des manus- 
crits français commencé par M. Delisle en 1876, et dont 
nous n'avons malheureusement eu que deux volumes. 

Mais les inventaires ou les états sommaires, quoique sui- 
vant l'ordre numérique des divisions de chaque série, ne com- 
portaient pas rénumération exacte de chaque article, avec 
sa cote, les dates extrêmes du contenu, ou même une indi- 
cation des subdivisions. Le système numérique absolu trouva 
dans M. Servois, lorsqu'il reçut la direction des mains de 
feu M. Alfred Maury, un apôtre aussi convaincu que pou- 
vait l'être M. Delisle à la rue Richelieu. Sans toutefois aban- 
donner définitivement les publications analjrtiques du Trésor 
des chartes, du Parlement, des Insinuations, du Conseil 
d'État, qui seules représentent aujourd'hui la grande entre- 
prise des temps antérieurs à 1870*, l'Administration nou- 
velle consacre maintenant ses efforts et ses ressources à des 
répertoires numériques sommaires qui puissent être impri- 

1. Publié en 1855. 

2. Cette collection, comptant actaellement dix-neaf Tolumes in-quarto, 
comprend certains inTentaires qui, comme celui des registres du Parle- 
ment, ne pourraient, pour être complets, se terminer avant un siècle et 
demi. 
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mes, ou tout au moins autographiés, ou transcrits provi- 
soirement en duplicata et mis à la disposition des habi- 
tués de la salle de travail. Ces répertoires, en dehors de 
ceux qui ne sont encore que pour le service des bureaux, 
sont actuellement au noinbre d'une quinzaine pour l'an- 
cien régime, et facilitent singulièrement les recherches et 
demandes du public. Ils s'appliquent à des fonds de pre- 
mière importance, tels que le Conseil d'État, le Parlement, 
la Chambre des comptes, le Chàtelet, etc., et leur nombre 
ne cessera pas de s'accroître jusqu'à ce que les trente-cinq 
séries du dépôt soient épuisées ^ Ce jour-là, aux Archives 
nationales comme au Cabinet des manuscrits, tout travailleur 
assez informé pour savoir vers quels fonds ses recherches 
doivent être dirigées pourra, sans le secours des bureaux, 
indiquer de quels articles, registres ou cartons, il aurait 
besoin, et il devra considérer comme définitif le résultat de 
ses propres investigations quant à l'existence de ces articles. 

Une mesure toute récente, mais qui s'imposait depuis 
longtemps, vient d'attribuer aux Archives nationales la 
direction supérieure dés archives départementales; je puis 
donc, sans transition, passer des unes aux autres. 

1. MM. Stein et Langlois, dans les Archives de r histoire de France, 
ont fait minutieusement connaître qnel était l'état des travaux de réper- 
toires aux Archives nationales en 1891 ; mais il y a eu énormément de 
progrès depuis cette époque-lÀ. Aujourd'hui on possède, comme inventaires 
imprimés, ceux des registres ou cartons du Parlement, de la Chambre 
des comptes^ du Chàtelet; autographiés on manuscrits, ceux du Conseil 
d'État, des Conseils et de la Chancellerie, de la Cour des aides et des 
juridictions spéciales, du BuUaire, du Séquestre (1" partie), des Mélanges 
judiciaires (série U), des Fermes, des Eaux et forêts, des Loteries, de 
l'Amirauté et du Conseil des prises, de l'Agence du clergé, de la collection 
Rondonnean (Lois, édits et arrêts). — La collection des Inventaires analy- 
tiques comprend : 3 volumes des Layettes du Trésor des chartes (755-1260), 
2 volumes des Actes du parlement (1254-1328), 3 volumes de la Collection 
des sceaux f le volume des Monuments historiques (série K), 2 volumes des 
Titres de la maison ducale de Bourbon, 2 volumes des Arrêts du Conseil 
d'État sous le règne d'Henri IV, le catalogue du Musée, 2 volumes des 
Papiers du Contrôle général, enfin le volume des pièces considérées comme 
Manuscrits et rentrant dans la publication dont il sera parlé p. 125. 
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Du reste, ce sera uniquement pour vous renvoyer aux 
tableaux des loyentaires sommaires que deux de nos anciens 
présidents, M. le vicomte de Luçay en 1889, M. Servois 
en 1893 ^ vous ont présentés avec une compétence que je ne 
saurais atteindre. Vous savez donc ce que sont ces inven- 
taires, à la fois numériques et analytiques, de quel service 
ils peuvent être à l'histoire malgré de regrettables défauts 
dans le cadre commun qui fut imposé jadis aux archivistes. 
En 1893, le nombre des inventaires in-quarto à deux co- 
lonnes était de 307 ; aujourd'hui, on en compte plus de 360*. 

Il est une autre série de dépôts de manuscrits dont je ne 
crois pas qu'on vous ait parlé ici depuis que le Ministère a 
entrepris de les comprendre tous dans une vaste publication 
de catalogues numériques et analytiques : ce sont les biblio- 
thèques de Paris autres que la Nationale, et celles de toutes 
les villes de la province. Cette collection compte actuelle- 
ment dix-huit volumes pour Paris , vingt-neuf ou trente 
pour les départements, et semble approcher de sa complète 
terminaison, sept autres volumes étant sous presse. Le plan 
en avait été donné en 1873 par M. Delisle : c'est dire qu'il 
répoDd à toutes les exigences^; mais on n'en doit pas moins 
rendre hommage à l'inspecteur général, M. Ulysse Robert, 
qui en a dirigé l'exécution depuis la première heure, au 
Ministère qui a fourni les ressources nécessaires, et aux 
collaborateurs dont il a su provoquer le dévouement. Nous 
voilà loin du temps où les maigres énumérations du Diction- 
naire de Haenel, les sept volumes in-quarto publiés dans la 
Collection des documents inédits, et quelques publications 

1. Procèa-yerbaux des Assemblées générales de 1889 et de 1893. 

2. On en trouve Ténumération en dernier lieu dans YAnniuiire des 
Bibliothèques et des Archives pour 1897, p. 201 et suiv. On y peat com- 
parer l'état qui avait été donné, il y a vingt ans, par feo Léopold Pannier, 
dans la Bibliothèque de r École des chartes, année 1876, p. 572-580. 

3. On y a même compris les dépôts d'archives qui possèdent des 
c manascrits i littéraires, historiques, scientifiques, etc.^ dont l'attache 
n'apparaît pas suffisamment établie avec les fonds composant chaque 
dépôt. Ainsi, les Archives nationales sont représentées dans la collection 
par un volume entier. 
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locales faites sans méthode, sans uniformité, sans exacti* 
tude, d'ailleurs difficiles à réunir, constituaient un si pauvre 
arsenal de recherches pour les travailleurs I 

Bientôt aussi nous posséderons des inventaires numé- 
riques de nos trois grands dépôts ministériels, les Â£Eaires 
étrangères, la Marine, la Guerre. C'est du quai d'Orsay, 
lorsque les archives diplomatiques furent ouvffl*tes au public, 
il y a quelque vingt ans, que vint l'initiative ; mais la direo- 
tion de ces archives s'en était tenue jusqu'à présent à deux 
inventaires des fonds spéciaux que l'on appelle Mémoires 
et documents, et qui se composent de mélanges^ de mé- 
moires et de pièces administratives, plutôt que de documents 
politiques et diplomatiques. La publication d'un inventaire 
numérique des volumes contenant la correspondance échan- 
gée entre le Ministère et les représentants de la France dans 
chaque pays étranger est décidée en principe; la prépara- 
tion en est même commencée. Espérons que le t3rpe adopté 
sera aussi sommaire que possible; car tous les habitués du 
Dépôt ont hâté de posséder un état, quel qu'il soit, qui sim- 
plifie les demandes et garantisse en même temps l'exactitude 
des communications. D'ailleurs, exécuté par les archivistes 
eux-mêmes, ce travail ne nuira en rien à la publication des 
Instructions aux ambassadeurs ou des autres recueils de 
textes diplomatiques, pour laquelle le Ministère a des colla- 
borateurs indépendants au dehors ^ Souhaitons aussi qu'un 
Avertissement ou une Introduction un peu détaillée fasse 
connaître aux historiens qui ne pratiquent pas encore ce 
dépôt autant qu'il conviendrait quelles en sont les richesses 
et quelle variété de documents il peut fournir à tous. 

Le ministère de la Marine est entré dans la même voie. 
Il avait commencé par un inventaire analytique, qui aura 
exigé infiniment de temps et d'efforts; revenant sur ses pas, 
il a entrepris maintenant l'impression d'un inventaire numé- 

1. Ont para : Aatriche, Soède, Portugal, Bavière, Danemark, Naples et 
Parme, en on volume chaque; Pologne et RuBBÎe, en deux volumes chaque; 
un premier volume de Rome et un de l'Espagne . 
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rique, sans d'ailleurs abandonner l'analjrtique, et elle est 
presque terminée. 

Enfin le Dépôt des archives historiques de la Guerre, où 
le classement est resté si parfait, les fonds si intacts, depuis 
bientôt deux siècles et demi, procède à la réfection de son 
inventaire numérique, dressé en 1861, mais qui n'était pas 
communicable au public. Là encore nous aurons bientôt 
satis&ction pleine et entière. 

Je voudrais espérer que tant d'exemples d'une intelli- 
gente libéralité, venant à la fois de tous les côtés, auront 
une répercussion, telle que M. le marquis de Vogïié la 
souhaitait en 1891 ^, jusque dans les archives priv^ qui 
abondent encore sur tous les points du territoire français. 
Quel honneur ce serait pour leurs possesseurs héréditaires, 
et aussi bien pour ceux que d'autres circonstances en ont 
rendus détenteurs, s'ils se prêtaient à un travail général 
d'inventaire comme celui qu'a exécuté avec tant de suite et 
de succès, depuis 1869, la Commission royale des manus-- 
crits historiques instituée par le parlement anglaisai II 
suffirait, pour cela, de quelques concessions de part et 
d'autre entre le gouvernement et les particuliers ; mais, à 
coup sûr, l'affaire n'est pas encore mûre, non plus que la 
question des minutes anciennes restées entre les mains des 
notaires'. 

Je me suis laissé entraîner bien loin sur ce terrain de nos 



1. Discours à rAssemblée générale de 1891. 

2. L'initiatifre privée commence à produire son effet C'est ainsi que 
M. le comte de l'Bstonrbeillon a pu déjà InTentorier bon nombre de char- 
triers de FOnest et nous en faire connaître le conteno. M. de l'Estour- 
beillon a déjà des imitateurs et des émules. De son côté, M. Henri Stein 
a indiqué, dans les Archivei de l'histoire de France^ l'existence d'un grand 
nombre de cbarlriers particuliers, quelquefois même leur composition. 

3. Un jeune archinste, qui avait entrepris pour nos confrères de la 
Société de THistoire de Paris le dépouillement d'un minutier très riche 
pour le XVI* siècle, va être chargé, si je ne me trompe, de reprendre et 
poursuivre son travail pour le compte de la- ville de Paris. On sait d'antre 
part quelles heureuses trouvailles M. le vicomte de Grouchy a faites dans 
des minutiers dn xvu* et du xvm* siècle. 
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études spéciales. Messieurs, et sur cette question de nos 
desiderata communs ; mais n'est-ce pas un plaisir de pro- 
clamer les progrès accomplis et de montrer aux générations 
qui entrent aujourd'hui dans la carrière comment le chemin 
a été déblayé pour elles et aplani, Tabord rendu plus facile, 
la perspective plus lumineuse? Puissent-elles au moins con- 
server l'esprit de labeur qui a si heureusement inspiré leurs 
devanciers, et ne pas oublier la gratitude due à ceux-ci ! 



Rapport de MM. les Censeurs sur les comptes des 
recettes et dbs depenses de la socibtb pendant 
l'exercice 1896. 

Messieurs, 

Nous avons examiné les comptes que M. le trésorier et le 
Comité des fonds nous ont communiqués, et nous avons été 
heureux d'en constater une fois de plus la par&ite régularité. 

La situation financière de votre Société, au 31 décembre 
1896, s'établissait comme suit : 

Recettes. 

Les recettes effectuées pendant le dernier 
exercice, si Ton y fait figurer l'encaisse 
au 1«' janvier 1896, soit 11,269 fr., ont 
étéde 34,385 fr. 79c. 

Les prévisions étaient de .... 30,016 29 



Soit une plus-value de 4,369 fr. 50 c. 

Mais dans cet excédent figurent. . . 2,620 80 
de recettes extraordinaires (soit 2,020 fr. 
80 c. de remboursement de 5 oblig. fonc. 
et 600 fr. de rachat de cotisations). De 
sorte qu'en réalité les prévisions de recettes . 



n'ont été dépassées que de 1,748 fr. 70 c. 



DB L'HISTOIRE DB FRANGB. 

Cet excédent résulte des plus-yalaes 
sniyantes : 
Cotisations de rannée. . . . 
Intérêts sur obligations de l'Est 
Intérêts sur compte-courant. . 

Vente de volumes 

Vente de papiers pour le pilon . 

De ce chiffre il convient de retrancher 
les moins-values sur : 

Cotisations arriérées . . 30 fr. »» c. 

Intérêts sur oblig. fonc. 28 70 
— de caisse d'épargne 4 38 j 

Reste, comme il est dit plus haut, un 

excédent sur les prévisions de ... . 1 ,748 fr. 70 c. 

Le nombre des cotisations en retard au 31 décembre 1895 
était de 57; il n'était plus que de 46 à la fin de 1896. C'est 
là un résultat dont il Caut remercier notre zélé trésorier. Il 
est regrettable, par contre, de constater la diminution du 
nombre des membres de la Société, qui, d'une année à l'autre, 
a passé de 574 à 568, malgré 20 admissions nouvelles pro- 
noncées au cours de 1896. 
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870 fr. »»c. 
67 28 
16 20 

787 50 
70 80 

1,811 fr. 78 c. 
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Dépenses. 

Les dépenses pour 1896 se sont élevées 
à 23,552 fr., soit: 

Impression de cinq volumes .... 11 ,176 fr. 40 c. 

Honoraires des éditeurs 2,500 »» 

Frais de distribution des volumes 

Frais de librairie 

Frais de magasinage à l'entrepôt 

Remises et frais de recouvrement 

Indenmités aux secrétaire, trésorier et 
rédacteur de YAnniuiire-Bulletin 

A reporter 16,496 fr. 55 c. 

ANNUAIRB-BULLBTIN, T. XXXIV, 1897. 9 



506 


20 


768 


»» 


205 


15 


325 


80 


925 


»» 
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Report 16,496 fr. 55 c. 

Frais de gestion 600 »» 

Pension de M. Martin 400 »» 

Impressions diverses 204 75 

Brochage de volumes 676 45 

Dépenses diverses 357 35 

Achat de 10 obligations Est. . . . 4,817 10 

Total 23,552 fr. 20 c. 

Les dépenses étaient prévues pour . . 20,825 »» 

D'où un excédent de 2,727 fr. 20 c. 

Mais c'est là une conséquence de l'achat qui a été effectué 
de 10 obligations Est, pour 4,817 fr. 10 c. En réalité, les 
dépenses de l'exercice n'ont été que de 18,735 fr. 10 c, 
tandis que les recettes afférentes au même exercice ont été 
de 20,495 fr. 20 c. (déduction faite de l'encaisse au l*** jan- 
vier et des recettes extraordinaires). Le bénéfice pour 1896 
a donc été de 1,760 fr. 10 c. 

En résumé, la situation financière de la Société, à la fin 
de 1896, se chiffre ainsi : 

Recettes réalisées 34,385 fr. 79 c. 

Dépenses effectuées 23,552 20 

En caisse à la même date .... 10,833 fr. 59 c. 

Nous avons l'honneur de vous proposer l'approbation des 
comptes pour l'exercice 1896. 

Les Censeurs : 

B. DE Mandrot. p. Guilhiermoz. 
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L'ARBALÈTE DE CATHERINE DE MÉDICIS. 



On sait par Brantôme que Catherine de Médicis était pas- 
sionnée pour les exercices du corps. Elle accompagnait le 
roi Henri II dans ses jeux, entre autres au pale-maille, et 
elle 7 jouait elle-même : « Elle aymoit aussi fort à tirer de 
« Tharbaleste à jalet et en tiroil fort bien, et toujours, quand 
« elle s'alloit pourmener, faisoit pourter son harbaleste, et, 
« quand elle voyoit quelque beau coup, elle tiroit*. » 

Qu'est devenue cette arbalète, qui, vu l'époque et le goût 
délicat de Catherine, devait être certainement une pièce 
remarquable? Aucun historien n'en a parlé. H me semble 
qu'on peut la retrouver dans une arbalète conservée au 
Musée d'artillerie, décrite ainsi sur le Catalogue : « Arba- 
« leste à jalets, du milieu du xvi® siècle, du plus beau travail 
« italien. Elle provient de la Bibliothèque impériale. > Cette 
indication de provenance confirme pleinement ma conjec- 
ture. Il y avait jadis dans ce grand dépôt une salle conte- 
nant les objets les plus précieux, entre autres des armes, 
des armures, etc., qui avaient appartenu soit aux rois, soit 
à des membres de la famille royale. Ils provenaient de ce 
qu'on appelait le Cabinet du Roi. Sous le second Empire, 
ces souvenirs précieux furent distribués entre divers musées, 
et c'est ainsi que l'arbalète de Catherine arriva au Musée 
d'artillerie. 



1. Œuvres de BrarMne, t. VII, p. 346. Avec Tarbalète à Jalets on 
lançait des petits cailloux (d'où son nom) et des boules de terre glaise. 
L'usage de cette arme dura assez longtemps. 
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LE BRASSARD DE LA CHASTEIGNERAYE. 

Ce n'est pas da reste le seul passage de Brantôme où le 
rédacteur du catalogue du Musée d'artillerie aurait pu puiser 
une indication utile. A la page 241, sous la cote G 257, au 
milieu d'une description de dix-huit brassards, je rencontre 
celle-ci : « Brassards de tournois de la première moitié du 
« XYI* siècle. Le gantelet fait partie de cette pièce. U ne 
« laissait aucun mouvement à la main gauche. Pièce rare 
« et curieuse. » Non seulement cette pièce est rare et curieuse, 
mais elle est probablement unique. Observons d'abord que 
ce brassard ne pouvait feire partie d'une armure de tour- 
noi, car il paralysait l'un des bras du combattant. Il &ut 
donc chercher une autre explication. 

Lors du célèbre duel de Jarnac et de La Chasteigneraye, 
oncle de Brantôme, Jarnac, à qui les juges du camp avaient 
reconnu le rôle à'assailliy avait le droit, en cette qualité, 
d'imposer à son adversaire telles armes offensives ou défen- 
sives qu'il lui plairait. C'est ainsi que, dans la crainte que 
les deux combattants en vinssent aux prises corps à corps 
{< Pour la lutte, dit Brantôme, il n'y avoit si bon lutteur, 
« breton ou aultre fust-il, que mon oncle ne portast par 
< terre »), Jarnac eut recours à une invention du capitaine 
Caize, son maître d'armes italien. Caize avait imaginé un 
certain brassard, tout d'une venue, qui ne pliait nullement, 
« ains faisoit tenir le bras gauche du bouclier tendu et roide 
« comme un pieu. — Ce fut un grand désavantage, dit 
« Brantôme, pour mon oncle, d'autant que, de son bras 
« droit de Tespée, il estoit aucunement estropié à cause d'une 
« grande arquebuzade reçue à l'assaut de Goni. » {Œuvres, 
t. VI, p. 73.) 

Je n'ose affirmer^ bien que le fait me paraisse probable, 
que le brassard du Musée d'artillerie soit celui de La Chas- 
teigneraye; mais je ne crois pas m'aventurer en disant que, 
s'il existe d'autres brassards du même genre, c'est probable- 
ment celui-ci qui a servi de modèle. 

Lud. Lalannb. 
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(Procè»»Terl)aI adc^ dans la séance dn 6 juillet somnt.) 

Le secrétaire donne lecture da procès-Terbal de la séance 
da 7 aTiil et de celui de l'Assemblée générale du 4 mai; la 
rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. Jules Lair, président, annonce en ces termes la perte 
douloureuse que la Société vient de faire dans les personnes 
de M™~ de Y atimesnil et de SaintPérier et de S. A. R. Mgr le 
duc d'Aumale : 

« Au moment même où, dans notre séance annuelle, nous 
rendions un dernier hommage aux membres de la Société 
décédés au cours de Tannée, la mort, sons la forme la plus 
imprévue et la plus oruelle, creusait de nouveaux vides dans 
nos rangs. 

« Mesdames de Yatimesnil et de Saint-Périer étaient brû- 
lées vives dans Tincendie du Bazar de la Charité. 

« M"^ la baronne de Yatimesnil était précisément une 
de ces dames dont parlait M. Bordier, qui, par une sorte de 
piété conjugale, tiennent à conserver sur nos listes le nom 
d'un mari enlevé à leur affection. MM. Jourdain et De&- 
noyers avaient été ses parrains, le 7 décembre 1875, lors- 
qu'elle avait demandé à succéder à M. Albert de Yatimes- 
nil, digne porteur d'un nom célèbre, et qui nous avait été 
présenté en 1879 par M. Boulatignier. 



134 SOCIÉTÉ 

« M"* la vicomtesse de Saint-Périer nous était venue 
tout récenunent, le 7 mars 1896, et notre président, M. le 
marquis de Nadaillac, avait été son parrain. Elle a perdu 
la vie en sauvant celle de sa nièce. 

« Inclinon&-nous devant la mémoire de ces nobles femmes 
qui, prenant leurs raisons dans leur cœur, soutenues par 
leur foi, ont fait le bien toute leur vie, et qui, saisies plutôt 
que surprises par une mort toujours attendue, ne seront 
pas trompées dans une espérance placée plus haut que ce 
monde. 

« Cette affreuse journée préparait un triste lendemain. 

« La nouvelle de la catastrophe, où une de ses nièces. 
Madame la duchesse d*Âlençon> et tant de personnes amies 
avaient succombé, a frappé au cœur Mgr le duc d'Âumale. 

« Par naissance et par vocation, le prince était soldat. 
Ses débuts l'avaient montré clairvoyant, actif, décidé, heu- 
reux, promettant un Condé plutôt que l'historien des Princes 
de Condé. On connaît trop les événements qui ne lui per- 
mirent pas de donner la mesure de son génie, pas même 
celle de son dévouement à l'heure où la France avait tant 
besoin du secours de tous ses enfants. 

« Heureusement, le ciel l'avait doué de plus d'une apti- 
tude. Lorsque, en 1857, présenté par M. Antoine Passy, il 
honora notre Société de son adhésion, il avait employé les 
loisirs de dix ans d'exil à l'étude de notre histoire. 

« Tel il s'était montré général, tel nous l'avons applaudi 
historien, exact dans la préparation et dans l'étude, net 
dans la conception du plan, habile à reconnaître le point 
dominant et gagnant l'attention comme il aurait gagné la 
journée. H semblait avoir vu Rocroy, Lens. Toutefois, il ne 
se fiait pas à son instinct, et son œuvre était fondée sur des 
recherches solides et personnelles, comme le prouvent tant 
de documents précieux dont il a laissé la propriété à l'Ins- 
titut de France, et, par cela même, l'usage à tous les tra- 
vailleurs. 

« Mgr le duc d'Aumale, qui avait supporté vaillamment 
toutes les épreuves, hormis l'exil, est mort sur une terre à 
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demi étrangère, loin des siens, sans avoir la consolation de 
reposer ses derniers regards sur des neveux qui lui appoiv 
talent la vue, si chère aux mourants, de la famille survi- 
vante. 

« Le pays entier s'est honoré en rendant hommage à un 
prince qui avait rappelé qu'aux heures d'épreuve, quand 
l'égoïsme des hommes de parti croit tout perdu, au delà des 
rancunes, des déceptions, des regrets, la France restait 
toujours. 

« Notre Société, perdant dans la personne de Mgr le duc 
d'Âumale un de ses membres les plus éminents, non seule- 
ment par sa situation de prince, mais par son talent d'his- 
torien, rend ici un premier témoignage de ses regrets res- 
pectueux, en attendant le jour où son nouveau président 
s'acquittera plus amplement de ce devoir. » 

Le Conseil remercie M. le président d'avoir exprimé si 
éloquemment les regrets auxquels ne manqueront pas de 
s'associer tous les membres de la Société. 

M. le président souhaite la bienvenu^ à M. de Eermain- 
gant, élu membre du Conseil par l'Assemblée générale. 

U proclame membres de la Société, après avoir soumis 
ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2327. M. le vicomte de Pouy, capitaine-instructeur à 
l'École militaire de Saint-Cyr, rue d'Anjou, n® 9; présenté 
par M. le comte Horric de Beaucaire et M. le baron de 
Ruble. 

2328. La bibliothèque de l'Université d'Utrecht (Pays- 
Bas), représentée par M. VanSomeren, bibliothécaire; pré- 
sentée par MM. Lecestre et Valois. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Revue des Questions historiques, 
|er avril 1897. — Aevue historique, mai-juin 1897. — Bulletin de la 
Société de V Histoire du Protestantisme français, 15 avril et 15 mai 
1897. — Bulletin de la Société philoteehnique, février et mars 1897; 
Annuaire de la môme Société, année 1896. 
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SoGiÊTés 8AVAHTE8. — Mémoires de la Société nationale des Anti- 
quaires de France, année 1894; Bulletin de la même Société, 
année 1895. — Mémoires de la Commission des antiquités du dépar- 
tement de la Côte-d'Or, t. XII. — Bulletin de la Société des Anti- 
quaires de la Morinie, 1<" fascicule de 1897. — Bulletins de la 
Société des Antiquaires de l'Ouest, 4* trimestre de 1896. — Mémoires 
de la Société d'agriculture, sciences et arts d'Angers, année 1896. 

— Bulletin de la Société d'études des Hautes-Alpes, !•' trimestre de 
1897. — Mémoires et docurnents publiés par la Société d'histoire et 
d'archéologie de Genève, 2» série, t. IV. — Bulletin de VInstitut 
archéologique liégeois, t. XXV. — The NeW'England historical and 
genealogical register, t. LI, avril 1897. — Annual report of the 
Board of régents ofthe Smithsonian Institution, juillet 1894. 

Publications offertes par les auteurs ou par les éditeurs. 

Les préambules des ordonnances royales et l'opinion publique, par 
M. Albert Babeau. Br. in-8. Paris, A. Picard et fils. — Les cor-- 
respondants de Peiresc. XXI : Jean et Pierre Bourdelot, par Ph. 
Tamizey de Larroque. Br. in-8. Paris, A. Colin et G". — Lettres 
inédites de Marguerite de Valois à Pompone de Bellièvre, publiées 
par le même. Br. in-8. Toulouse, Privât. (Extrait des Annales du 
Midi.) — Coutumes et institutions de VAnjou et du Maine anté- 
rieures au Jr/« siècle, par M. G.-J. Beautemps-Beaupré, t. IV. 
In-8. Paris, Durand et Pedone-Lauriel. — La minorité de Louis XIII, 
Marie de Médicis et Villeroy, étude nouvelle d'après les documents 
florentins et vénitiens, par Bertbold Zeller. In-8. Hachette et G*«. 

— Les chartes de Saint- Berlin, publiées par M. l'abbé Bled, t. IV, 
1«' fascicule. In-4. Saint-Omer, impr. D'Homont. 

Correspondance . 

M. Tamizey de Larroque fait hommage de la brochure 
indiquée ci-dessus. 

La Société des sciences historiques et naturelles de F Yonne 
invite les membres de la Société de l'Histoire de France à 
assister aux réunions organisées pour les 5, 6, 7 et 8 juillet, 
en rhonneur du cinquantième anniversaire de sa fondation. 

Élections. 

Le Conseil procède au renouvellement de son bureau 
et de ses Comités. 
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Sont élus : 
Président : M. le comte Baguenault de Pughbsse. 
1'''' vice-président : M. le marquis de Laboede. 
2* vice^résident : M. François Delaborde. 
Secrétaire adjoint : M. Noël Valois. 
Trésorier -archiviste "bibliothécaire : M. Léon 
Legestre. 

Comité de publication. 
MM. Delisle, 

De BABTHâLEMT, 

De Beaugourt, 
Lalanne, 
Picot, 
De Ruble. 

Comité des fonds. 
MM. Seryois, 

DURRIEU, 

Léon Gautier, 
De Luçay. 

M. Jules Lair, avant de remettre la présidence à son suc- 
cesseur, remercie les membres du Conseil de la sympathie 
qu'ils ont bien voulu lui témoigner pendant la durée de ses 
fonctions. 

M. le comte Baguenault de Puchesse, en prenant la pré- 
sidence, exprime à ses collègues combien il est touché 
de la bienveillance avec laquelle ils l'ont appelé à une prési- 
dence qui est un honneur pour tous les amis de l'histoire, et 
pour laquelle il n'avait point de titres comparables à ceux 
de son érudit prédécesseur. Aussi veut-il compter sur l'aide 
et l'indulgence des membres du Conseil. 

Travaux de la Société. 

État des impressions : 

Annuaire-Bulletin de 1897. Feuilles 1 à 4 tirées et dis- 
tribuées. 
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Vie de Guillaume le Maréchal. T. m. Feuille 8 tirée; 
on compose la feuille 9. 

Chronographia regum Francorum. T. ni. Pas de 
chaDgement. L'éditeur prépare la Table. 

Lettres de Louis XI. T. VI. Feuilles 1 à 6 tirées; 
feuilles 7 à 9 en placards. 

Documents sur V Inquisition. Feuilles 1 à 5 tirées; 
feuilles 6 à 10 en placards. 

Le Conseil ordonne la mise sous presse du texte du 
tome XI des Chroniques de J. Froissart, déposé par 
M. Gaston Raynaud. 

M. Pélicier a remis la copie du tome I des Lettres de 
Charles VIII bonne à mettre sous presse. 

MM. Lefèvre-Pontalis et Dorez comptent, de leur côté, 
faire, dans le courant du mois, le dépôt du tome I de la 
Chronique de Morosini entre les mains de M. le marquis 
de Beaucourt, désigné comme commissaire responsable. 

M. Léopold Delisle, au nom du Comité de publication, 
rend compte de Texamen de trois propositions qui lui ont été 
soumises. 

La première est émanée de M. Élie Berger, ancien membre 
de l'École firançaise de Rome et archiviste aux ArcMyes 
nationales; sa proposition est ainsi conçue : 

Les Grandes Chroniques de France ont toujours été considérées 
comme l'un des monuments les plus remarquables de notre his- 
toire. On chercherait en yain, dans la littérature des autres peuples 
chrétiens, un récit aussi complet, aussi bien suii^i, de tout ce qui 
s'est passé dans un pays depuis les origines jusqu'à l'avant-der- 
nier siècle du moyen âge. Rédigées à la gloire de la dynastie 
régnante et sous sa surveillance, écrites en langue vulgaire, les 
Grandes Chroniques ont eu, dès le xiii* et le xiv* siècle, aux yeux 
des rois, des princes, de la nation, une importance qui les a mises 
hors de pair. Continuées pendant plus d'un siècle, leur influence 
sur le développement ultérieur de notre littérature historique a 
été prédominante, puisque le plan de cet illustre livre, et ses 
erreurs mêmes, ont été reproduits dans une foule d'ouvrages 
grands et petits, jusqu'aux résumés d'usage courant dont on se 
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servait encore il y a peu de temps, en plmn zix« siècle, pour 
enseigner l'histoire de France. 

La valeur littéraire des Grandes Chroniques est incontestable : 
la langue est claire, le récit courant; elles peuvent être lues sans 
difficultés par les personnes les plus étrangères aux études d'éru- 
dition. Elles ont été imprimées dès le xv« siècle et publiées, depuis 
lors, à diverses reprises; mais la plupart des éditions qu'on en a 
données ont disparu de la circulation ou sont d'un usage incom- 
mode. La meilleure et la plus maniable de toutes, celle.que Pau- 
lin Paris a donnée, de 1836 à 1838, en six volumes in-octavo, est 
épuisée. D'ailleurs, elle n'avait point de table, et le célèbre savant 
à qui nous la devons ne s'était pas proposé de rétablir les diverses 
parties dont les Grandes Chroniques se composent, en reproduisant, 
sous sa forme primitive, la portion la plus ancienne, et en tenant 
compte, pour cette partie comme pour les suivantes, des variantes 
les plus importantes qu'on peut emprunter aux manuscrits. Aussi 
lui-même était d'avis qu'une nouvelle édition de ce livre national 
devait être entreprise, et, lorsqu'il y a plus de vingt ans l'Acadé- 
mie des inscriptions mit au concours l'étude des Grandes Chro^ 
niques de France, il tint à être l'un des juges de ce concours. 

La partie primitive des Grandes Chroniques s'étend des origines 
à la mort de Philippe-Auguste. Elle a été composée à Saint- 
Denis, sous l'influence de l'abbé Mathieu de Vendôme, et présen- 
tée en 1274 à Philippe le Hardi. Elle n'apporte pas de faits nou- 
veaux ; mais on y trouve, sous une forme très agréable, toutes les 
légendes et les traditions de notre histoire depuis les Francs jus- 
qu'au début du xiii« siècle. Pour cette première partie, l'éditeur 
nouveau n'aurait qu'à suivre le manuscrit original conservé à la 
bibliothèque Sainte-Geneviève, en se bornant à mettre en note 
des variantes assez peu nombreuses, qui proviennent de manus- 
crits moins anciens. L'annotation devrait porter spécialement sur 
les sources auxquelles le rédacteur a emprunté son récit et sur 
l'usage qu'il en a fait. Quelques-unes de nos anciennes traditions 
pouvant donner lieu à des dissertations spéciales, on devrait peut- 
être rejeter ces dissertations à la fin des volumes, en ayant soin 
d'être bref. 

Pour la période qui commence à Louis VIU et finit à l'avène- 
ment de Jean le Bon, les Grandes Chroniques ont été continuées 
en plusieurs fois; les manuscrits qui peuvent être utilisés sont 
ici plus nombreux, les variantes sont plus importantes. Des pas- 
sages originaux s'intercalent, dès le règne de saint Louis, entre 
les emprunts faits à des historiens déjà connus. Sans perdre leur 
caractère littéraire, les Grandes Chroniques deviennent, en plus 
d'un endroit, un texte indépendant. Dans cette deuxième partie, 
des notes historiques devraient souvent être jointes à celles qui 
auront un intérêt littéraire ou bibliographique. 
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Pour les règnes de Jean et de Charles V, le» Grandes Chroniques 
de France ont été continuées parle chancelier Pierre d'Orgemont; 
elles offrent alors un récit de première main, ayant une haute 
valeur historique, et dont l'édition comporterait des notes nom- 
breuses. La publication de cette troisième et dernière partie serait 
facilitée, malgré le grand nombre des exemplaires, par l'existence 
du superbe manuscrit exécuté pour Charles V. 

Les problèmes d'histoire littéraire soulevés par l'examen de la 
partie antérieure à 1223, résolus en grande partie, dès 1877, en 
réponse à la question mise au concours par l'Académie des ins- 
criptions, pourraient faire l'objet d'un court mémoire, à placer 
en tète du tome premier. La dissertation relative aux continua- 
tions successives ne pouvant pas précéder d'aussi loin l'établisse- 
ment du texte, on aurait intérêt à la publier à part, comme intro- 
duction à l'un des volumes. 

Les manuscrits ont presque tons été décrits par M. Paulin Paris, 
ou étudiés en 1877, dans le mémoire couronné par VÂcadémie. 

Une table générale serait placée à la fin de l'édition, qui forme- 
rait huit volumes, dont quatre pour la partie primitive, deux pour 
les continuations de 1223 à 1350, deux enfin pour l'époque de Jean 
et de Charles V. 

Il serait facile de publier un volume par an. 

Après avoir donné lecture de cette proposition, M. Delisle 
rappelle que le Conseil avait déjà été pressenti sur le même 
point en 1877, dé la part de M. Berger, et que, si celui-ci 
n'a pas donné suite alors à son projet, même après avoir rem- 
porté le prix du concours ouvert par l'Académie des inscrip- 
tions sur la question des Grandes Chroniques, c'est qu'il a 
été absorbé pendant de longues années, d'abord par son séjour 
à l'École de Rome, puis par la publication des Registres 
du pape Innocent IV et d'une Histoire de Blanche de 
Castille qui a obtenu en 1895 le premier prix du concours 
Gobert à l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Le 
plan qu'il présente aujourd'hui est très net et très avanta- 
geux, non seulement en ce qu'il augmenterait la collection 
de la Société d'un texte classique entre tous et du plus haut 
intérêt, mais aussi en ce que le Conseil serait assuré de 
l'exécution régulière d'un volume par an. Aussi le Comité 
est-il d'avis que le projet soit adopté, et M. Berger engagé à 
préparer un premier volume pour 1898. — Le Conseil 
adopte la proposition du Comité et prie M. Delisle de vouloir 
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bien se charger des fonctions de commissaire responsable. 
La seconde proposition, émanée de M. Yiard, archiviste 
aux Archives nationales, tendrait à la publication des 
lettres par lesquelles le roi Philippe de Valois notifia au 
Parlement, de Tannée 1328 à l'année 1350, la nomination 
des personnages de sa cour à des emplois militaûres ou leur 
envoi en mission dans les provinces et à l'étranger, et la 
concession des lettres d'état qui, pendant la durée de ces 
fonctions ou de ces missions, mettaient les impétrants à l'abri 
des procès ou des poursuites de leurs créanciers. Ces notifi- 
cations, qui s'élèvent à cinq cents environ pour la période 
indiquée, fixent d'une manière très précise des points chro- 
nologiques d'une véritable importance pour l'histoire du 
XIV® siècle. Jusqu'ici, elles n'avaient point été utilisées ni 



Tout en reconnaissant l'intérêt des documents réunis par 
M. Yiard, le Comité estime que la publication n'en saurait 
être entreprise in extenso, non seulement parce qu'ils sont 
moins importants que telle ou telle autre des séries com- 
prises, pour la même époque, dans les registres du Par- 
lement, et que d'ailleurs l'administration des Archives 
nationales doit entreprendre prochainement la publication 
analytique de ces registres pour faire suite aux deux 
volumes publiés par Boutaric en 1863 et 1867, mais aussi 
parce que le caractère uniforme des lettres royales prêterait 
mieux à une analyse qu'à une reproduction intégrale. Dans 
cette condition, il serait à souhaiter que M. Viard voulût 
bien persévérer dans son idée de faire profiter de son travail 
la Société par l'insertion d'un relevé analytique dans la 
seconde partie de l' Annuaire-Bulletin. — Le Conseil adopte 
ces conclusions du Comité. 

La troisième proposition a été présentée par M. Bonnefon, 
bibliothécaire à la bibliothèque de l'Arsenal. Elle tendrait à 
publier en deux volumes la correspondance, littéraire et 
anecdotique tout à la fois, échangée entre J.-B. Rousseau 
et Brossette, le célèbre ami et commentateur de Boileau, 
d'après la magnifique transcription que Brossette lui-même 
en avait faite et qui appartient aujourd'hui à une biblio- 
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thèqae de province. Brossette avait préparé des lettres de 
Rousseau une édition que Louis Racine fit paraître en 1743, 
mais en supprimant tous les noms propres et altérant de 
nombreux passages. Le texte proposé par M. Bonnefon 
aurait le double avantage de rétablir les noms supprimés et 
les passages altérés et de joindre aux lettres de Rousseau les 
réponses de Brossette. Cependant le Comité n'a pu encore 
vérifier si l'intérêt de cette correspondance ne serait pas trop 
exclusivement littéraire, et si, d'autre part, le texte de 
M. Bonnefon présenterait rédlement une tout autre impor- 
tance que celui qui fut imprimé par Louis Racine. 

M. le baron de Ruble se déclarant favorable en principe 
à cette publication, le Conseil le prie de vouloir bien étu- 
dier la question et présenter un rapport complémentaire à 
la séance qui précédera les vacances. 

Le trésorier donne communication de la liste préparée 
pour les Sociétés savantes correspondantes auxquelles le 
Conseil a décidé qu'il serait fait l'ofire d'un certain nombre 
de volumes à choisir dans les publications qui sont en trop 
grand nombre dans les dépôts de la Société. 

Le Conseil décide qu'une circulaire sera envoyée en con- 
séquence aux Sociétés, et que les Bibliothèques qui seraient 
spécialement désignées pourraient être admises à bénéficier 
de cette distribution après les Sociétés correspondantes. 

Le secrétaire annonce que l'Académie des inscriptions a 
décerné la quatrième médaille du concours des Antiquités 
nationales à M. Jean Lemoine, pour son édition delà Chra^ 
nique de Richard Lescot. 

Il présente au Conseil un dossier de lettres écrites par feu 
M. Monmerqué au ministre de l'Instruction publique, en 
1842 et 1849, à l'occasion de la création du prix annuel que 
la Société attribue au premier lauréat d'histoire du Concours 
général. 

Il signale, dans la Revue des Letuv-Mondes du 15 mai, 
une étude de M. René Doumic sur le volume de Brantôme^ 
sa vie et ses œuvres y publié par M. Lud. Lalanne. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 
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IL 
BIBLIOGRAPHIE. 

115. — ÂRBELLOT (l'abbé). Du titre de bourgeois et du 
titre de sieur, suivi d'un nom de fief ou de domaine. In-S, 
15 p. Limoges, Ducourtieux. 

116. — • AssŒR (Â.). Pièces rares ou inédites relatives à 
l'histoire de la Champagne et de la Brie. lY : les principaux 
trouvères de la Champagne et de la Brie, suivis d'un fabliau, 
le Jongleur de Sens chez Lucifer (1150-1350). In-12, 
60 p. Paris, Le Chevalier. 

117. — Ayroles (le R. P. J.-B.-J.). La vraie Jeanne 
d'Arc. III : la Libératrice, d'après les chrooiques et les 
documents français et anglo-bourguignons et la chronique 
inédite de Morosini. In-8% xvi-696 p. et plan. Paris, Oaume 
etO^ 

118. — Babinbt (le colonel). Le canon dans l'armée 
d'Edouard III (Crécy, 1346) et dans celle du prince de 
Galles (siège de Romorantin, 1356). In-8, 19 p. Poitiers, 
impr. Biais et Roy. 

(Extrait du Bulletin de la Société des Antiquaires de FOuest.) 

119. — Beautbmps-Bbaupré (C.-J.). Coutumes et insti- 
tutions de l'Anjou et du Maine antérieures au xvi^ siècle. 
Seconde partie : Recherches sur les juridictions de l'Anjou 
et du Maine pendant la période féodale. T. lY. In-8, 457 p. 
Paris, G. Pedone-Lauriel. 

120. — Bellbt (Mgr C.-F.). L'ancleone Vie de saint 
Martial et la prose rythmée. In-8, 40 p. Paris, A. Picard 
etâls. 

121. — Bertin (J.). De la mainmorte au moyen âge ; de 
la possibilité pour le mainmorte ou serf de quitter son domi- 
cile et de recouvrer sa liberté; des charges et des obligations 
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du mainmortable envers son seigneur, etc. In-8, 48 p. Gray , 
impr. Roux. 

122. — Bladé (J.-F.). Des prétentions primatiales des 
métropolitains de Vienne, Bourges et Bordeaux, sur la pro- 
vince ecclésiastique d'Auch. In-8, 16 p. Auch, impr. Foix. 

123. — Blanc (H.). Les protestants et les anciennes 
corporations ouvrières. Grand in-16, 12 p. Blois, impr. 
Rivière. 

124. — BosREDON (P. de). Sigillographie de l'ancienne 
Auvergne (xu^-xvi® siècles). Grand in-4, xiii-678 p. et 
album de 15 planches. Brive, impr. Roche (1895). 

125. — BouRDERY (L.). Le partage des frères Petiot, 
bourgeois et marchands de Limoges (29 avril 1500). In-8, 
15 p. Limoges, veuve Ducourtieux. 

126. — Breuils (l'abbé A.). Comptes des consuls de Mont- 
réal-du-Gers (1425-1439). 2« partie. In-4, 84 p. Bordeaux, 
impr. Gounouilhou. 

127. — Broglie (duc de). Malherbe. In-16, 191 p. et 
portrait. Paris, Hachette et O*. 

128. — Brunschvicg (L.). Les Juifs en Bretagne au 
xvm® siècle. In-8, 36 p. Versailles, impr. Cerf. 

(Extrait de la Revue des études juives.) 

129. — TRéMOÏLLE (duc DE la). Les La TrémoïUe pen- 
dant cinq siècles. T. IV : Claude, Henri, Charles II et 
Charles III, 1566-1709; t. V : Charles-Louis-Bretagne, 
Charles-Armand-René, Jean-Bretagne, Charles-Godefroy 
et Charles -Bretagne -Marie -Joseph, 1685-1839. In-4, 
x-275 p. et iv-274 p. Nantes, Emile Grimaud. 

M. le duc de la TrémoïUe a mené à bonne fin son entreprise, 
qui était de donner, sur chaque degré de Tantique maison, quelques- 
unes des plus belles pièces de son incomparable chartrier. Pour 
changer de caractère, les pièces qui représentent les derniers 
degrés ne sont pas moins intéressantes que celles des premiers 
volumes. On y trouve même, pour clore la publication, des sou- 
venirs de rémigration écrits par le dernier duc mort en 1839. 



PROCÈS-VERBAL 

DB LA 

SÉAT^GE DU-GONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNUB LB 6 JUILLSr 1897, 

Aux ArchÎTes nationales, à qaatre heares on quart, 

sous LA PRltolOBNGE DB M. LE GOMTB BAOUBNAULT DB PUGHB88B, 
PRisiDBNT. 

(Procès-rerbal adopté dans la séance du 9 noyembre sniTant.) 

Le secrétaire adjoint donne lecture du procès-verbal de la 
séance précédente; la rédaction en est approuvée par le 
Conseil. 

M. le président annonce que la Société a perdu un de ses 
membres les plus actifs, M. Bélisaire Ledain. Historien 
d'Alphonse de Poitiers, des villes de Parthenay et de Bres- 
suire, et éditeur de la correspondance des comtes du Lude, 
gouverneurs de Poitou, il avait encore, entre autres travaux 
importants, préparé le Dictionnaire topographique du 
département des Deuœ-Sèvres. Il faisait partie de la 
Société depuis trente ans. — Le Conseil s'associe aux regrets 
exprimés par M. le président. 

Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Reviie historique, juilJet-août 1897. 
— Bulletin de la Société de l'Histoire du Protestantisme français, 
25 juin 1897. — Bulletin de l'Association philotechnique, avril et 
mai 1897. 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société archéologique et his- 
torique de V Orléanais, 3« et 4« trimestres de 1896. — Recueil des 
travauao de la Société libre d'agriculture, sciences, arts et belles^ 
lettres de l'Eure, année 1896. — Annales de la Société historique et 
archéologique de Tournai, nouvelle série, t. I. — Annales de la 
ANNUAIRB-BULLBTIN, T. XXXFV, 1897. 10 
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Société d^ archéologie de Bruxelles, janvier i897. — Annuaire de la 
môme Société, t. VIII. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs, 

La famille d'Evrard, marquis de Frioul, dans le royaume franc 
de l'Ouest, par Edouard Favre. (Extrait des Études d'histoire du 
moyen âge dédiées à Gabriel Monod.) Br. in-8. Paris, Cerf. — Un 
fragment inédit des anciens registres de la prévôté d'Orléans relatif 
au règlement des frais du siège de Î(t28'29, par le comte Gouret. 
Br. iii-8. Orléans, Herluison. 

Correspondance. 

M. le marquis de Beaucourt, M. le marquis de Nadaillac, 
M. de Kermaingant et M. de Boislisle, secrétaire, s'excusent 
de ne pouvoir assister à la séance. 

Travaiux) de la Société. 

État des impressions : 

Annuaire-Bulletin de 1897. Feuilles 5 à 7 en placards. 

Histoire de Guiltaume le Maréchal. T. in. Feuille 9 
en placards. Il n'y a plus de copie. 

Chronographia regum Francorum. T. III. Pas de 
changement. 

Lettres de Louis XL T. VI. Feuilles 7 et 8 tirées; 
feuille 9 en placards. H n'y a plus de copie. 

Documents sur V Inquisition. Feuilles 6 à 10 en 
pages. 

Chroniques de J. Froissart, T. XI. Feuilles 1 et 2 
en pages ; feuille 3 en placards. On compose la suite. 

Lettres de Charles VIII. T. I. Feuilles 1 à 4 en pla- 
cards. 

Journal de Jean Barrillon. T. I. Feuilles 1 à 3 en 
placards. 
Le secrétaire adjoint fait observer que^ trois nouveaux 
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volumes ayant été mis sous presse depuis la dernière séance, 
les impressions ont pu être reprises, ainsi qu'on l'espérait, 
avec une certaine activité. 

M. Delisle, président du Comité de publication, annonce 
qu'il vient de recevoir, de la part de MM. Lefèvre-Pontalis 
et Dorez, un fort paquet de copie tout prêt pour l'impres- 
sion et comprenant environ le quart des extraits qu'ils se 
proposent de publier de la Chronique ou Journal d'Antonio 
Morosini. Les éditeurs espèrent pouvoir livrer prochaine- 
ment la suite de ce travail. — Dès à présent, le Conseil vote 
la mise sous presse de la partie terminée, qui porte déjà le 
visa du commissaire responsable, M. le marquis de Beau- 
court. Sur la proposition de M. Delisle, et d'après les obser- 
vations de M. Léon Gautier, il fixe ainsi qu'il suit le titre 
que devra porter cette nouvelle publication : Chronique 
d* Antonio Morosini; extraits relatifs à V histoire de 
France. 

Quant au projet de publication de la correspondance 
anecdotique et littéraire de J.-B. Rousseau et de Brossette 
qui a été présenté par M. Bonnefon, le Comité de publica- 
tion n'ayant pu prendre connaissance du rapport rédigé par 
M. le baron de Ruble, toute décision est renvoyée à la séance 
du mois de novembre. 

Le secrétaire adjoint annonce que, suivant le vœu du 
Conseil, M. Yiard serait disposé à publier, seulement sous 
forme d'analyses, la correspondance de Philippe de Valois 
avec le Parlement, et que ce travail, dont l'intérêt ne sau- 
rait être méconnu, pourra prendre place dans la seconde 
partie de Y Amiuaire^Bulletin. 

M. le trésorier fait savoir que, sur les trente Sociétés cor- 
respondantes auxquelles il a été écrit, conformément à une 
précédente décision du Conseil, pour leur offrir un certain 
nombre de volumes existant en nombre à la librairie de la 
Société, vingt ont déjà envoyé leur réponse. Il prie les 
membres du Conseil de vouloir bien lui désigner les Sociétés 
ou les Bibliothèques auxquelles ils seraient d'avis de faire 
parvenir la même circulaire. 
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Le premier mardi de novembre tombant le jour des 
Morts, le Conseil décide de reporter la séance de rentrée au 
9 novembre. 

La séance est levée à cinq heures. 



IL 
BIBLIOGRAPHIE. 



130. — Chappbb (Jules). L'abbaye de Champagne au 
xvnf siècle. In-8, 15 p., avec grav. Mamers, Fleury et 
Dangin. 

(Extrait de la Refue hîstoriqae et archéologique da Maiae.) 

131. — Chartes de Saint-Bertin, d'après le grand car- 
tulaire de dom Charles-Joseph Dewitte, dernier archiviste 
de ce monastère, publiées ou analysées, avec un grand 
nombre d'extraits textuels, par M. l'abbé Bled, correspon- 
dant du ministère de l'Instruction publique. T. lY, fasc. 1. 
In-4. Feuilles 1 à 23, p. 1 à 182. Saint-Omer, impr. d'Ho- 
mont. 

(Société des Antiquaires de la Morinie.) 

132. — Chavanon (Jules). Chronique d'Adémar de Cha- 
bannes, publiée d'après les manuscrits. In-8, Li-236p. Paris» 
A. Picard et fils. 

(CollecUon de textes pour servir à Tétude et h renseignement de This- 

toîre.) 

133. — Chbvin (l'abbé). Dictionnaire latin-firançais des 
noms propres de lieux ayant une certaine notoriété, princi- 
palement au point de vue ecclésiastique et monastique. In-8, 
vi-358 p. Bar-le-Duc, impr. de l'Œuvre de Saint-Paul. 

134. — Clément-Simon (G.). La vie seigneuriale sous 
Louis Xni, d'après des correspondances inédites : le vicomte 
de Pompadour, lieutenant général du roi en Limousin, et 
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Marie Fabry, vicomtesse de Pompadour. In-8, 79 p. Paris, 
5, rue Saint-Simon. 
(Extrait de la Rerue des Questions historiqaes.) 

135. — CoLLON (l'abbé). Le Trésor des reliques de la 
cathédrale de Poitiers; reliques de sainte Victoire Marose. 
In-8, 23 p. Paris, Biais et Roy. 

(Extrait da Bulletin de la Société des Antiquaires de rOuest.) 

136. — CouRET (comte). Un fragment inédit des anciens 
r^istres de la prévôté d'Orléans relatif au règlement des 
frais du siège de 1428^429. Orléans, H. Herluison. In-8, 
48 p. 

(Extrait des Mémoires de PAcadéinie de Sainte-Groix.) 

Ge document inédit, emprunté aux archives du Loiret, fait con- 
naître les noms de bon nombre de héros du siège, fournit des 
renseignements nouveaux sur le personnel des gens de finance 
qui furent chargés de régler la dépense, précise enfin Tétat des 
auberges et hôtelleries du vieil Orléans où furent logés les soldats 
accourus pour la défense de la ville. H nous apprend combien, au 
lendemain de la délivrance, une fois passée Theure de l'enthou- 
siasme et du désintéressement, les aubergistes eurent de peine à 
s'entendre avec la municipalité pour l'apurement de leurs comptes. 

Tout érudit apportant un sérieux complément à Thistoire du 
siège d'Orléans, et par suite à la biographie de Jeanne d*Arc, est 
sûr d'avance de pouvoir compter sur la gratitude du public. 

137. — Dorez (I^on) et Thuasnb (Louis). Pic de la 
Mirandole en France (1485-1488). In-16, 218 p. Paris, 
Leroux. 

Notre confrère et collaborateur M. Dorez, préparant un livre 
sur Jean Pic de la Mirandole, a eu la bonne fortune de retrouver 
à Malines le procès-verbal des audiences tenues par la commission 
chargée, en 1487, par le pape InnWnt VIII, d'examiner les pro- 
positions suspectes que devait contenir la fameuse thèse De omni 
re scibili, annoncée en l'année i486. D'autre part, M. Thuasne 
venait de signaler des passages de la correspondance des nonces 
apostoliques en France qui révélaient des détails ignorés sur la 
période de la vie du jeune philosophe qui suivit ce même temps. 
Les deux érudits se sont associés pour publier le résultat de leurs 
découvertes, M. Thuasne pour la partie française, M. Dorez pour 
la partie italienne : I. Les études de Pic ; séjour à Florence ; II. 
Premier séjour en France (juillet 1485-mars 1486); III. Les neuf 
cents thèses; IV. Second voyage en France (1487-1488). La 
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seconde moitié dn volume est consacrée aux documents inédits. 
C'est là .une contribution des plus importantes à l'histoire de la 
philosophie en France et à celle de l'Université de Paris, en même 
temps que la reconstitution de la véritable physionomie de Pic, 
f humaniste dans ses lettres, scolastique dans ses thèses, tour à 
tour platonicien et aristotélicien timide dans ses traités, le véri- 
table instaurateur des études orientales en Occident, le créateur de 
Texégèse biblique. » A. B. 

138. — Dupont-Fbrrier (6.). La captivité de Jean 
d'Orléans, comte d'Angoulême (1412-1445). In-8, 34 p. 
Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Revue historique.) 

139. — Durand (l'abbé Â.). Études historiques sur Saint- 
Laurent-de&-Arbres en Languedoc. lY : la Communauté. 
In-8, 55 p. Avignon, Seguin. 

140. — Du Teil (baron J.). Une famille militaire au 
xvia* siècle ; documents inédits sur le régiment Royal- Artil- 
lerie, là bataille d'Hastenbeck , les campagnes des Indes, 
l'École d'artillerie d'Auxonno et le siège de Toulon. In-8, 
vm-371 p. et portrait. Paris, Picard et fils. 

141. — EsNAULT (l'abbé G.-R,). Inventaire des minutes 
anciennes des notaires du Mans (xvii* et xvin* siècles), 
publié et annoté par l'abbé Ém.-Louis Ghambois. T. V et VI. 
In-8, 328 et 298 p. Le Mans, Leguicheux et C^. 

142. — Falgairolle (E.). Jean Nicot, ambassadeur de 
France au Portugal au xvi*^ siècle; sa correspondance diplo- 
matique inédite, avec un fac-similé en phototypie. In-8, 
cxvi-250 p. Paris, Challamel. 

143. — Fbrret (l'abbé P.). Histoire de Marcheseuil 
(Côto-d'Or). In-8, vi-204 p. ChâtiUon-sur-Seine , impr. 
Pichat. 

144. — FÉROTiN (Dom M.). Histoire de l'abbaye de Silos. 
In-4, x-371 p., avec 2 plans et 17 planches. Paris, Leroux. 

145. — Feuvrier (J.). L'assistance publique à Dôle, 
capitale du comté de Bourgogne, au xvi® et au xvii* siècle. 
In-8, 25 p. Dôle, KrugeU. 
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146. — Fraus (C). Hénin-Liétard depuis ses origines 
jusqu'à nos jours. In-8, 303 p. Hénin-Liétard, impr. Plou- 
viep-Dekindt. 

147. — Froidevaux (H.). Les débuts de l'occupation 
française à Pondichéry (1672-1674), d'après des documents 
nouveaux inédits. In-S, 16 p. Besançon, impr. Jacquin. 

(Extrait de la ReToe des Qaesiions historiques.) 

148. — Galubr (A. de) et P(«dbbard (William). César 
Borgia, duc de Yalentinois, et documents inédits sur son 
séjour en France. In-8, 174 p. et autographe. Paris, Picard 
et fils. 

149. — Glasson (E.) . Les juges et consuls des marchands. 
In-8, 38 p. Paris, Larose. 

(Extrait de la Nouvelle reyue historique de droit français et étranger.) 

150. — Grente (l'abbé J.). Une paroisse de Paris sous 
l'ancien régime: Saint-Jacques-du-Haut-Pas (1566-1793). 
In-18 Jésus, m-254 p. et grav. Paris, impr. Fontaine. 

151. — Grosch (K.). Franz L und die Kaiserwahl im 
Jahre 1519. In-4, 28 p. Programme, Gotha. 

152. — Grosse-Dupbron (A.) etE. Gouvrion. L'abbaye 
de Fontaine-Daniel; étude historique. In-8, 467 p. et grav. 
Mayenne, impr. Poirier-Béalu. 

153. — Guerre (la) de la succession d'Autriche (1740- 
1748) : campagne de Silésie (1740-1741) ; par le major Z***. 
In-8, 83 p. Paris, Baudoin. 

154. — GuiLLOTiN DE GoRSON (l'abbé). Les grandes sei- 
gneuries de Haute-Bretagne. 1'® série : les châtellenies 
comprises dans le territoire actuel du département d'IUe-et- 
Vilaine. In-8, vi-486 p. Rennes, Plihon et Hervé. 

155. — Henry (E.). Notes biographiques sur les membres 
de l'Académie protestante et les pasteurs de l'Église réfor- 
mée de Sedan. In-8, 111 p. Sedan, impr. Laroche. 

156. — Inventaire analytique des archives de la ville de 
Cherbourg antérieures à 1790, par G. Amiot, bibliothécaire- 
archiviste. In-8, 327 p. Cherbourg, impr. L'Hôtelier. 
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157. — Inventaire sommaire de la collection de dom Poi- 
rier, conservée à la Bibliothèque nationale sous les n^" 20800- 
20852 du fonds français, publie par Louis de Grandmaison. 
In-8, 15 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

158. — Lbglbr (rabbé A.). Chronique du monastère de 
Saint-Pierre de Solignac. In-8, 182 p. et planches. Limoges, 
Ducourtieux. 

159. — L'Hermittb (Julien). Catalogue des manuscrits 

de la bibliothèque de Bergues. In-8, 24 p. Paris, Pion, 

Nourrit et G\ 

(Extrait révisé du Gatalogae générai des manuscrits des bibliothèques 
publiques de France.) 

160. — L'HERMrTTB (Julien). Catalogue des manuscrits 

de la bibliothèque de Dunkerque. In-8, 6 p. Paris, Pion, 

Nourrit et 0^ 

(Extrait revisé du Catalogue général des manuscrits des bibliothèques 
publiques de France.) 

161. — LoNGNON (A.). Mèliador, par Jean Froissart; 
roman comprenant les poésies lyriques de Wenceslas de 
Bohême, duc de Luxembourg et de Brabant, publié pour la 
première fois. Deux vol. in-8. T. I, lxxiv-279 p.; t. Il, 
379 p. Paris, Firmin Didot et C*«. 

(Société des Anciens textes français.) 

162. — Loriot (F.). Histoire du prieuré de Notre-Dame- 
sous-Eau, près Domfiront. In-8, 31 p. Évreux, impr. 
Odieuvre. 

163. — LuGHAiRE, Dupont^Ferrier, Poupardin. Mé- 
langes d'histoire du moyen âge, publiés sous la direction 
de M. le professeur Luchaire. I : Hugue de Clers et le « De 
senescalcia Francise ; » par M. Luchaire. II : Jean d'Or- 
léans, comte d'Angoulême, d'après sa bibliothèque (1467), 
par M. Dupont-Ferrier. III : Note sur Ebles, abbé de Sainir- 
Denis au temps du roi Eudes, par M. Poupardin. In-8, 93 p. 
Paris, F. Alcan. 

(Bibliothèque de la Faculté des lettres.) 



PROCÈS-VERBAL 

DE LA 

SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TBNUB LB 9 NOYBMBRB 1897, 

A l'École des chartes, à quatre heures un quarl, 

sous LA PRÉilBBNGB DB M. LB GOMTB BAOUBNADLT DB PUCHBSSB, 
PRÉSIDBNT. 

(Procès-Terbal adopté dans la séance du 7 décembre suivant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance 
précédente; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce que la Société a perdu, pendant 
la durée des vacances, trois de ses membres les plus distin- 



M. Léon Gautier, membre de l'Institut, chef de section 
aux Archives nationales et professeur à l'École des chartes, 
est mort le 25 août. M. Gautier était membre du Conseil 
depuis quinze ans. Ses mérites scientifiques, ses travaux sur 
répopée nationale, sur la chevalerie, sur l'ancienne litur- 
gie, etc., son dévouement à l'enseignement de la paléogra- 
phie, qu'il professait depuis vingt-six ans, sont aussi bien 
connus de tous que l'ardeur de sa foi religieuse et que Tamé- 
nité de son caractère, éminemment bon et serviable. Sans 
attendre l'hommage qui lui sera rendu dans la prochaine 
Assemblée générale, il n'est que juste d'exprimer, au nom 
de tous ses collègues du Conseil, les profonds regrets que 
leur cause sa disparition prématurée. 

M. le baron Marc de Lassus, ancien député, mort le 
19 août, appartenait à la Société depuis l'année 1861. 
Tout dévoué aux études historiques, et particulièrement à 
la reconstitution des annales de son pays de Comminges et 
de la vallée de Montréjeau, il avait, jusque dans les derniers 
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temps, fait paraître une série d'études de haut intérêt, 
toutes établies d'après les documents conservés dans sa 
collection particulière et dans les archives du pays. 

M. le marquis de Mailly-Nesle et Haucourt, prince 
d'Orange, ancien officier de cavalerie, avait rendu un 
signalé service à la publication des Chroniques de Jean 
Froissart en communiquant à feu Siméon Luce le précieux 
manuscrit qui appartient au chartrier de la Roche-Mailly. 

Le Conseil s'associe aux regrets exprimés par M. le pré- 
sident. 

«M. le président proclame membres de la Société, après 
avoir soumis ces admissions à l'approbation du Conseil : 

2329. M. Frédéric Sœhnée, archiviste aux Archives 
nationales, rue de Verneuil, n" 40 ; présenté par MM. Dela- 
borde et Lecestre. 

2330. M. Pierre de Vaisseère, archiviste aux Archives 
nationales, rue de Vaugirard, n® 26; présenté par M. le 
comte Baguenault de Puchesse et M. de Boislisle. 

2331. M. l'abbé Lapierre, curé-doyen de Donnemarie- 
en-Montois (Seine-et-Marne) ; présenté par MM. Valois et 
de Baulny. 

Publications adressées à la Société. 

PuBLiGATiOMS PÉBI0DIQUB8. — Re/ûUB dôs Questvms historiques, 
!«' juillet et !«' octobre 1897. — Revue historique, septembre- 
octobre et novembre-décembre 1897. — Bulletin de l'Association 
philotechnique, juin-octobre 1897. — Bulletin de la Société de VHiS' 
toire du Protestantisme français, 15 juillet-15 octobre 1897. 

BoGiÉTÉs BAYANTES. — Mémoires de la Société d'émulation de Rou- 
baix, t. XVII et XVIII. — Bulletin de la Société d'études des 
Hautes- Alpes, 2« et 3« trimestres 1897. — Bulletin de la Société aca- 
démique du département de VAube, année 1896. — Bulletin de la 
Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne, année 1896. 
— Bulletins de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 1*' trimestre 
de 1897. — Bulletin de la Société archéologique du Midi de la France, 
série in-8, n» 19. — Bulletin de la Société des Antiquaires de Picar- 
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die, muée 4896, n»* 2-4. — BulUtin historique de la SoeiéU des 
Antiquaires de la Morinie, année 1897, 2« fascicule. — Bulletin de 
la Société d'histoire et d'archéologie de Genève, 1. 1, livraison 5. 

The New-England historical and genealogical register, juillet 1897. 
— Proceedings of thé American philosophieal Society keld at Phila- 
defyhia, janTier 1897. —• Annual report of the American historical 
Association, année 1895. — Fourteenth et Fifteenth annual report 
of the Bureau of Ethnology to the secretary of the Smithsonian Ins- 
titution. 

Ouvrages offerts par les auteurs ou les éditeurs. 

Discours prononcés à la séance générale du Congrès des Sociétés 
savantes le samedi 24 avril 1891, par M. Ernest Babelon, conser- 
vatear du département des Médailles et antiques à la Bibliothèque 
nationale, et M. Alfred Rambaud, ministre de Tlnstmction publique 
et des beaux-arts. Br. in-8. Paris, Impr. nationale. — La baron- 
nie du Thour en Champagne, par Henri Jadart et Léon Le Grand. 
Br. in-8. Arcis-sur-Aube, impr. L. Frémont. — Les mines du Lau' 
rion dans l'antiquité, parE. Ardaillon. (Fascicule LXXVII» de la 
Bibliothèque des Écoles françaises d'Athènes et de Rome,) In-8. Pans, 
A. Fontemoing. — Notice historique sur le canton de Bemaville 
(Somme), par l'abbé Théodose Lefèvre. In-8. Amiens, impr. 
Yvert et Tellier. — Jean Crignon, facteur d'orgues à Mons, et les 
petites orgues de V église Notre-Dame de Saint-Omer, par le comte 
de Marsy. Br. in-8. Mons, impr. V. de Janssens. — Pierre Louvet, 
de Beauvais, médecin, historien et professeur (xvii* siècle), par le 
même. Br. in-8. Beauvais, impr. D. Père. — Notice descriptive 
et historique sur les vitraux de l'église de Lhuitre. Br. in-8. Arcis- 
sur-Aube, impr. Frémont. — Le bonnet phrygien, le bonnet rouge, 
le bonnet de la liberté, par M. A. de Barthélémy (publié dans le 
Journal de la Marne, 27 et 28 août 1897). 



Correspondance. 

MM. Léopold Delisle, Servois, le marquis de Beaucourt, 
le comte de Marsy, le marquis de Nadaillac, et M. de Ker- 
maingant expriment leur regret de ne pouvoir assister à la 
séance. 

M. le Ministre de l'Instruction publique adresse dix exem- 
plaires du programme du 36^ Congrès des Sociétés savantes, 
qui doit s'ouvrir le 12 avril 1898. 

M. le vice-recteur de TAcadémie de Paris adresse le pal- 



156 SOCIÉTÉ , 

mares du Concours général et annonce que le prix fondé par 
la Société a été attribué à M. Gajmard, élève de rhétorique 
au lycée Henri IV. 

Le R. P. Yandamme, économe-bibliothécaire du sémi- 
naire des Missionnaires Lazaristes à Amiens, transmet les 
remerciements de cet établissement pour les livres qui lui 
ont été attribués par le Conseil. 

M. le comte de Marsy adresse au Conseil, avec les deux 
brochures indiquées ci-dessus, le texte de deux lettres de 
Louis XI et de Charles VIII, et l'indication de quelques 
autres pièces comprises dans une publication privée qu'un 
de ses amis vient de mettre au jour en Belgique. — Le 
Conseil témoigne sa gratitude pour cette communication et 
ordonne le renvoi des lettres royales à MM. Vaesen et 
Pélicier. 

Travaiuv de la Société. 

État des impressions : 

Anmuzire-Bulletin. Feuilles 5 à 8 tirées; feuille 9 en 
composition. 

Histoire de Guillaume le Maréchal. T. III. Feuille 9 
tirée ; feuille 10 en pages. 

Chronographia regum Francorum. T. III. Feuilles 19 
et a, by c tirées; feuille 20 en pages. 

Lettres de Louis XI. T. VI. Feuilles 9 à 12 tirées; 
feuilles 13 à 17 en placards. 

Documents sur l'Inquisition. Feuilles 6 à 15 tirées; 
feuilles 16 à 19 en pages, 20 en composition. 

Chroniques de J. Froissart. T. XL Feuilles 1 à 10 
tirées; feuilles 11 à 14 en pages, 15 en placards. 

Lettres de Charles VIII. T. I. Feuilles 1 à 10 tirées; 
feuilles 11 à 13 en placards. 

Journal de Jean Barrillon. T. I. Feuilles 1 à 16 tirées; 
feuilles 17 à 20 en placards. 
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Chronique de Morosini. T. I. Feuilles 1 à 5 en pages. 

M. Daupdey, imprimeur de la Société, écrit que le 
tome m de la Chronographia^ auquel il manque encore 
une feuille de table, sera terminé pour la fin de novembre, 
et que le volume du Journal de J. Barrillon se présente à 
peu près dans les mêmes conditions. 

Le secrétaire annonce que l'impression du texte du 
tome XI des Chroniques de Froissart est terminée, mais 
que, par suite de Téloignement de M. Raynaud pendant la 
saison d'hiver, ce volume ne pourra être flui que pour les 
derniers jours de 1898. 

L'impression du volume de Morosini marche régulière- 
ment ; les éditeurs ont fourni la valeur de cinq nouvelles 
feuilles et seront à même de poursuivre sans interruption. 

M. le président, comme commissaire responsable de la 
publication confiée à M. de Vaissière, prévient le Conseil 
que le premier volume, qui va être achevé, ne forme que 
20 feuilles, auxquelles l'Introduction n'en ajoutera qu'une 
et demie ou deux. — Le Conseil décide que la di£férence de 
dimensions entre les deux volumes ne présente pas d'incon- 
vénients sérieux, et qu'il vaut même mieux laisser à l'édi- 
teur la faculté de ne donner son Introduction qu'avec le 
second volume. 

M. le président, au nom du Comité de publication, 
annonce que l'absence de M. Delisle, appelé à une réunion 
de la sous-commission du domaine de Chantilly, a empêché 
de prendre une décision définitive sur la mise en œuvre de 
Fintroduction adjointe par M. l'abbé Douais à son volume 
de Documents sur l'Inquisition. — Le Conseil renvoie 
l'examen de cette question à la prochaine séance. 

Il renvoie également au Comité de publication un projet 
de publication présenté par M. Forgeot, archiviste aux 
Archives nationales. 

M. le président prévient le Conseil que, par suite du 
transfert de l'École des chartes dans les nouveaux bâti- 
ments de la Sorbonne, rue de la Sorbonne, n"" 17, le Con- 
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seil devra aussi transférer le lieu de ses réunions» et que 
M. le directeur de TÉcole veut bien mettre k sa disposition 
une des nouvelles salles, où pourra se tenir la prochaine 
séance. 

M. le directeur des Archives nationales veut bien conti- 
nuer à la Société l'hospitalité dont elle jouit au palais Sou- 
bise depuis 1860 pour les livres de sa bibliothèque et pour 
le bureau de Tagent-trésorier. 

Le Conseil exprime sa gratitude à M. le directeur des 
Archives nationales et à M. le directeur de l'École des 
chartes. 

La séance est levée à cinq heures. 
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164. — Maître (L.). Les villes disparues de la Loire- 
Inférieure. 11® vol., y livr. : Vertou avant et après le chris- 
tianisme; saint Martin de Vertou, ses contemporains, ses 
fondations et ses biographes. In-8, xxvn-182 p. et planches. 
Nantes, impr. Grimaud. 

165. — Malicorne (J.). Documents et courte notice sur 
Tabbaye de Bival (arrondissement de Neufchâtel), du 
xif siècle jusqu'en 1789. In-8, 99 p. Rouen, impr. Gy. 

166. — Marchand (J.). La Faculté des arts de l'Univer- 
sité d'Avignon ; notice historique, accompagnée des statuts 
inédits de cette faculté. In-8, 66 p. Paris, Picard et fils. 

167. — Meller (p.). Les anciennes familles dans la 
Gironde. Nouvelle série. In-8, 107 p. Bordeaux, impr. 
veuve Riffaud. 
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168. — Metbr (Pftol). Oaillaume de la Barre, roman 
d'ayentures, par Âmaut Vidal , de Gastelnaudary, publié 
pour la première fois d'après le manuscrit unique» apparte- 
nant à Mgr le duc d'Âumale. In-8, lxxix-206 p. Paris, 
Firmin Didot et 0^ 

169. — MoNTAiGLON (A. db) et GuiFFRBT (J.). Ck>rre8- 
pondance des surintendants de l'Académie de France à Rome 
avec les directeurs des bâtiments, publiée d'après les manus- 
crits des Archives nationales. T. VI : 1721-1724. In-8, 
xLvm-456 p. Paris, Charavay frères. 

• 170. — Paris (Gaston). Jean, sire de Join^ille. In-4, 
173 p. Paris, Impr. nationale. 
(Extrait de l'Histoire littéraire de la France.) 

171. — Pbrrbau (J.). Catinat et la défense du Dauphiné 
en 1692. In-8, 32 p., avec carte et grav. Paris, Gautier. 

172. — PETrr-DnTAiLLis (G.) et P. Colubr. La diplo- 
matie française et le traité de Brétigny. In-8, 35 p. Paris, 
Bouillon. 

(Extrait da Moyen âge.) 

173. — Pfktbr (C.y4 Documents sur le prieuré Notre- 
Dame de Nancy recueillis aux archives départementales de 
la Gôte-d'Or. In-8, 48 p. Nancy, impr. Berger-Levrault 
et G'*. 

(Extrait des Annales de TEst.) 

174. — PiCAVBT (F.). Gerbert; un pape philosophe 
d'après l'histoire et d'après la légende. In-8, xi-228 p. Paris, 
Leroux. 

(BibUothèqne de FËcole des hantes études.) 

175. — PoiDEBARD (William). Notes héraldiques et 
généalogiques concernant les pays de Lyonnais, Forez et 
Beaujolais. In-4, ix-243 p. Lyon, impr. Rey. 

176. — PoussBRBAU (L.-M.). Histoire des comtes et des 
ducs de Nevers, précédée d'une notice historique sur la ville 
de Nevers. In-16, 151 p. Nevers, impr. Vallière. 
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177. — Rbdisr (A.). Les grandes compagnies de coloni- 
sation sons Louis XIY. In-8, 15 p. Arras, Sneor-Chamiej. 

(Extrait de la ReTue de Lille.) 

178. — SÉouk (P. de). Le royaume de la rue Saint-Ho- 
noré : M"* Geoffirin et sa fille. In-8, yi-507 p. et portrait. 
Paris, C. Lévy. 

179. — SiEVERS (G.). Historische Studien. II : Die poli- 
tischen Beziehungen Kaiser Ludwigs des Baiern zu Frank- 
reichinden J. 1314-1337. In-8, vi-206p. Berlin, Ebering. 

180. — Tausin (H.), Notices historiques sur les person- 
nages et compagnies dont les armoiries figurent sur le monu- 
ment commémoratif du si^e de la ville de Saint-Quentin en 
1557. In-8, xiv-37p., avecfig. Saint-Quentin, Triquenaux- 
Deyienne. 

(Extrait du Cabinet historique de l'Artois et de la Picardie.) 

181. — Tour (Henri de la). Catalogue des jetons de la 
Bibliothèque nationale. Rois et reines de France. Gr. in-8, 
xLyi-504 p. et 36 planches en phototypie. Paris, Rollin et 
Feuardent. ^ 

M. de la Tour a entrepris la réhabilitation de ces petits monu- 
ments à Papparence insignifiante, mais qui n'en fournissent pas 
moins d'utiles renseignements sur Fart, la littérature, l'histoire, 
le costume, l'héraldique, la généalogie. Son Introduction est, 
sous ce regard, aussi complète qu'instructive. Pour les rois et 
reines, composant la première série, les pièces ne commencent à 
être nombreuses, à se présenter en séries suivies, qu'à partir du 
règne de Charles IX. Le volume comprend 2,334 numéros, dont le 
dernier est une pièce de fabrication anglaise frappée en souvenir 
de l'exécution du roi Louis XYI et de la reine Marie- Antoinette. 

182. — TouRNBUX (Maurice). Deux visites royales à la 

bibliothèque de Tabbaye de Sainte-Geneviève (1764-1771) ; 

notes de Mercier de Saint-Léger. In-8, 14 p. Nogent-le- 

Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait du Bulletin de la Société de THistoire de Paris et de Tlle-de- 
France.) 



PROGÈS-YBRBAL 

DB LA 

SÂANGB DU CONSEIL d'ADMINISTRÀTION 

DE LA 

SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 

TKNUE LB 7 DJ&OSICB&B 1897, 

À l*Éoole des chartes, à quatre heures un quart, 

sous LA PRiSIOBNCK DB M. LB GOMTB BAOUBNAULT DB PUGHBSSB, 
PRliSIDBNT. 

(Procès-rerbal adopté dans la séance du 4 Janvier suivant.) 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la précé- 
dente séance ; la rédaction en est approuvée par le Conseil. 

M. le président annonce la mort de M. Nicolas-Henry 
Michel, professeur^ la Faculté de droit de l'Université 
de Paris, qui appartenait à la Société depuis sept ans. 
— Le Conseil s'associe aux regrets exprimés par M. le 



Publications adressées à la Société. 

Publications périodiques. — Bulletin de la Société de VHistoire 
du Protjstantisme français, 15 novembre 1897. — Analectes pour 
servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, 2« série, t. X, l^*, 
2« et 3« livraisons; 2« section (série des cartulaires et des docu- 
ments étendus), 2« fascicule (Cartulaire d^Afflighem). 

Sociétés savantes. — Bulletin de la Société archéologiqtte, sden^ 
tiflque et littéraire de Béziers, 3« série, t. Il, l*^ livraison. — Bulle^ 
tin de la Société Belfortaine d'émulation, n» 16 (1897). — Annales 
de la Société d'archéologie de Bruxelles, t. XI, livraisons U, lU et 
IV. — The NeW'England historical and genealogical register, 
octobre 1897. 

Publications de V Académie royale de Belgique : 

Annuaire de l'Académie, 1896 et 1897. — Règlements et docu^ 
ments concernant les trois classes, 1896. — Notices biographiques et 
ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXXIV, 1897. 11 
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eontîennent ce que je proposerai d'appeler U Journal de Paris, de 
Jean Vallier, maître d^hôtel du Roi. 

Ge journal, inédit jusqu'à ce jour, n'a été que fort peu utilisé ; 
M. Ghéruel, dans son Histoire de France pendant la minorité de 
Louis IIV, est, je crois, le seul qui l'ait mis à contribution. 

L'intérêt de ces mémoires, qui m'ont été signalés par M. de 
Boislisle, est incontestable. Ils comprennent la relation des événe- 
ments survenus en France, et plus particulièrement à Paris, de 
janvier 1648 à la fin de janvier 1657, comme aussi les faits impor- 
tants arrivés à l'étranger pendant cette période. — La façon seule 
dont le texte se présente montre le soin que l'auteur a mis à 
composer son journal : divisions chronologiques par années et par 
mois, rubriques en marge, nombreuses gravures intercalées au 
cours du récit, pièces justificatives, tables à chaque volume, tout 
en fait foi. L'auteur a voulu écrire d'une façon impartiale l'his- 
toire de son temps, relater tous les faits et les présenter sans pas- 
sion. Néanmoins, il se montre toujours ennemi des frondeurs, 
étant avant tout ami de l'ordre et de la royauté, et, s'il parle des 
personnes, il porte son jugement et trace un portrait toujours 
sobre, mais net. 

Une lecture attentive du journal nous a révélé, d'une façon cer- 
taine, le nom de son auteur, Jean Vallier. Maître d'hôtel du roi, 
habitant Paris, qu'il ne semble pas avoir quitté durant ces 
neuf années, en relation avec de nombreux personnages qu'il a 
soin parfois de nommer afin d'indiquer ses sources, Jean Vallier 
était très bien placé pour connaître les événements, comme pour 
les apprécier. 

S'il est généralement un peu bref sur les faits d'histoire exté- 
rieure et diplomatique, on le consultera presque toujours avec 
fruit au point de vue militaire. Toutefois, où il est véritablement 
précieux, c'est pour l'histoire intérieure du royaume, et de Paris 
en particulier : histoire parlementaire, affaires politiques, affaires 
religieuses, détails de mœurs, portraits, conversations et on-dit, 
tout est rapporté, avec la mention exacte des dates, par un 
homme qui tient toujours à conserver des allures de narrateur 
impartial. 

Si l'on compare le journal à celui de Dubuisson-Aubenay, on 
remarquera que ce dernier donne beaucoup moins de détails et 
omet souvent même des faits que notre texte a conservés. Dubuis- 
son-Aubenay, si précieux soit-il, est trop sec, et parfois si laco- 
nique qu'il devient difficilement compréhensible. Vallier le sup- 
plée, le complète et lui sert de contrôle : un mois qui n'aura que 
six pages dans Dubuisson en occupe ici vingt ou trente. De plus, 
Âubenay ne mentionne que des faits presque exclusivement pari- 
siens; ValUer les présente d'une façon plus vivante et ne néglige 
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pas les événements de la province (tronbles de Bordeaux, d'Âgen, 
etc.). Enfin, le journal de Dubuisson s'arrête au 28 septembre 1652, 
et les manuscrits dont nous proposons Timpression sont particu- 
lièrement précieux depuis septembre 1652 jusqu'à janvier 1657. 
Pour cette période de plus de quatre années, les Mémoires de Mor^ 
glat, une des rares sources imprimées, sont loin d'être aussi nourris 
de &its que ceux de Yallier ; ce n'est qu'un récit très court. Il suf- 
fira, pour les comparer, de dire que l'année 1656, par exemple, 
est racontée en dix-huit pages dans Monglat, en deux cent qua- 
rante dans notre auteur. 

Si le projet de publication était adopté par le Conseil, j'aurais, 
pour l'annotation, un guide précieux en M. de Boislisle, qui serait 
disposé à me faire profiter de la connaissance approfondie qu'il a 
de cette époque. Je me bornerais, du reste, en raison de l'impor- 
tance et de l'étendue de la publication, au strict nécessaire, et, 
dans ces conditions, les cinq manuscrits de Jean Yallier, avec 
notice préliminaire, fourniraient la matière de quatre volumes 
de dimensions ordinaires. 

Une demande de la Revue encyclopédique ^ en vue 
d'obtenir les publications de la Société pour en rendre 
compte, est renvoyée à l'examen du Comité des fonds. 

M. de Barthélémy transmet, de la part de plusieurs 
libraires, l'expression de leurs craintes que la réduction 
générale des chiffres de tirage ne permette pas de donner 
satisfaction aux demandes de leurs clients. 

M. Delisle, au nom du Comité de publication, et M. Ser- 
vois, au nom du Comité des fonds^ expriment le désir que 
ces deux Comités soient renforcés de membres suppléants 
pour remédier à Timpossibilité où l'absence prolongée de 
plusieurs membres titulaires les met de se réunir et de déli- 
bérer valablement sur les affaires importantes. 

En remplacement de M. Léon Gautier, décédé, M. Jules 
Lair est nommé membre du Comité des fonds. 

La séance est levée à cinq heures. 
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PRa DÉCERNÉS PAR l'INSTITUT AUX OUVRAGES HISTORIQUES. 

L'Académie française, dans sa séance publique annuelle 
du 18 novembre 1897, a décerné les prix suivants : 

Prix Gobert. — Premier prix à M. Charles de Lacombe, 
pour l'ouvrage intitulé : la Vie de Berryer. 

Second prix à M. Charles Kohler, pour son étude sur les 
Suisses dans les guerres d^ Italie (1506-1512). 

Prix Thérouannb, décerné à M. Dognon, pour son étude 
sur les Institutions politiques et administratives du 
pays de Languedoc, 

Prix Marcelin Guérin. -— Un prix de 1 ,500 fr . à M. Ba- 
randon, auteur d'un ouvrage intitulé : la Maison de 
Savoie (1713-1722) et la Triple- Alliance. Deux prix de 
1,000 fr. à M. Ch. Rabany, pour son ouvrage intitulé : 
Carlo Goldoni; le théâtre et la vie en Italie au 
XVIIP siècle, et à M. Victor Rossel, pour son Histoire 
des relations littéraires entre la France et V Alle- 
magne. Deux prix de 500 fr. à M. le vicomte de Brimont, 
pour son ouvrage intitulé : M, de Puységur et V église 
de Bourges pendant la Révolution (1789-1802), et à 
M. l'abbé Th. Delmont, pour son étude sur Bossuet et les 
Saints Pères. 

Prix Montton. — Un prix de 1,000 fr. à M. le mar- 
quis de Sassenay, pour son ouvrage intitulé : les Derniers 
mois de Murât. Deux prix de 500 fr. à M. Paul Marmot- 
tan, pour son étude sur le Royaume d'Étrurie (1801- 
1807), et à M. Bittard des Portes, pour son ouvrage con- 
sacré à l'Armée de Condé pendant la Révolution 
française (1791-1801). 

Prix Narcisse Mighaut. — Un prix de 1,000 fr. à 
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M. Emile Bourgeois, pour son ouvrage intitulé : le Orand 
Siècle. 

Prix Saintour. — Un prix de 2,000 fr. au Cours his- 
torique de la langue française de feu Arsène Darxnes- 
teter. 



L'Académie des inscriptions et belles-lettres, dans sa 
séance publique annuelle du 12 novembre 1897, a décerné 
les prix suivants : 

Prix Gobert. — Premier prix à M. Frantz Funck- 
Brentano, pour son volume intitulé : les Origines de la 
guerre de Cent ans y Philippe le Bel en Flandre^ 
auquel étaient jointes, comme pièces justificatives, des 
Additions au Codex diplomaticus Flandriœ de M. le 
comte de Limbourg-Stirum. 

Second prix à M. Ch. Baudon de Mony, pour son étude 
sur les Relations politiques des comtes de Foiœ avec la 
Catalogne jusqu'au commencement du XIV* siècle. 

ANTiQurrÉs de la France. — Première médaille à 
M. C.-J. Beautemps-Beaupré, pour son ouvrage sur les 
Coutumes et institutions de r Anjou et du Maine anté- 
rieures au XVP siècle. 

Deuxième médaille à feu M. P.-M. Perret, pour son 
Histoire des relations de la France avec Venise du 
XIIP siècle à l'avènement de Charles VIL 

Troisième médaille à M. R. Merlet, auteur d'un volume 
intitulé : la Chronique de Nantes. 

Quatrième médaille à M. Lemoine, pour l'édition qu'il a 
donnée à la Société de la Chronique de Richard Lescot^ 
religieux de Saint-Denis. 

La première mention à M. Abel Rigault, pour son volume 
intitulé : Procès de Ouichard, évêque de Troyes; la 
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deuxième à M. le chanoine Jules Chevalier, pour an Essai 
historique sur V église et la ville de Die; la troisième à 
M. H. Gross, pour son recueil intitulé : Gallia jvdaica; la 
quatrième à M. E. Laurain, auteur d'un Essai sur les 
Présidiauœ; la cinquième à MM. L. de Santi et Vidal, 
pour la publication de Devo) livres de raison; la sixième 
à M. H. Malo, pour un mémoire manuscrit sur Renaud 
de Dammartin et la coalition de Bouvines. 

Prix db numismatique, décerné à M. Adrien Blanchet, 
pour ses deux ouvrages sur les Monnaies grecques et les 
Monnaies romaines. 

Prix Bordin, décerné à M. l'abbé Chabot, pour ses 
deux ouvrages intitulés : Histoire de Mar Jabalaha III j 
patriarche des Nestoriens, et Chronique attribuée à 
Denys de Tell Marèh, patriarche des chrétiens 
jacobites. 

Prix Brunet. — Deux prix de 1,500 fr. chacun à 
M. Claudin, pour ses études sur les Origines de Vimpri- 
merie à Poitiers^ Limoges, Bordeaux, et à M. Emile 
Legrand, pour sa Bibliographie hellénique. Un prix de 
1,000 fr. à M. Monceaux, pour un ouvrage intitulé : les 
Le Rouge de Chablis , calligraphes et miniaturistes, 
graveurs et imprimeurs. 

Prix Saintour, décerné à M. Casanova, pour son His- 
toire de la citadelle du Caire. 



L'Académie des sciences morales et politiques, dans sa 
séance publique annuelle du 27 novembre 1897, a décerné 
les prix suivants : 

Prix Audippred. — Des récompenses sont attribuées à 
M. Decelles, pour une étude sur les Origines, les institu- 
tions et le développement des États-Unis; à M. Henri 
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Lorin, pour une biographie du Comte de Frontenac^ et à 
M. Saulnier de la Pinelais, pour son Histoire du bar-- 
reau de Bretagne. 

Prix Le Dissez de Penaneun. — Une mention très 
honorable à M. Léon Marlet, auteur d'une étude sur Char- 
lotte de la Trémoïlle. 

Prix du Budget. — Un prix décerné à MM. G. Saint- 
Yvet et Joseph Fournier, pour un mémoire sur V Histoire 
du département des Bouches-du-Rhâne pendant 
les années 1800 à 1810. Un autre prix partagé entre 
MM. Dumas et Boissonnade, auteurs de deux mémoires sur 
le sujet proposé : le Râle de la royauté dans la grande 
industrie au XVIP et au XVIIP siècle. Deux récom- 
penses de 500 fr. sont accordées à MM. des Cilleuls et Lucien 
Schœne pour leur mémoire sur le même sujet. 

Prix Augoc et Picot, décerné à M. Ducoudray., pour un 
mémoire sur le sujet mis au concours : Étude sur le Par~ 
lement de Paris depuis l'avènement de saint Louis 
jusqu'à celui de Charles VIL 



IL 
BIBLIOGRAPHIE. 

183. — ÂMÉ (E.). Dictionnaire topographique du dépar- 
tement du Cantal, comprenant les noms de lieu anciens et 
modernes, rédigé sous les auspices de la Société d'émulation 
de l'Auvergne. In-4 à 2 col., liv-637 p. Paris, Leroux. 

184. — AssiER (A.). Pièces rares ou inédites relatives à 
l'histoire de la Champagne et de la Brie. VI : les Juifs et 
les Templiers de la Champagne et de la Brie, suivi du pro- 
cès intenté par Philippe le Bel contre Guichard, évêque de 
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Troyes. Vil : Pierre de Cugnières; les otages de Ghamr- 
pagne à Londres; les fous de Troyes à la cour des rois; 
Jeanne d'Arc; suivi de pièces curieuses tirées de la Biblio- 
thèque nationale. In-12, 60 et 60 p. Paris, E. Lechevalier. 

185. — ÂXTYRY (dom Cl.). Histoire de la congrégation de 
Savigny, publiée pour la première fois, avec une introduc- 
tion et des notes, par Auguste Laveille. T. II. In-8, 393 p. 
Rouen, Lestringant; Paris, Picard et fils. 

186. — Baguenault db Puchbsse (comte). Lettres de 
Catherine de Médicis. T. VI (1578-1579). In-4, xxm-576p. 
Paris, Leroux. 

187. — Balmb et Lelaidier (les RR. PP.). Gartulaire 
ou histoire diplomatique de Saint-Dominique. 2^ volume. 
In-8, 494 p., avec illustrations documentaires. Paris, aux 
bureaux de l'Année dominicaine, 94, rue du Bac. 

188. — Barbqsr (à.). Notes sur les gages et pensions des 
ofSciers de la vicomte de Châtellerault en 1429. In-8, 15 p. 
Poitiers, impr. Biais et Roy. 

(Extrait du Bulletin de la Société des Antiquaires de TOuest.) 

189. — Barbier (A.). Trois médecins poitevins au 
XVI* siècle ou les origines châtelleraudaises de la Êimille 
Descartes. In-8, 207 p. Poitiers, E. Marche. 

(Extrait des Mémoires de la Société des Antiqnaires de rOuest.) 

190. — Bargkhausen (H.). Montesquieu et sa théorie 
des gouvernements. In-8, 7 p. 

(Extrait de la Reyne des Unirersités da Midi.) 

191. — Barckhausen (H.). Pensées et fragments inédits 
de Montesquieu. In-8, 8 p. 

(Extrait de la Revue philomathique de Bordeaux et du Sud-Ouest.) 

193. — Baudon de Mont (C). La mort et les funérailles 
de Philippe le Bel, d'après un compte rendu à la cour de 
Majorque. In-8, 12 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 
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193. — Beaurepairb (E. de). Le marquis de l'Me, 
documents sur la campagne dltalie en 1733-1734. In-S, 
67 p. Caen, Delesques. 

(Extrait du BuUetiii de la Société des Antiquaires de Normandie.) 

194. — Bbllet (A.). Histoire maritime de Fécamp. T. II. 
In-8, 487 p. Fécamp, Monmarché. 

195. — Bensa (E.). Histoire du contrat d'assurance au 
moyen âge, ouvrage traduit de l'italien par M. Jules Valéry, 
professeur agrégé à la Faculté de droit de TUniversité de 
Montpellier, avec une introduction par M. J. Lefort, avo- 
cat au Conseil d'État et à la Cour de cassation. In-8, 
xvi-108 p. Paris, Fontemoing. 

196. — Bladé (J.-F.). Les comtes carolingiens de 
Bigorre et les premiers rois de Navarre. In-8, 141 p. Agen, 
Impr. agenaise. 

(Extrait de la Reyne de l'Agenais.) 

197. — Blancard (L.). Sur les monnaies du roi René, 
explication de textes relatifs à ces monnaies, découverts et 
transcrits par Charles Mourret. In-8, 20 p. Marseille, impr. 
BartheletetO«. 

198. — Bleau (l'abbé). Le pape Honorius IV et le dio- 
cèse de Poitiers. In-8, 11p. Poitiers, impr. Biais et Roy. 

(Extrait du Bulletin de la Société des Antiquaires de TOuest.) 

199. — BoissiER (Gaston). L'Académie française au 
xvn* siècle. In-8, 32 p. Paris, au bureau de la Revue des 
Deux-Mondes. 

L'Académie française ayant fait publier ses anciens registres à 
roccasion du centenaire de l'Institut, son secrétaire perpétuel a 
voulu tirer de documents d'apparence assez aride la matière d'un 
article plein d'attrait, afin de faire mieux connaître, pour le 
XVII» siècle si ce n'est pour le suivant, « par quelles vicissitudes 
a passé alors cette Compagnie, qui tient une si grande place dans 
l'bistoire des lettres françaises. » 

200. — BoiTEL (le R. P. L.). Saint Raymond de Penna- 
fort, troisième maître général de l'ordre de Saint-Dominique. 
In-32, 32 p. Lille, Desdée, de Brou\rer et 0^ 
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201. — Boivm-CHAMPBAXJx. Masseville, notice sur un 

ancien historien normand. In-8, 12 p. Rouen, impr. Le- 

prêtre. 

(Extrait da Compte renda de la deaiième sesiàoii des assises de Caa- 
mont.) 

202. — Bonnauliv-d'Houet (baron de). Pièces rares 
relatives à l'histoire de Compiègne, publiées par la Société 
historique de Compiègne. III : le camp de Compiègne de 
1739, suivi d'un menu royal; extraits des Mémoires de 
Scellier, avec introduction et notes. In-8, pages 159 à 230 
et planches. Compiègne, impr. Lefebvre. 

203. — Bonnet (E.). L'imprimerie de Béziers au xyw et 
au xvni* siècle, étude historique, accompagnée de recherches 
sur les débuts de la typographie à Pézenas, à Lodève et à 
Saint-Pétersbourg. In-8, 107 p. Béziers, impr. Sapte. 

204. — Bosredon (P. de) et E. Rupin. Sigillographie 
du bas Limousin, nouveaux suppléments. Gr. in-4, n-431 p., 
avec figures. Brive, impr. Roche. 

205. — BossEBŒUF (l'abbé L.-A.). De l'Indre à l'Indrois; 
Montrésor (le château, la collégiale et les environs : Beau- 
lieu, Saint-Jean, le Liget et la Corroirie). In-8, 104 p. 
Tours, impr. Deslis frères. 

(Extrait des Bulletins de la Société archéologique.) 

206. — Boucher (L.). La peste à Rouen au xvr» et au 
xvif siècle. In-8, 59 p. Rouen, impr. Gy. 

207. — Bourgeois (A.). Le vin de Champagne sous 
Louis XIV et sous Louis XV, d'après des lettres et docu- 
ments inédits ; préface d'Armand Silvestre, illustrations de 
M"* Léonide Bourges. In-16, xiv-100 p. Paris, Biblio- 
thèque d'art de la critique. 

208. — Bourgeois (A.). Les métiers de Blois. T. II. 
In-8, 554 p. Epinal, impr. Klein. 

(Mémoires de la Société des sciences et lettres de Loir-et<lber.) 

209. — Bourgeois (A.). Un coin du xvn® siècle littè- 
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raire, artistique et mondain; illustrations de M"' Léonide 
Bourges. In-16, 45 p. Paris, Bibliothèque d'art de la 
critique. 

210. — Bouton (V.). Wapenbœck ou armoriai de 1334 
à 1372, contenant les noms et armes des princes chrétiens 
ecclésiastiques et séculiers, suivi de leurs feudataires selon 
la constitution de l'Europe et particulièrement de l'empire 
d'Allemagne, conformément à Tédit de 1356, appelé la bulle 
d'or, précédé de poésies héraldiques par Oelre, héraut 
d'armes. III : * Armoriai. *** France. In-4, xxvi p., 
p. 41 à 56 et table de 8 p. Paris, N.-V. Bouton, 15, rue de 
Maubeuge. 

211. — Briquet (C.-M.). Associations et grèves des 
ouvriers papetiers en France aux xvn* et xvm* siècles. 
In-8, 30 p. Paris, Giard et Brière. 

(Extrait de la Revue internatioaaie de sociologie.) 

212. — Brossard (J.). R^este ou mémorial historique 
de l'église Notre-Dame de Bourg, depuis les temps les plus 
anciens jusqu'à nos jours. T. I et IL In-8, 549 et 364 p. 
Bourg-en-Bresse, impr. Allombert. 

213. — Cartulaire de l'abbaye cardinale de la Trinité de 
Vendôme, publié sous les auspices de la Société archéolo- 
gique du Yendômois. T. lY : Tables (table onomastique, 
par l'abbé Ch. Métais ; table géographique, parles membres 
du comité de rédaction). In-8, 393 p. Paris, A. Picard et 
fils ; Yendôme, Ripé. 

214. — Chambois (l'abbé E.-L.) et Farct (Paul db). 
Becherche de la noblesse dans la généralité de Tours en 
1666, procès-verbaux de comparution, publiés et annotés. 
In-8, vn-807p., avec flg. Mamers, Fleury et Dangin. 

215. — Champeval (J.-B.). Le bas Limousin seigneu-* 
rial et religieux ou géographie historique abrégée de la Cor- 
rèze. T. I et II : Arrondissements de Tulle et UsseL In-8, 
420 p. Limoges, Ducourtieux. 
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216. — CHÀNTBàU (F. db). Essai sur rindostrie et le 
commerce à Metz du xnr* au xvf siècle. In-8, xiu-178 p. 
Bourg, impr. Dureuil. 

217. — • Gbapoy (H.). Les compagnons de Jeanne d'Arc 
(Domrémi-Reims, 1412-1429), avec une préface de M. Jules 
Roy, professeur d'institutions politiques à l'École nationale 
des chartes. In--8, xxiy-445 p., avec grav. Paris, Bloud et 
Baral. 

218. — Chartibr (l'abbé F.-L.). L'ancien chapitre de 
Notre-Dame de Paris et sa maîtrise, d'après les documents 
capitulaires (1326-1790), avec un appendice comprenant 
plusieurs fragments d'œuvres des anciens maîtres de cha- 
pelle. In-16, vin-304 p., avec plan. Paris, Perrin et (?•. 

219. — Chevalier (le chanoine J.). Essai historique sur 
l'église et la ville de Die. T. II : Depuis l'année 1277 jus- 
qu'en l'année 1508. In-8, 620 p. Valence, impr. J. Géas 
et fils. 

220. — Chevalier (le chanoine J.). Mémoires pour ser- 
vir à l'histoire des comtés de Valentinois et de Diois. T. I : 
les Anciens comtes de Die et de Valence ; les Comtes de 
Valentinois de la maison de Poitiers. In-8, 481 p. Paris, 
A. Picard et fils. 

221. — Cheylud (Emile). Histoire de la corporation des 
apothicaires de Bordeaux, de l'enseignement et de l'exer- 
cice de la pharmacie dans cette ville (1555-1802). In-8, 
139 p., avec grav. Paris, A. Picard et fils. 

L'auteur de ce beau volume avait déjà publié, en 1896, une 
histoire des anciennes corporations des médecins, chirurgiens et 
apothicaires de la ville de Murât. C'est sur les instances de la 
Faculté de pharmacie de Bordeaux, non moins passionnée, 
paraît-il, que la municipalité de cette ville pour ses souvenirs 
historiques, qu'il a entrepris de réunir et de livrer au jour la plus 
belle partie des documents intéressant Tancienne apothicairerie et 
la corporation qui subsista, en observant les anciens statuts jus- 
qu'à la loi du 21 germinal an XI. 

222. — CoifBiER (A.). Les justices seigneuriales du bail- 
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liage de Vermandois sous Tancien régime» d'après les docu- 
ments inédits conservés au greffe du tribunal civil de Laon 
et aux archives départementales de TAisne, avec une intro* 
duction par M. Jacques Flach, professeur au Collège de 
France. In-8, xv-161 p. Paris, Fontemoing. 

Un des deux ouvrages que la Société des études historiques a 
couronnés dans le concours de la fondation Raymond. L'auteur, 
dit M. Flach, a c compulsé, extrait, analysé les archives de deux 
cent dix justices, et, grftce à ce studieux dépouillement, il a pu faire 
passer sous nos yeux une foule de petits tahleaux pris sur le vif... 
Il a eu la bonne fortune de découvrir un procès-verbal de constat 
qui donne le spectacle d'une audience de justice... Les mœurs des 
plaideurs ne se détachent pas en moins vives couleurs... Il a très 
bien décrit les assises des plaids généraux, où tous les sujets de 
la seigneurie devaient se réunir chaque année, où se vidaient les 
querelles et se renouvelaient les droits... » — Le chapitre i est 
consacré à l'organisation et au personnel, le chapitre n au fonc- 
tionnement, le chapitre m à la compétence civile, le chapitre iv 
à la compétence criminelle, le chapitre v à la compétence admi- 
nistrative, le chapitre vi aux mœurs. 

223. — CoussBAU (Mgr). Vie de saint Çybard, reclus à 
Angoulême au v* siècle, écrite sur le récit de deux auteurs 
contemporains. In-16, 60 p. Angoulême, impr. Roux et 
Despujols. 

224. — Coz (E.). A travers le xv® siècle. Autour de 
Charles VIL Jacques Cœur, suivi de : Jérôme Savonarole 
et la question sociale; préface de Clément de Royer. In-8, 
88 p. Paris, Cerf. 

(Extrait de la Revae de la France moderne.) 

225. — CuRzoN (H. de). Le donjon de Châtillon-sur- 

Loing (Ix)iret). In-8, 16 p. , avec grav . Fontainebleau, impr. 

Bourges. 

(Extrait des Annales de la Société historique et archéologique da 
GAtinais.) 

226. — Dblaghenal (R.). Cartulaire du Temple de Vaulx. 
In-8, 129 p. Paris, Picard et fils. 

(Extrait dn Bulletin de l'Académie delphinale.) 

227. — Dblayillb Le Roulx (J.). Cartulaire général 
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de Tordre des Hospitaliers de SainWean-de-Jérusalem 
(1110-1310). T. II (1201-1260). Gr. in-4, 923 p. Paris, 
Leroux. 

228. — Delkle (L.). a propos d'une lettre de Ferdi- 
nand I""^ d'Aragon, roi de Naples, à Jean Jouffiroi, évêque 
d'Arras. In-8, 10 p. Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley- 
Gouverneur. 

(Extrait de la Bibliothèque de i*Éoole des chartes.) 

229. — Delisle (L.). Dépouillement du Monasticon 
Benedictinum (mss. lat. 12658-12704). In-8, 31 p. 

(Extrait de la Rerue des Bibliothèques.) 

230. — Deuble (L.). Notice sur un psautier du xm"" siècle 
appartenant au comte de Crawford. In-4, 15 p. et pho- 
totypie. 

. (Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

Ce psautier a été à l'usage de la reine Jeanne de Navarre, femme 
d'Henri IV, roi d'Angleterre. 

231. — Delisle (L.). Livres imprimés à Cluni au 
XV® siècle, rapport sur une communication de M. Maurice 
Dumoulin. In-8, 16 p. et planche. Paris, Impr. nationale. 

(Extrait du Bulletin historique et philologique.) 

232. — DÉPREZ (E.). Les enfants d'Etienne Marcel. 

In-8, 14 p. Nogent-le-Rotrou, impr. DaupeleyGouverneur. 

(Extrait du Bulletin de la Société de THistoire de Paris et de Tlle-de- 
France.) 

233. — Desghamps (G.). Marivaux. In-d6, 192 p. et 
portrait. Paris, Hachette et O®. 

234. — DuoN (Dom H.). Un épisode des guerres de reli- 
gion à Saint-Antoine : meurtre du P. Charles d'Arzag de la 
Cardonnière. In-8, 8 p. Valence, impr. Géas et flls. 

235. — DoREAU (Dom V.-M.). Les éphémérides de l'ordre 
des Chartreux, d'après les documents. T. I : Janvier-février- 
mars. In-8, xxix-376 p. Montreuil-sur-Mer, impr. Duquat. 

236. — Douais (C). Lettres de Charles IX à M. de Four- 
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qaevaax, ambassadeur en Espagne (1565-1572), publiées 

pour la première fois. In-8, xxx-444 p. Paris, Alph. 

Picard. 

(Extrait des Hémoires de rAcadéoiie des sciences et lettres de Mont- 
pellier.) 

En regard des dépêches de l'ambassadeur lui-même, dont le 
premier \olame a paru en 1896 et le second est sons presse, 
M. Douais a voulu placer les lettres mêmes du roi, qui sont au 
nombre de 196 pour une période de huit années, les originaux 
subsistant dans les archives du château de Fourquevaux, qui 
appartient à une descendante de l'ambassadeur, M.^^ la comtesse 
de Saint-Roman, et les minutes et copies se trouvant dans trois * 
manuscrits de la Bibliothèque nationale. Il serait superflu d'insis- 
ter sur l'importance de cette collection; je dirai seulement qu'elle 
est éditée très soigneusement, sans notes, il est vrai, et sans com- 
mentaire, mais avec une table analytique, une préface, analytique 
également, et même un aperçu sommaire des principales matières 
sur lesquelles roule la correspondance. A. B. 

237. — Doublet (G.). Histoire de la maison de Foix- 

Rabat. l'* partie : Origines légendaires. In-8, 52 p. Foix, 

impr. Gadrat aîné. 

(Extrait du Bulletin de la Société ariégeoise des sciences littéraires et 
artistiques.) 

238. — Doublet (G.). Les brigands des environs d'Ax 
au xvn* siècle. In-8, 52 p. Foix, impr. Gadrat aîné. 

239. — Doublet (G.). La peste d'Ax en 1631, d'après 
des documents inédits. In-32, 142 p. Foix, impr. veuve 
Pomiès. 

(Extrait du Moniteur de l'Ariège.) , 

240. — Druon (H.). Histoire de l'éducation des princes 
dans la maison des Bourbons de France. T. I : Henri IV, 
Louis XIII, Gaston d'Orléans, Louis XIV, Philippe d'Or- 
léans (Monsieur), le grand Dauphin. In*8, lxxix-369 p. 
Paris, Lethielleux. 

241. — Dubarat (l'abbé). Les droits féodaux de la 
baronnie d'Uhart au xv^ siècle, et notice sur le plus ancien 
bréviaire manuscrit du diocèse de Rodez (xv* siècle). In-8, 
11 p. Paris, Impr. nationale. 

(Extrait du Bulletin historique et philologique.) 

annuaire-bulletin, t. XXXIV, 1897. i? 



{78 80GI<TÉ 

242. — Du Bois db la Yillbrabbl (l'abbè A.). Vie de 
saint Brieac, premier évêque et fondateur de la ville et da 
diocèse de Saint-Brieuc ; lettre-préface de Mgr Tévêque de 
Saint-Brieuc et Trégoio*. In-8, yn-243 p. , avec grav . Saint- 
Brieuc, Prud'homme. 

243. — Dupont (l'abbé). L'abbaye de Saint-Évroult, 
paroisse de Touquette-en-Ouche, de 1789 à 1815, d'après 
les documents, la plupart inédits, extraits des registres de 
la paroisse de Notre-Dame de Touquette. In-16^ 29 p. La 

' Chapelle-Montligeon, impr. Notre-Dame-de-Montligeon. 

244. — DuvAL. La préparation des ordonnances de 1667 
et 1670, et Guillaume de Lamoignon ; discours prononcé à 
l'audience de rentrée de la Cour de cassation du 16 octobre 
1897. In-8, 108 p. Paris, Marchai et Billard. 

245. — Farginet (C). Les anciens sires de Lusignan : 
Geoffroy la Grand'Dent et les comtes de la Marche. In--8, 
41 p. et grav. Fontenay-le-Comte, à la Reyae du Bas- 
Poitou. 

246. — Faucher (P. de). Documents sur la Provence : 
les Tributiis et le fief de Sainte-Marguerite, notes et docu- 
ments (1289-1789), avec une table onomastique. In-8, 
xy-191 p. et planches. Digne, impr. Chaspoul et veuve Bar- 
baroux. 

(Extrait du BnUetin de la Société scientifique et littéraire des Basses* 
Alpes.) 

247. — Foucault du Daugnon (le oomte).*Recherches 
biographiques sur Jean Foucault, seigneur de Saint-Ger- 
main-Beaupré, maréchal de France et podestat d'Asti au 
XV® siècle, ln-8, 29 p. Monluçon, impr. Herbin. 

248. — FouRNiBR DE Flael (E.) . Les voyages de Montes- 
quieu, 1728-1729, en Autriche, Hongrie, Italie, Allemagne 
et Hollande; conférence faite le 14 décembre 1896 à la 
Société d'économie sociale. In-8, 19 p. Paris, impr. Levé. 

249. — Funck-Brbntano (F.). Les luttes sociales au 
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xiv« siècle : Jean Colomb, de Bordeaux. In-^i 32 p. Parisi 
E. Bouillon. 
(Extrait du Moyen Age.) 

250. — Gaônièrk (A.). Marie-Adélaïde de Savoie; lettres 
et correspondance. In-8, ix-137 p. Paris, OUendorff. 

251. — Galabert (l'abbé). Coutumes de Gariès (Tam- 
et-Garonne) ; charte du 6 septembre 1265. In-8, 9 p. Paris, 
Impr. nationale. 

(Extrait do Bulletia historique et philologique.) 

252. — Gau-Durban (l'abbé C. ). Abbaye du Mas-d'Azîl ; 
monographie et cartulaire (817-1774). In-8, 210 p. Poix, 
impr. veuve Pomiès. 

253. — Gauthier (J.). Le couvent des Cordeliers de 
Salins, son église et ses monuments. In-8, 12 p. Paris, 
Impr. nationale. 

(Extrait du Bulletia archéologique.) 

254. — Gauthier (G.). Les droits de salage» saunage et 
minage de sel à Nevers au xvi* siède. In-8, 12 p. Nevers, 
impr. Vallière. 

(Publication de la Société nivernaise d^es lettres, sciences et arts.) 

255. — Gauthier (G.). Les registres de deux basses jus- 
tices seigneuriales (xvi^etxvm* siècles). I»-8, 19 p. Nevers, 
ixapr. YaUière. 

(Publication de la Société niveroais« des lettres, scientes et vt&) 

256. -^ Généalogie historique de la maisoù de Sabran- 
Pontevès- In-foL» 211 p., avec fig. Paris, Firmitt-Didût 
et G\ 

257. — Gilles (L). La ville des Baux, celtique, romaine 
et mioderne. In-8, 43 p* et grav. Paris, Fontemoing; Mar- 
seille, Flammarion. 

258. — GuBRARD (l'abbé L.). Documents pontificaux sur 
la Gascogne, d'après les archives du Vatican : P(»itiâcat de 
Jean XXII (1316-1334) ; textes publiés et annotés pour la 
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Société historique de Gascogne. T. I. In-8, lxxx-258 p. 
Paris, Champion. 
(ArchiTes historiques de la Gascogne.) 

259. — GuiLLON (P.). La mori; de Louis XIII; étude 
d'histoire médicale, d'après de nouveaux documents. In-8, 

181 p., avec 6 planches en phototypie et 3 gravures hors 
texte, d après les originaux. Paris, Fontemoing. 

260. — GuiLLOTiN DE CoRSON (l'abbé). Les commande- 
ries de Nantes : le Temple Sainte-Catherine et l'Hôpital Saint- 
Jean. In-8, 54 p. Nantes, impr. Melinet et G®. 

261. — GuiRAUD (J.). Saint Dominique et la fondation du 
monastère de Prouille. In-8, 33 p. Nogent-le-Rotrou, impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Revue historique.) 

262. — Hallays (A.). Les grands écrivains français : 
Beaumarchais. In-16, 191 p. et portrait. Paris, Hachette 
et 0\ 

263. — Hauser (H.). Le voyage du Levant de Philippe 

du Fresne-Canaye (1573). Gr. in-8, xxxvn-338 p., avec 

grav. et carte. Paris, Leroux. 

(Recueil de Toyages et de documents pour servir à l'histoire de la géo- 
graphie depuis le xiii' jusqu'à la iiii du xvi* siècle.) 

264. — Hellot (A.). Fécamp au temps de la Ligue; la 
légende de Boisrosé, d'après des documents nouveaux. In-8, 
121 p. Yvetot, impr. Bretteville. 

265. — Herbbt (F.). Recherches sur la céramique au 

xvtf siècle : les émailleurs sur terre de Fontainebleau. In-8, 

47 p. Fontainebleau, impr. Bourges. 

(Extrait des Annales de la Société historique et archéologique du 
GAtinais.) 

266. — Hugues (A.). Les routes de Seine-et-Marne avant 
1789; notice historique. In-8, 88 p. et carte des voies 
anciennes. Paris, Picard. 

267. — HuvBLiN (P.). Essai historique sur le droit des 
marchés et des foires, ln-8, 624 p. Paris, Arthur Rousseau. 
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268. — Inventaire de la collection de dessins sur les 
départements de la France formée par M. H. Destailleur et 
acquise par la Bibliothèque nationale. In-8, 265 p. Paris, 
Impr. nationale. 

269. — Inventaire général des richesses d'art de la 
France : archives du Musée des monuments français. 3« partie 
(suite et fin). Gr. in-8% 531 p. Paris, Pion, Nourrit et G\ 

270. — Inventaire sommaire des archives communales 
antérieures à 1790. Ville d'Amiens. T. III, série BB (39 à 
323); par M. Georges Durand, archiviste de la Somriie. 
Gr. in-4 à 2 col., 540 p. Amiens, impr. Piteux frères. 

271. — Inventaire sommaire des archives communales 
de la ville de Condé-sur-l'Escaut (département du Nord) 
antérieures à 1790, rédigé par M. Hénault, archiviste de la 
ville de Valenciennes. Gr. in-4, xix-81 p. Lille, impr. 
Danel. 

272. — Inventaire sommaire des archives départementales 
antérieures à 1790, rédigé par feu M. Bertrandy-Lacabane 
et E. Couard, archivistes du département de Seine-et-Oise. 
Seine-et-Oise : Archives civiles. Série E, art. 5864-6930. 
Gr. in-4, lxxx-431 p. Versailles, Cerf. 

273. — Jadart (H.) et A. Baudon. L'ancien village de 
Montmarin (canton de Rethel, Ardennes); notice sur son 
terroir, sa seigneurie et son église. In-8, 45 p. et planché. 
Dôle, Bernin. 

(Extrait de la Revue historiqae ardennaise.) 

274. — JÉRÔME (l'abbé). Un épisode de l'histoire d'Éti- 
val; l'union de la mense abbatiale à l'évêché deToul (1739- 
1747). In-8, 43 p. Nancy, impr. Berger-Levrault et C^®. 

(Eitrait des Mémoires de l'Académie de Stanislas.) ^ 

275. — JovY (E.). Une oraison funèbre inconnue de Bos- 
suet ; communication faite à la Société des sciences et arts de 
Vitry-le-François le 6 mai 1897. In-8, 33 p. Vitry-le-Fran- 
Qois, veuve Tavernier et fils. 



276. -^ La Bordkrxb (A. db) et YaLBRS (L. de). His- 
toire des Carmes en Bretagne. 2" partie. In-8» p. 51 à 97. 
Renpesj impr. Simon et G^. 

277. — IjACROix (A.). Romans et le Bonrg-de-Péage 
avant 1700; archéologie, histoire et statistique. In* 8, 
375 p. Valence, impr. Céas et fils. 

278. — Lair (Jules). La reine Mathilde dans la légende. 
In-8, 38 p. Gaen, Delesques. 

(Extrait du BaUetin de U Société dos AntiquaireB de Normandie.) 

279. — Lair (Jules). Les Normands dans l'île d'OsceUe 

(855-861). In-8, 31 p. et plans. Pontoise, impr. Paris. 

(Extrait des Mémoires de la Société historique et archéologique de 
Pontoise et dn Vexin.) 

L'île où les Normands furent successivement assiégés par les 
troupes de Charles le Chauve, puis par leurs propres compatriotes, 
au dire des anciens chroniqueurs, doit être une de celles qui se 
trouvent dans la Seine en face de Jeufosse et de Bonnières. 

280. — Langlois (Ch.-V.). Manuel de bibliographie his- 
torique. T. I : Instruments bibliographiques. Petit in-8, 
xi-193 p. Paris, Hachette et C**. 

La science bibliographique, encore bien nouvelle chez nous, est 
cependant de première utilité, et Ton ne saurait trop applaudir 
le professeur qui, la possédant à merveille, veut en faire béné- 
ficier un public plus studieux que préparé aux recherches préli- 
minaires. Voici comment M. Langlois a compris sa tâche : dans 
la première partie, indiquer et décrire les principaux instruments 
bibliographiques, généraux et spéciaux, qui intéressent les histo- 
riens, et donner des exemples pour chaque catégorie en renvoyant 
aux listes complètes de répertoires qui peuvent avoir été dressées ; 
dans la seconde partie, qui viendra en son temps, faire un tableau 
comparatif de l'organisation du travail historique dans les divers 
pays, indiquer de quels principaux instruments les historiens se 
servent, quels sont les principales entreprises et les principaux 
monuments de l'érudition et de Thistoriographie modernes. 

281 . — La Nicolliere-Teijeiro (S. de). Un point d'his- 
toire de Nantes : pas de massacres à la Saint-Barthélémy 
(1572) ; à qui peut en revenir l'honneur? In-8, 7 p. Vannes, 
impr. Lafcàye. 

(Extrait de la Revnç de Bretagne, de Vendée et d*Anjou.] 
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2S2. — MuNTz (Eugène). La bibliothèque de TÉcole des 

beaux-arts avant la Révolution. In-8, 22 p. Paris, 

H. Champion. 

(Extrait des Hémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de Ille-de- 
France.) 

Cette bibliothèque, dont Torigine remonte aux premiers tempi 
de TAcadémie royale, créée en 4648, subsiste encore en partie et 
fonne le noyau des collectionfl dont la garde est confiée aux soins 
éclairés de M. Mûntz. 

283. ~ Prasond (Ernest). Le cartulaire du comté de 
Ponthieu. In"i4, 545 p. Paris, Alph. Picard. 

(Extrait des Mémoires de la Société d'émnlation d^AbbcTille.) 

Le cartulaire ou terrier jadis conservé sous le nom de Livre 
rouge dans les archives de la recette de Ponthieu, entré à la 
Bibliothèque nationale vers le commencement de notre siècle, et 
portant aujourd'hui le n^ 40112 du fonds latin, a dû être formé au 
début du XV* siècle. La pièce la plus ancienne date de 1144 envi- 
ron, et la plus récente est de 1389 ou 1399. L'ensemble constitue 
322 articles, que l'éditeur a rangés par ordre chronologique et 
tantôt reproduits intégralement, tantôt analysés. Son volume se 
termine par une table des sommaires ou cotes des actes, et par 
deux index alphabétiques des noms de lieux et des noms de per- 
sonnes. A. B. 

284. — Saigb (Gustave). Monaco, ses origines et son his- 
toire, d'après les documents originaux. In-8, xiy-527 p., 
ayec gravures, portraits et sceaux. Impr. de Monaco. 

En s'ezcusant de ne joindre à son livre ni notes ni références, 
sauf pour les temps préhistoriques ou pour la haute antiquité, 
M. Saige semble supposer que ses lecteurs ont perdu de vue le 
magnifique recueil de documents que le prince régnant Ta chargé 
de publier depuis 1888, et auquel il ne manque plus que deux 
volumes sur cinq, lesquels paraîtront prochainement. Il n'en est 
rien, et nous étions d'avance assurés que la condensation en 
quelque cinq cents pages de la substance des documents si intel- 
ligemment réunis porterait le môme caractère de rigueur histo- 
rique et de précision scientifique que le cartulaire lui-môme. Â ce 
mérite, VHisêoire de Monaco ajoute celui d'être un récit aussi 
agréable que méthodique, où rien ne manque, sans qu'un seul 
paragraphe soit de trop, où tout est disposé avec art, le fond et la 
forme habilement et justement combinés pour satisfaire à la fois 
le voyageur, le touriste et l'ami de Thistoire. Sans dispenser ce 
dernier de recourir aux titres eux-mômes ou aux savantes intro«* 
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ductions qui précèdent chaque volume, le petit livre de 4897, trop 
réduit à notre gré, sera désormais le guide de quiconque voudra 
étudier une période quelconque de Thistoire de la principauté et 
de ses souverains. A. B. 

285. — Spont. La milice des francs-archers (1448-1500) . 
In-8, 49 p. Besançon, impr. Jacquin. 

286. — Stbin et Qubsvbrs. Inscriptions de l'ancien dio- 
cèse de Sens publiées d'après les estampages d'Edmond 
Michel. T. I : Fouillé du diocèse; Inscriptions de la ville et 
des faubourgs de Sens. In-4, x-768 p. et grav. Paris, Alph. 
Picard. 

Ce volume se divise en deux parties, également intéressantes 
l'une et l'autre. Dans la première, les auteurs ont constitué un 
pouillé complet à Taide des anciens recueils analogues des xvi*, 
XVII" et XVIII* siècles, manuscrits ou imprlhiés, et des documents 
d'archives. Dans la seconde, en suivant le môme ordre, c'est-à-dire 
par doyennés, et en commençant par Sens même, sa banlieue et 
son archidiaooné, ils réunissent, décrivent et commentent toutes 
les inscriptions antérieures à 1790 qui subsistent actuellement, et 
dont les textes et les figures avaient été relevés par feu Edmond 
Michel. Les 187 numéros que contient le tome I sont munis de 
notices approfondies et instructives, bien supérieures, comme 
valeur, à celles du recueil des inscriptions du diocèse de Paris 
entrepris jadis par le baron de Guilhermy, et le volume, quoique 
n'étant qu'un tome premier, est muni d'une table alphabétique 
qui ne tient pas moins de 150 pages. Souhaitons que la publication 
marche rapidement. Dès à présent, on peut la citer comme un 
modèle à suivre pour tant de diocèses qui ne possèdent point 
encore des répertoires de ce genre et de cette valeur. A. B. 

287. — SwARTE (Victor de). Un banquier du Trésor 
royal au xviii* siècle. In-24, 27 p. , avec portrait et sonnet 
par Armand Silvestre. Paris, Impr. chromotypographique. 

Ce banquier est le fameux Samuel Bernard, de qui M. de Sv^arte 
se propose d'écrire l'histoire financière. 

288. — Tamizey de Larroque. Peiresc orateur; discours 
inédit. In-12, 12 p. Carpentras, impr. Joseph Seguin. 

(Extrait du Journal dn Comtat.) 

Harangue prononcée le 30 septembre 1628 à l'occasion de l'élec- 
tion des consuls d'Aix. 
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289. — TivoLLiER (J.). Monographie de la vallée du 
Queyras (Hautes-Alpes) (description, histoire), suivie d'un 
aperçu sur les anciennes institutions briançonnaises et sur 
l'état politique, social et ecclésiastique du Queyras avant 
1789. In-18 Jésus, ym-368 p. et une vue. Gap, Jean et 
Peyrot. 

290. — TouRNEUX (Maurice). Table générale des docu- 
ments contenus dans les Archives de Vart français et 
leurs annexes (1851-1896). In-8. Paris, Charavay frères. 

(Extrait de la Revue de l'art français.) 

Cette table n'embrasse pas moins de quarante-cinq volâmes, 
depuis l'origine du recueil fondé en 1854 par MM. de Ghennevières 
et de Montaiglon. Une très faible partie de ces publications 
diverses, dont les séries successives n'ont que peu de relations 
entre elles, avait été munie d'index, et le chercheur n'avait 
presque aucune ressource pour vérifier si tel ou tel document, sur 
tel ou tel artiste, n'avait pas déjà été découvert, signalé ou publié 
par les collaborateurs des Archives. M. Tourneux a dressé son 
répertoire avec tout le soin intelligent qu'il apporte aux travaux 
bibliographiques, et, par une touchante idée, il a placé sons les 
auspices de Montaiglon ce volume qui complète si heureusement 
l'œuvre de prédilection du regretté professeur. A. B. 

291. — Ursbau (abbé Ch.). La Vie de Monsieur sainct 
René. In-^, 17 p. Angers, impr. Lachèse. 

(Bxtrait de la Revue des Facultés catholiques de l'Ouest.) 
Cette légende en vers, de la fin du xv' siècle sans doute, était 
écrite en quatre colonnes sur une peau de parchemin, à cÀté de 
l'autel du saint, dans l'église cathédrale d'Angers. 

292. — YiARD (J.). Documents français remis au gouver- 
nement anglais à la suite du traité de Brétigny. In-8, 7 p. 
Nogent-le-Rotrou, impr. Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait de la Bibliothèque de l'École des chartes.) 

Contrairement aux assertions de. Bréquigny et de Deipit, les 
deux documents publiés par M. Viard prouveraient que le gouver- 
nement de Jean le Bon livra aux Anglais tous les titres et papiers 
d'archives concernant la Saintonge. Il se pourrait donc qu'ils 
eussent été transportés à Londres et s'y retrouvassent quelque jour. 
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Masseville (L. Le Vavasseur de), 

172. 
Mathi'lde (la reine), 182. 
Mayenne, 52. 
Metz, 174. 

Milanais (pays de), 79. 
Militaire histoire), 64, 68, 150, 

184. 
Mines (législation des), 68. 
Mœurs (histoire des), 72, 76, 148. 
Monaco, 64, 183. 



Monasticon BenedicHnum, 176. 
Montauban, 68. 
MoDtbazon (château de), 53. 
Montesquieu (Charles, baron 

de), 170, 178. 
Moptmarin, 181. 
Montréal-du-Gers, 144. 
Montrejeau, 61. 
Montrésor, 172. 

Mothe-Saint-Héraye (la), 72, 80. 
Moulineaux, 53. 
Municipalités, 52, 61, 68. 

Nancy, 159. 

Nantes, 68, 180, 182. 

Naples (Ferdinand d'Aragon, 

roi de), 176. 
Navarre (les rois de), 171. 
Neuville-Roy (la), 71. 
Nevers, 159, 179. 
Nicot (Jean), 150. 
Nini (J.-B.j, 80. 
Noblesse (recherche de la), 72, 

173. 
Normandie (province de^, 72. 
Normands (les), 70, 182. 
Notaires (minutes de), 61, 150. 
Notre-Dame-sous-Ëau (prieuré 

de), 152. 
Nouvelliste sans fard (1$)^ 61. 
Numismatique, 171. 

Orléans, 149. 

Orléans (Gaston d'), 177. 

Orléans (Philippe d'), 177. 

Palestine (la), 70. 

Papauté (la), 53, 55, 159, 171, 

179. 
Papetiers (les), 173. 
Paris, 54, 55. 151, 174. 
Parlements (les), 55, 72. 
Peiresc (N.-Gl. Fabrl de), 56, 

64, 80, 184. 
Péronne, 70. 
Philippe III le Hardi, roi de 

France, 71. 
Philippe IV le Bel, 169,170. 
Philippe VI de Valois, 54. 
Pic de la Mirandole (Jean), 149. 
Picardie (province de), 70. 
Poirier (dom), 152. 
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Poitiers, 149, 171. 
Poitou (proYince de), 69. 
Pompadour (vicomte de), 148. 
Ponaichéry, 151. 
Pont-de-Beauvoisin (le), 71. 
Ponthieu (comté de), 183. 
Pontoise (Saint-Martin de), 56. 
Portugal (royaume de), 150. 
Pouget (baronnie du), 56. 
Prêcheurs (les frères), 68, 170, 

171. 
Primaties (les), 144. 
Procureurs, 72. 
Protestantisme, 68, 72, 144,151, 

176, 182. 
Prouille (monastère de), 180. 
Provence (comte de), 76. 
Provence (nays de), 77, 178. 
Puy(le), 62. 

Queyras (vallée du), 185. 
Quimperlé (abbaye de Sainte- 
Croix de), 70. 

Raymond de Pennafort (saint), 

171. 
René (saint), 185. 
René (le roi), 171. 
Robert le Diable, 53. 
Rodez (diocèse de), 177. 
Romans, 54, 182. 
Roncevaux (abbaye de), 70. 
Rouen, 172. 
Royal- Artillerie (régiment de), 

150. 

Sabran-Pontevès (maison de), 
179. 

Saint-Bertin (abbaye de), 148. 

Saint-Cyr (maison de), 80. 

Saint-Denis, 55, 152. 

Saint-Évroult (abbaye de), 178. 

Saint- Jacques-du-Haut-Pas (pa- 
roisse), 151. 

Saint- Lanrent-des- Arbres, 150. 

Saint-Michel (ordre de), 69. 

Saint-Omer, 71. 

Saint-Pierre-le- Vif (abbaye de), 
53. 

Saint-Quentin, 160. 

Saint-Thomas (les filles de), 54. 



Saint- Vaast (abbaye de), 68. 
Sainte-Geneviève (bibliothèque 

de), 160. 
Salins, 179. 

Salle (Gadifer de la), 56. 
Savigny (abbaye de), 64. 
Savigny (congréffation de), 170. 
Savoie ( Marie- Aaélaîde de), 179. 
Savonarole (Jérôme), 175. 
Sedan, 151. 
Seine-et-Marne (département 

de), 180. 
Seine-et-Oise (départ, de), 181. 
Seine-Inférieure ( départ. (le),69. 
Sens (diocèse de), 184. 
Sforza (le cardinal Ascanio), 79. 
Sforza (Ludovic), 63. 
Sieur (titre de), 143. 
Sigillographie, 144. 172. 
Silos (abbaye de), 150. 
Solignac (Saint-Pierre de), 152. 
Suisses (les), 69. 

Templiers (les), 169, 175, 180. 
Toponomastique, 148, 151, 169. 
Toul (évêchéde), 181. 
Toulouse, 56. 
Tours (généralité de), 173. 
Trappes, 69. 

Trésor des chartes (le), 77. 
Trouvères (les), 143. 
Troyes, 52, 170. 
Troyes (Guichard, évéque de), 
56, 169. 

Uhart (baronnie d'), 177. 

Yalentinois (comtes de), 174. 
Valentinois (duc de), 151. 
Vaulx (temple de), 175. 
Vendôme (la Trinité de), 173. 
Vermandois (bailliage de), 175* 
Verneuil (N.-D. de), 56. 
Versailles, 71. 
Vertou, 158. 

Victoire' Marose (sainte), 149. 
Vienne farchevèques de), 144. 
Villacert (château de), 75. 
Villeroy (N. de Neufville de),64. 
Vivres (service des), 78. 
Vulmer (saint), 63. 
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Les mandements royaux du xiy* siècle, à quelque catégorie 
qu^ils appartiennent, peuvent être placés, croyons-nous, parmi 
les documents qui fournissent les renseignements les plus pré- 
cis et souvent les plus intéressants à l'histoire. Datés, en effet, 
du jour, du mois, de Tannée et du lieu où ils ont été donnés, ils 
offrent des éléments de contrôle qui manquent à beaucoup 
d'autres pièces. Aussi, pour Térudil soucieux de la vérité, ils 
forment, sinon la base, mais au moins la charpente et les points 
d'appui d'une étude historique. 

Bien que beaucoup aient été déjà utilisés dans les travaux con- 
sacrés jusqu'alors à cette période, il en existe cependant toute 
une catégorie qui, dans ce siècle au moins, semble avoir été 
presque totalement négligée; nous voulons parler des lettres 
d'état. Nous les trouvons utilisées dans les travaux généalo- 
giques de Baluze, de Duchesne, dans l'Histoire générale de Lan- 
guedoc^ de D. Vaissète ; mais les érudits modernes qui se sont 
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occupés du xit* siècle semblent les avoir ignorées*. Ni Eervyn 
daLetienhove, ni Siméon Luce pour leurs éditions de Fromar^, 
m MM. Molinier pour leur éditicm de la Chronique normande^ 
ni M. Henri Moranvilié pour son édition de la Chronogra^ 
phia regum francorum ne se sont servis, dans leurs nom- 
breuses notes, de ces lettres qui, pourtant^ auraient pu leur 
fournir de précieux renseignements. M. Bertrandy, dans ses 
Études sur les ehroniqties de Froissart, guerre de Guienne, 
4345-4346 (Bordeaux, 1870, in-8^), en a cependant utilisé 
quelques-unes ; mais il n'en a connu qu*un recueil conservé à 
la Bibliothèque nationale. Toutes celles des Archives nationales, 
et ce sont les principales, lui ont échappé. De plus, en les 
employant, il a commis une faute que nous relevons générale- 
ment chez la plupart de ceux qui ont eu à en parier : il a 
présenté ces documents comme des lettres données pour raison 
d'État. Nous voyons, ainsi, qu'il écrit toujours lettres d'État^ y 
tandis quUl faut écrire simplement lettres d'état^ c^est-à-dire 
lettres maintenant une cause en état pendant un temps déter- 
miné '. 



1. M. Giry, qui, dans son Manuel de diplomatique, p. 777 à 780, donne 
une longue liste des principales espèces de lettres patentes en usage sous 
la royauté, ne fait aucune allusion aux lettres d'état. Le nombre en est 
cependant considérable, et on en fit un fréquent usage surtout au 
xvu* siècle, comme l'attestent les Mémoires de SaifU'Simx)n (éd. de 
Boislisie, t. II, p. 77 et suiv., t. XIII, p. 201, note 7, et p. 205-209). — 
Voir aussi M. de Luçaj, Des origines du pouvoir ministériel en France; 
les Secrétaires d'État depuis leur instittUion jusqu'à la mort de Louis XV 
(Paris, librairie de la Société bibliograplûque, 1881, in-8*, p. 144 et 145). 
Il nous apprend qu'au xvu* siècle c'étaient les secrétaires d'État, chacun 
dans leur département, qui les expédiaient et les signaient après en avoir 
pris l'ordre du roi ; le Chancelier n'y avait d'autre part que de les sceller 
quand on les lui présentait. Ces lettres pouvaient alors ètie cassées au 
Conseil des dépêches. 

2. Bertrandy, ojp. cit., p. 119, 124, 232. — De Luçay, op. cit.y p. 144-145. 

3. Ce qui put induire en erreur à ce sujet, c'est que ces lettres sont 
très souvent données à un personnage chargé d'une mission importante 
pour l'État : ambassade, commandement de troupes, etc.. Cependant, les 
textes que nous publions ne peuvent laisser aucun doute à ce sujet et le 
mot français étaty estât, n'est que la traduction du mot latin status que 
l'on trouve dans l'expression in statu tenere, tenir en état. H. Félix 
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Qa'Mt-ee, en eSèt, que les lettres d'état, dnon oellee par les- 
quelles le roi, ou une autre personne investie de pouvoirs suf- 
fisants, suspend toute action Judiciaire en faveur de quelqu'un 
qui est chargé temporairement d'une mission diplomatique, d'un 
commandement, qui est obligé de partir pour la guerre, etc.? 
Gomme l'expliquent en général ces lettres, les afiiadres portées 
devant le Parlement ou devant toute autre juridiction restent en 
l'état où elles sont, à partir du moment fixé par elles et pendant 
tout le délai qu'elles ont déterminé. Passé ce délai, l'action judi* 
daire reprend son cours. 

Il fiiut donc bien distinguer les lettres d'état proprement dites 
de celles par lesquelles le roi transportait une affaire d'une 
juridiction à une autre, en la laissant dans le même état, ou 
mcore de celles par lesquelles une affaire qui avait été mal 
jugée était ramenée à l'état où elle était avant le prononcé du 
jugement, devant la juridiction qui l'avait déjà examinée ou 
devant une autre. Il faut, enfin, également les distinguer des 
répits ou renvois à une autre session, qui ont pour objet de 
permettre aux parties de s'accorder dans l'intervalle ou de four- 
nir de nouvelles preuves; dans ces cas, les lettres se donnaient 
du consentement des procureurs des deux parties *. 

Au point de vue diplomatique, nous voyons que les lettres 
SèM se délivraient presque toujours sous forme de mandement 
adressé soit aux gens du Parlement, soit à certains baillis et 
sénéchaux, soit d'une façon générale à tous les justiciers du 
royaume'. Quelques-unes cependant, mais très rares, sont adres- 

Aabert se s'y est pas trompé dans les pages qa'ii a consaeiées anx lettres 
d'état {msMre du Parlement de Paris, de Vorigine à PrançHs /•% t II, 
p. 202 à 206) ; on ponrra y trouTer quelques renseignements et de nom- 
breuses références et Indications pour la période postérirare à celle dont 
nous nous occupons. 

1. Ymr, pour des lettres de ce geaie, Arch. nat., Xie Ib, n- 202, 203, 
353, 384 ; Xle 2», n* 239 ; Xlc 3b, n* 263 ; Xle 4», n* 175 ; Xla 8844, fol. 375 r* ; 
Xla8845, fol. 280 ▼•; Xla8846, fol. 174 ▼•; XI» 8847, fol. 92 ▼•, etc. 

2. Nous avons constaté que, dans les premiers registres, presque tou- 
jours l'année était omise ; mais, à partir de 1330-1332, la date de l'an- 
née reparaît régulièrement. Lorsqu'elle est omise, la date des sessions du 
Parlement peut suppléer à son absence et permettre de dater exactement 
ces lettres sans trop de difficultés. 
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fiées sous forme de lettres closes : de par le Roy*. Presque 
toutes sont en français et sont signées : par le Roy, à la rela* 
tioH de tel et tel; par le Roy en son conseil; par le Roy tenant 
ses requestes^ etc...; suivi du nom d'un notaire'. On ne trouve 
la mention du sceau que quand on s'est servi d'un sceau autre 
que le sceau ordinairoi tel que le sceau du secret ou le seel 
nouvel. 

Gomme nous Pavons déjà dit, c^est le roi qui délivrait ces 
lettres ; cependant, on pourra voir par de nombreux exemples 
que le duc de Normandie ou les lieutenants du roi, voûre même 
de simples capitaines, en délivrèrent, en vertu des pouvoirs qui 
leur avaient été conférés^. 

Les circonstances dans lesquelles on pouvait obtenir ces 
lettres étaient très variables ; le plus généralement, elles étaient 
accordées à quelqu^un qui était envoyé en mission par le roi, ou 
prêt à partir pour la guerre, ou retenu par la garde de forteresses, 
par la maladie, ou encore fait prisonnier par les ennemis. Mais 
on voit qu'il en était également accordé quand une partie per- 
dait son procureur, afin de lui permettre d'en trouver un autre*, 
quand une femme était dans l'embarras par suite de la mort de 
son mari, quand un évoque ou un abbé étaient nouvellement 
élus, quand une personne, une ville étaient gênées par des 
dettes. Nous voyons même le roi en accordera l'évèque de Ghâ- 
lons, le 40 novembre 'l 328, pour lui permettre de célébrer plus 
tranquillement la fête de son entrée dans sa ville épiscopale. 

La durée des délais accordés par les lettres d'état était néces- 

1. Voir les lettres des 5 mai 1335 (Xia8845, fol. 4 y); 5 féyrier 1340 
(Xi* 8847, fol. 61 r); 11 janTier 1341 (Xi»8847, M, 79). 

2. On trouTe aussi assez fréquemment, surtout en 1346, au lieu de : 
par le Roy, etc..., en la fourme ordenée^ suivi de la signature d'un 
notaire. Nous avons remarqué que beaucoup de ces lettres (non pas toutes), 
ainsi données, étaient datées de Paris alors que le roi était ailleurs; cela 
signifierait sans doute qu'elles ont été écrites par la chancellerie en l'ab- 
sence du roi, mais en se conformant à ses prescriptions. Cette formule 
s'applique aussi à un certain nombre de lettres délivrées par le duc de 
Normandie. Voir les lettres du 15 et du 17 février 1346. 

3. Voir les lettres des 27 mai 1340, 6 juin 1344, 29 août, 11 septembre, 
23 septembre, 1*' octobre 1345 et 13 avril 1350. 

4. Voir les lettres du 7 juin 1328. 
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sairanent très variable. Quand une personne allait en mission 
ou à la guerre, les lettres étaient valables, en. général, soit 
depuis leur date, soit depuis le jour du départ de eette personne 
jusqu'à un mois après son retour. D'autres fois, on renvoyait 
seulement les affaires au prochain Parlement, aux jours du bail- 
liage ou de la sénéchaussée où elles étaient appelées, ou à un an, 
ou à une date fixe telle que huit, quinze jours ou un mois après 
Pâques ou après une autre fête. Rarement, le roi séparait les 
différentes causes qui intéressaient une personne, dans les lettres 
d^état quHl lui accordait. Nous le voyons pourtant, le 4 6 novembre, 
4346, flxer deux termes différents comme délais accordés par ses 
lettres d'état en faveur de Catherine d^Autriche, dame de Goucy ; 
Tun, pour les causes qu'elle avait en justice, s^étendait jusqu'à 
un an après la date de ces lettres, l'autre, pour ses dettes, ne 
s'étendait que jusqu'à la Saint-Jean-Baptisle. 

Après que les lettres avaient été accordées, il fSeiUait les pro- 
duire en Parlement, afin qu'il pût se prononcer sur leur vali- 
dité et les accepter ou les rejeter comme subreptices. L'accom- 
plissement de cette formalité est toujours mentionné dans les 
registres par les formules : Tradita eutie^ ou encore : Leeta et 
publieaia in euria. Pour quelques-unes, on spécifie même 
qu'elles furent publiées à la porte du Parlement : Lecta eipubli- 
cata fuit hee littera in curia et ad ostiurh, camere * , — Lecta in 
curia et ad ostium Parlamenti publieata fuit hee littera^. Le 
jour où elles étaient ainsi présentées pour être enregistrées, 
le procureur de la partie qui avait obtenu ces lettres faisait 
savoir s'il voulait en user dans toutes les causes pendantes au 
Parlement, ou si des exceptions seraient faites. Dans ce dernier 
cas, il désignait les causes qu'il voulait continuer à poursuivre, 
et sa déclaration était fidèlement consignée sur le registre, en 
même temps que les lettres'. 

Lorsqu'une personne obtenait des lettres d'état parce qu'elle 
était retenue à la guerre au service du roi, pour éviter des abus, 

1. 6 noTembre 1348. 

2. 12 novembre 1348. Voir encore les lettres da 15 avril et da 12 juin 
1345. 

3. Voir les lettres du 12 novembre 1345 en &venr du comte de Roucy, 
du 11 juillet 1345, du 28 février 1341, etc. 
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il était souvent exigé d'elle un certiflcat délivré soit par le capi- 
taine 80U8 qui elle servait, soit par les maréchaux de France, 
attestant qu'elle était bien présente à l'armée à Tépoque où on 
les lui délivrait ou qu'elle y avait servi continuellement de telle 
à telle date. On trouvera un certain nombre de ces certificats au 
cours de cette publication; ils sont des plus int^essants au 
point de vue historique, car ils nous font connaître soit la posi- 
tion de certains corpi^ d'armée, soit les hommes qui étaient pré- 
posés à la garde de plusieurs villes et châteaux. 

Ces certificats pouvaient mettre un frein à quelques abus, 
mais ne les supprimaient pas * . Dès 1 343, les habitants de Paris, 
dans une requête présentée au roi « pour garder Testât ancien 
de ladicte ville, » se plaignent de l'usage que bon nombre de 
chevaliers font des lettres d'état pour se soustraire à l'obli- 
gation de payer leurs dettes'. Aussi le roi, dans l'ordonnance 
du 15 février 1346 (n. st.), cherche-t-il à remédier à cet abus. 
Constatant que les marchands du royaume éprouvent souvent 
de grandes pertes à cause de ces lettres, il ordonne « que 

1. M. Orûn, dans la Notice sur les archives du Parlement de Paris 
(p. Gxxvi, note 1) placée en tète du tome I des Actes du Parlement de 
Paris de M. £. Boutaric (1863, in-l*)} dit : « L'abus des lettres d'état 
commença si tôt et devint si grand qu'il fallut de abonne heure y porter 
remède. Tel fut l'objet des dispositions contenues dans les ordonnances des 
17 novembre 1318, 15 février 1345 (a. st.), 1393. La matière a été définiti- 
vement réglée par l'ordonnance de 1669. » An xvn* siècle, les abus furent 
si nombreux que Fénelon put dire au roi dans sa lettre de 1693 : « La 
noblesse, dont tout le bien est en décret, ne vit que de lettres d'état. » 

2. « Item, comme grant partie de chevaliers et d'autres personnes du 
royaume de France aient acoustumé à faire leurs chevances en la ville de 
Paris de pluseurs choses et à croure {sic) ans bonrgois de Paris plasenrs 
debtes pour leurs neccessitez, et, nientmains, ils se veulent aidier contre 
lesdiz bourgois des lettres d'estat que le Roy nostre sire leur donne ; de 
quoy lesdiz bourgois de Paris sont moult dommagîez, et est tele chose 
contre leurs privilèges et le bien commun et contre le prouffit des guerres 
du Roy, car chascun se retrait de leur prester pour cause des dictes 
lettres du Roy, et ainsi ne pevent avoir leur chevance : qu'il plaise au 
Roy nostre sire octroier que, pour occasion de teles lettres d'estat, les 
bourgois de Paris ne soient empeschiez que il ne puissent fidre exécu- 
tion et contrainte de leurs debtes sur euls, et sur leurs biens, ou cas où 
il y ont lennnoié par fois et par seremens. » (Archives de la Côte-d'Or, 
doss. B 11477.) 
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dorefl-en-^vant, nulz ne donne tels letres d'estat, se ce n'est 
par nous ou noz lieuxtenanz. Et se, par avanture, aucuns 
autres de noz gens ou officiers les donnoient, nous voulons et 
ordenons que nulz y soit tennz à obéir, et, avec ce, voulons 
que eeuls à qui nous ou nozdiz lieuxtenanz avrons donné les- 
dictes letres d'estat, que d^icelles il ne se puissent aider, ne ne 
porte aucun prouflt, se il n'estoient en leurs personnes en noz 
dictes guerres, ou se, par maladie ou impotence de leurs corps, 
ils estoient excusés et que il y eussent souffisaument envoie, 
selonc leurs estât ^ » 

Les lettres du 47 septembre 4341 dont nous donnons Tana** 
lyse sont le témoignage flagrant de Tabus que Ton pouvait 
faire de ces sortes de privilèges pour se soustraire à la justice. 
Dans ce cas, le roi, mieux informé, annula les lettres qu'il avait 
accordées; mais dans combien d'autres l'injustice ne put-elle 
pas s'abriter derrière elles ! 

Le correctif des lettres d'état, dans le cas où une partie vou- 
lait en abuser, était les lettres de contre-état'. Lorsque deux 
parties se trouvaient dans des cas analogues, par exemple rete* 
nues toutes deux à la guerre. Tune ne pouvait se servir des 
lettres d'état que le roi avait pu lui concéder contre Tautre, et 
cette dernière pouvait alors obtenir des lettres de contre-état^. 
EnQn, lorsque les deux parties avaient obtenu des lettres d'état, 
leur effet était annulé, en vertu de ce principe « que privilégiez 
ne se doit aidier de son privilège contre semblablement privi- 
légié, ne de lettres d'estat contre aiant lettre d'estat*. » 

Nous ne voudrions pas terminer cette étude sans parler des 
registres du grefib, dans lesquels sont conservés la presque 
totalité de ces documents'. M. Grûn, dans sa Notice sur les 

1. BecueU des ordonnances , t. II, p. 240 et 241, et Arch. nat., Xi» 10, 
fol. 344. — M. F. Aubert se trompe lorsqu'il dit (op. eU.., p. 205) que le 
roi abolit les lettres d'état par l'ordonnance du 15 février 1346. Il Toulut 
réprimer les abus que l'on en faisait, mais on continua toujours à en déli- 
Trer dans la suite. 

2. Voir XI» 8848, fol. 229 r, lettre du 28 avril 1346. 

3. Voir les lettres des 11, 22, 24 avril 1350 et du 5 juin 1350. 

4. Voir les lettres du 6 juin 1346. 

5. Arch. nat., Xi» 8844 à 8851. Je renvoie les lecteurs qui voudraient 
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arehines du ParUtMWt de Paris^ constatait déjà en 4863 que 
« ces registres, aassi importants par leur ancienneté que par leur 
contenu, ont été peu consultés et sont restés peu connus. » Ce 
témoignage confirme ce que nous avons dit plus haut. Maintes 
fois peut-être on a feuilleté ces volumes ; mais peu de personnes 
en ont extrait les mentions importantes. Au xvm* siècle, cepen* 
dant, nous l'avons pu constater, ils ne passèrent pas plus ina-^ 
perçus des érudits que des jurisconsultes. L'avocat Meslé les 
étudia, en fit une analyse raisonnée, et des extraits qu'il en tira 
forma un volume qui vint aux Archives nationales avec la col- 
lection Joly de Fleury . Il porte ce titre : Extraits et observations 
de M. de Meslé sur les registres du Parlement qui sont au greffe 
du dépôt de la grand^ehambre*. Grâce à lui, une partie du con- 
tenu de trois registres de cette série, aiyourd^hui disparus, a été 
sauvée ^ 

Ce n'est cependant pas dans ce volume que nous avons puisé 
les lettres d'état des années 4346 à 4350. En effet, Meslé a pris 
seulement ce qui concernait les accords et quelques pièces inté- 
ressantes pour l'histoire administrative ; mais il a laissé com- 
plètement de côté les lettres d'état. Heureusement, un registre 
de la collection de Lamoignon, à la Bibliothèque nationale^, 
comble cette lacune. Nous pensons que Ton trouve dans ce 
volume toutes les lettres d'état, soit en copie, soit en analyses, 
qui pouvaient exister dans l'ancien registre YI des Coneordia 
artieuli defeetus et alie littere Parlamenti. A l'inverse de Meslé, 
Lamoignon ne prit guère que les lettres d'état et laissa presque 
tout le reste. Ces deux volumes se complètent donc, pour le 



saToir ce qu'ils contiennent et comment ils furent rédigés à l'étude si 
complète qu'en a faite M. Grim dans sa NoUce sur les archives du Par- 
lement de Paris, p. cxxui-cxxxi. 

1. Aux ArchiTes nationales, ce manuscrit portait la cote U 1041. Il fut 
remis à la Bibliothèque nationale en 1862 avec la collection Joly de 
Fleury, et maintenant il y porte la cote : ms. fr., nouT. acq. 2112. 

2. Une copie de la partie qui est aujourd'hui en déficit aux Archives 
nationales a été faite par les soins de l'administration et forme un volume 
de 460 pages coté U 448 bis. 

3. C'est le registre actuel du département des manuscrits : Parlement 12, 
ancien H 115. 
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registre Y [ et une partie do septième ; mais, malheureusement, 
dans la collection de Lamoignon les extraits du septième registre 
ne sont pas terminés et ceux du huitième manquent totalement. 
Quoi qu'il en soit, le registre de la Bibliothèque nous a permis 
de donner une nomenclature aussi complète que possible des 
lettres d'état accordées sous le règne de Philippe de Valois % et 
ce catalogue, nous Tespérons, ne sera pas sans utilité pour 
l'histoire. 

Jules YuRD. 

LETTRES D'ÉTAT. 

1. 7 février 1328, au Louvre. — Philippe VI remet au jeudi 
avant les Rameaux la cause que les habitants de Gand et d'Où- 
denarde devaient soutenir le lundi suivant contre ceux de Douai, 
Orchies et Lille. — X4»8844, fol. 317 v». 

2. 24 février 1328, au Louvre, — Philippe VI mande aux gens 
du Parlement de remettre au prochain Parlement les causes du 
comte d'Auxerre', qui est alors prisonnier du dauphin. — Xi»8844, 
fol. 317 vo. 

3. 25 février 1328, au Louvre. — Philippe, comte de Valois et 
d* Anjou, régent des royaumes de France et de Navarre, mande à 
son conseiller Pierre de Villebresme 3, qu'à la requête de Jean de 
Lévis^, maréchal de Mirepoix, la cause pendante au Parlement 

1 . En dehors des registres du greffe, il existe très peu de lettres d'état pour 
ce règne dans les autres registres du Parlement. On trouve quelquefois 
des mentions de ces lettres, mais rarement elles sont données in extenso. 

2. Jean II, fils de Guillaume de Ghalon, comte d'Auxerre, ayant sou- 
tenu Edouard, comte de Savoie, contre Guignes YIII, dauphin de Vien- 
nois, fut fait prisonnier par ce dernier le 9 août 1325, à la journée de 
Yarei. Il fut délivré le 13 mars 1329 et remis entre les mains de Guil- 
laume Flotte et de Gui Ghevrier, commissaires de Philippe de Valois. 
(Art de vérifier les dates, in-foL, t. II, p. 570-571.) 

3. Pierre de Villebresme fut procureur général an Parlement de 1323 
à 1325. En 1328, on le trouve deuxième président. Il avait épousé Jeanne 
de Bellevue ou de Beauvoir, qui resta veuve le 23 novembre 1335 avec 
deux enfonts, Mathias et Marie, laqueUe épousa Philippe Huraud. (Aubert, 
Hist du Parlement de Paris, de l'origine à François !•', t. I, p. 385 
et 391.) 

4. Jean de Lévis II, seigneur de Mirepoix, était fils de Jean de Lévis I*' 
et de Constance de Foix. (P, Anselme, Hist. généal,, t. IV, p. 15.) 
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entre les hoirs de Pierre de Lévis, jadis évéque de Bayeiix% et le 
procureur da roi, au sujet de la propriété de la forêt de Balaine*, 
est continuée jusqu'aux jours de la sénéchaussée de Toulouse du 
prochain Parlement. ^ Xi» 8844, fol. 318 r». 

4. 28 mars 1328, Bonport, près Pont-d^VÀrehê*. — Lettres de 
Philippe VI tenant en état jusqu^à la prochaine Nativité de saint 
Jean-Baptiste toutes les causes que Jean de Plancy, chevalier, 
avait au Parlement. — X4»8844, fol. 318 v». — Autres lettres, le 
18 juin, les remettant à la Toussaint — Ibid., fol. 319 ro et v». 

5. 10 avril 1328, Poissy*. — Lettres du roi tenant en état, tant 
qu'il se trouvera en prison, les causes que Robert de Bourgogne, 
comte de Tonnerre », a devant le Parlement. ■— X*» 8844, fol. 318 v«. 

6. 26 avril 1328, Paris. — Philippe VI mande aux sénéchaux 
de Toulouse et de Périgord de tenir en éti^t toutes les causes de 
Pierre de Ferriéres, chevalier, à partir du jour où il a été préposé 
à la garde du Mas-d'Agenais* par le maiéchal Bertrand 7, alors 
lieutenant de Charles IV en Gascogne, jusqu'à la cessation de 
ses fonctions. — Xi» 8844, fol. 319 r«. 

7. 7 juin 1328. ^ Philippe VI mande au bailli de Vermandois, 
pour le fîBiire signifier aux religieuses, que l'affaire pendante au 

1. Cette pièce rectifie la notice consacrée à Pierre de Lévis par le 
P. Anselme (Hisê. généal.^ t. IV, p. 13), dans laquelle il le fait mourir en 
1334, et ceUe aussi de U GalUa ehristiana (t. XI, col. 372 et 373) qui le 
fait mourir en 1330. Comme on signale des actes de lui en 1327 et en 
1328, il dut mourir au commencement de l'année 1328. La Gallia dit que 
ce procès entre Jean de Lévis et les héritiers de Pierre de Lévis était 
encpre pendant au Parlement en 1334. 

2. La moitié de la forêt de Balaine, avec droit de chasse, fut donnée 
au mois de décembre 1340 à Jean II de Lévis. (P. Anselme, Hêst. généaL, 
t. IV, p. 15.) 

3. Bonport, Eure, arr. de Louviers, cant. et comm. de Pontpde-l' Arche. 

4. Poissy, Seine-etOise, ch.-L de cant. 

5. Robert, fils de Robert II, duc de Bourgogne, épousa le 8 juin 1321 
Jeanne de Cbalon, qui lui apporta en dot le comté de Tonnerre ; ayant 
soutenu Edouard, comte de Savoie, contre Guignes VIII, dauphin de 
Viennois, il fut fait prisonnier par ce dernier le 9 août 1325 à la journée 
de Varei. Il ne fut délivré que le 17 octobre 1328. (ÀH de vérifier les 
dates, m-fol., t. II, p. 570 et 571.) 

6. Le Mas-d'Agenais, Lot-et-Garonne, arr. de Marmande, ch.-l. de cant. 

7. Robert Bertrand, sire de Briqaebec, maréchal de France à partir de 
1328, mort en 1347. Voir sur lui le P. Anselme {Bisl. génM., t. VI, 
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Parlement entre Jean de Hainaut* et l'abbesse et le convent de 
Notre-Dame de Boissons est oontijiuée en état jusqu'au prochain 
jour du bailliage de Vermandois» à cause de la mort de Pierre de 
StiiOy procureur desdites religieuses. — X^» 8844, fol. 336 f. 

8. idjuin 1328, GondrctriUeK -^ Philippe VI mande aux gens 
du Parlement de remettre aux jours de la sénéchaussée d'Agen 
du prochain Parlement la cause que B. Jourdain de Lille a avec 
le procureur royal au sujet des héritages de feu Jourdain de Lille, 
chevalier. — X*» 8844, fol. 319 r». 

9. \Bjuin 1328, Paris. ^ Philippe YI mande aux gens du Par- 
lement de tenir en état, depuis le jour de son départ jusqu'à son 
retour, toutes les causes de Robert de Flandre, seigneur de Cas- 
sel 3, qui se trouvait alors en personne à l'armée de Flandre. — 
Xu 8844, fol. 319 v». 

10. 23 ;utn 1328, GùndretHlU. — Le roi ordonne aux gens du 
Parlement de remettre aux jours de la sénéchaussée de Garcas- 
sonne du prochain Parlement la cause pendante entre Aimeri de 
Narbonne et ses fidéjusseurs, d'une part, et Aimeri, vicomte de 
Narbonnc*, et Jeanne, sa femme, et le procureur du roi, d'autre 
part. — Xi» 8844, fol. 319 vo. 

11.11 fuillet 1328, Paris. — Philippe VI, à la requête des habi- 
tants de Lille, fait tenir leurs causes en état jusqu'au prochain 
Parlement. — X4*8844, fol. 319 v«. 

12. 6 août 1328, Arras. ^ Philippe VI fait savoir que tontes 
les causes pendantes entre lui et le roi de Majorque, alors mineur', 

p. 688 et 689) et la note que nous lui avons consacrée dans les Journaux 
du trésor de PhUippe VI de Valois, p. 457, note 2. 

1 . Jean de Hainant, sire de Beaumont, fils de Jean II, comte de Hai- 
nant, et de Philippine de Lnxembourg, épousa vers 1316 Marguerite, fille 
de Hugues, comte de Soissons, et de -Jeanne de Dargies. Il mourut le 
il mars 1357. Voir Kervyn de Lettenhove, Froissart, t. XX, table histo- 
rique, p. 289 et suiv., et Art de vérifier les dates, in-fol., t. Il, p. 731. 

2. Gondreville, Oise, arr. de Senlis, cant. de Betz. 

3. Robert de Gassel était fils de Robert de Béthune, comte de Flandre, 
et d'Tolande de Bourgogne. Il mourut en 1331. {Art de vérifier les dates, 
in-8*, t. Xm, p. 331.) 

4. Aymeri VI, vicomte de Narbonne de 1298 au 19 juin 1328, jour de 
sa mort, avait épousé Jeanne de llle-Jourdain. [Art de vérifier les dates, 
hi-8-, t. IX, p. 463 et 464.) 

5. Jacques II, fils de Ferrand, infant de Majorque, et d'Isabelle de 
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seront tenues en état pen^nt quatre ans à partir de la prochaine 
fête de Saint-Marc. — Xi» 8845, fol. 4 v». 

18. 4 octobre 1328, Paris. — Philippe VI continue jusqu'au pro- 
chain Parlement deux causes d'appel civiles que Jean de Poissy, 
chevalier, avait alors aux jours du bailliage de Yermandois. — 
XU 8845, fol. 4ro. 

14. 29 octobre 1328. — Philippe VI mande aux baillis d'Amiens, 
de Lille, de Vermandois et au prévôt de Paris de tenir en état, 
depuis le jour de son départ jusqu'à son retour, toutes les causes 
de Pierre de Galart% chevalier, maître des arbalétriers, envoyé 
dans la sénéchaussée d'Agenais en place du sénéchal Mouton de 
Blainville^, qui est obligé de venir en France pour certaines 
affaires. CSette mesure ne s'étend pas aux causes qu'il peut avoir 
en Languedoc. — X4»8845, foi. 2 v» et 3 r*. 

15. 31 octobre 1328, Paris, — Le roi mande à tous ses justiciers 
de tenir en état, de la date de ces présentes lettres jusqu'à la 
Chandeleur, les causes de M« Pierre de Brenas, envoyé a es par- 
ties de Garcassoys, » où il est encore. — X4»8845, fol. 1 r<>. 

16. 4 novembre 1328. — Philippe VI fait maintenir en état jus- 
qu'à Toctave de Pâques prochain toutes les causes qu'Isabelle 3, 
reine d'Angleterre, comtesse de Ponthieu, et Edouard, son fils aîné, 
peuvent avoir au Parlement à cause du comté de Ponthieu. — 
Xi»8845, fol. 2ro. 



Ifategrifon, succéda à son oncle D. Sanche en 1324, à l'Age d'environ 
neuf ans. Il était né le 5 avril 1315 à Catane. Voir Lecoy de la Marche, 
Les relations poUUques de la France avec le royaume de Me^forque, t. II, 
p. 3 et 4. 

1. Pierre de Galart fut maître des arbalétriers depuis 1310 jusqu'à sa 
mort, survenue en 1331 ou 1332. Voir le P. Ansehne, Hist. généal.y t. YIII, 
p. 3 ; voir encore sur lui J. Noulens, Documents historiques sur la mai' 
son de Galard, t. I, p. 303 à 409. 

2. Jean de Mauquenchy dit Mouton, seigneur de Bkdnville, grand-père 
du célèbre maréchal Mouton de Blainville, fut sénéchal de Toulouse en 
1298, puis de 1307 à 1316, sénéchal d'Agenais en 1328 et sénéchal de Sain- 
tonge de 1336 à 1338. Il vivait encore en 1344. (P. Anselme, Hist généal,, 
t. YI, p. 758.) Il fut aussi capitaine souverain en Poitou, Saintonge et 
lieux voisins en janvier et mars 1338. (Bibl. nat.. Clair., scellés, vol. 17, 
n- 112 et 129.) 

3. Isabelle, fille de Philippe le Bel, mère d'Edouard III, avait épousé 
Edouard II, roi d'Angleterre. 
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17. 8 novembre 1328, Bazainville*. — Philippe VI renvoie au 
troisième joar après Noôl le procès soulevé entre le comte d*En> 
et sa femme, d'une part, et Maurice de Graon^, chevalier, fils du 
seigneur de Graon, et sa femme, d'autre part. — X^» 8845, fol. 1 v«. 

18. 9 novembre 1328, Houdan^. — Le roi mande aux gens du 
Parlement qu'ayant chargé Ferri de Picquigny de plusieurs 
affaires, il entend que toutes ses causes soient prorogées jusqu'au 
2 janvier prochain. — X**8845, fol. 1 r>. 

19. 10 novembre 1328, abbaye duBreuil^. — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement que, comme l'évêque de Ghàlons ^ a l'in- 
tention de faire la fête de son entrée dans cette ville le dimanche 
avant la Saint- André prochaine 7, ils remettent toutes ses causes 
jusqu'au dimanche après ladite fôte*. — X**8845, fol. 1 v«. 

20. 11 novembre 1328, Breteuil en iVbrmandt6 *•— Le roi mande 
aux gens du Parlement de continuer jusqu'à l'octave de Noël 
toutes les causes que Tévéque et le chapitre de Laon ont avec les 
habitants et le gardien de cette ville. — Xi» 8845, fol. 1 ro. 

21. 2 décembre 1328, Bois de Vincennes. — Le roi mande aux 
gens du Parlement de tenir en état, jusqu'aux jours du duché de 
Guyenne de ce présent Parlement, la cause que les héritiers de 
feu Brunissent, femme de Bertrand de Fumel, ont contre Ber^ 
trand de la Mote. — X*» 8845, fol. 2 r« et v». 

1. Bazainville, Seine-et-Oise, arr. de Mantes, cant. de Houdan. 

2. Raoul de Brlenne, comte d'Eu et de Gaines, connétable de France, 
tué dans un tournoi le 18 janvier 1344, avait épousé Jeanne de Mello, fille 
ainée de Dreux de Mello, seigneur de Château-Ghinon et de Jeanne de 
Tocy. (P. Anselme, op. ctt., t. VI, p. 126 et 135.) 

3. Maurice VU de Graon, fils d'Amaury III de Graon et d'Isabelle de 
Sainte-Maure, épousa en 1323 Marguerite de Mello, fille de Dreux de 
Mello et de sa seconde femme Éléonore de Savoie. Voir sur lui Bertrand 
de BrouBsillon, La maison de Craon, 1050-1480 (Paris, Picard, 1893, in-8*), 
1. 1, p. 268 et suiv. 

4. Houdan, Seine-et-Oise, arr. de Mantes, ch.-l. de cant 

5. Abbaye du Breuil-Benoit, Eure, comm. de Marcilly-sur-Eure, arr. 
d'Évreux, cant. de Saint-André. 

6. Simon de GhAteauvillain, évéque de GbAlons-sur-Marne de 1328 à 
sa mort, 8 janvier 1335. (GaUia christiana, t. IX, col. 891.) 

7. 27 novembre 1328. 

8. 4 décembre. 

9. Breteuil-sur-Iton, Eure, arr. d'Évreux, ch.-l. de cant. 
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25. tè Janvier 1329, Paris. ^ Philippe VI ordonne i tons ses 
jnttiden de tenir en état, d^iûs le jour de ton dépari jmqa'i ton 
retoor, toatea les eanaet de Jean de Gharollea *| ton clerc, envoyé en 
SaToie et en Oanphiné en compagnie de Gnillanme Flote, 8^- 
gnear de ReTel^, et de Gui Ghevrier, ses conseillers, pour rè^^ 
certaines aflkires qui leur sont confiées. — X<« 8845, foL 6 v«. 

88. 8 avril 1329. — Philippe VI ordonne i ses justiciers de 
tenir en état, depuis le jour de son départ jusqu'à son retour, 
tontes les causes de Jean LarchoTéque, seigneur de Parthenay ', 
euToyé comme capitaine à la Rochelle, pour la garde des fron- 
tières de mer. — X^* 8845, fol. 7 r*. 

24. 13 décembre 1329, Paris. — Philippe VI ordonne aux gens 
du Parlement de tenir en état, c usque ad xx*« diem Nativitatis 
Dominice proxime, i la cause que Ferry de Picquigny plaide 
contre le seigneur de Souastre. — X^ 8845, fol. 59 f* 

26. 19 décembre 1329, Bais de Vincennes. — Philippus etc... 
dilectis et fidelibus gentibns nostris Parlamentum nostrum tenen- 
tibus, salutem et dilectîonem. Ad supplicationem carissimi con- 
sanguinei nostri régis Anglie, comitis Pontiiri, mandamus vobis 
quatinns diem sibi assignatam in presenti Parlamento nostro 
super dedaratione verbomm ex parte ipsius oonsangninei nostii 
prolatorum in prosequtione hommagii per éum nobis &cti de 
comitatu predicto, et super aliis que idem procurator noster pro 
nobis proponere voluerit, contra ipsum, usque ad instantem diem 
Purificationis Béate Marie continuetis in statu. Datnm apud Bos- 
cum Vicennarum. Die xix decembris. — Xi» 8845, fol. 59 r^. 

26. 29 décembre 1329, Paris. — Mandement aux gens du Par- 
lement de remettre à la prochaine Bii-Garéme toutes les causes du 
duc de Bourgogne*. — X4»8845, fol. 60 v*. 

1. Jean de Charolles, qui est en 1328 au nombre des notaires (Bibl. de 
l'École des chartes, 1895, p. 599), figue le 21 mai 1345 parmi les con- 
seillers lais du Parlement aTec le titre de chevalier. (F. Anbert, Le par- 
lement de Paris, de PhiUppe le Bel à Charles Vil, sa eompàenee, ses 
aUribuUons, p. 284.) 

2. Sur Guillaume Flotte, seigneur de Rerel, qui devint chancelier en 
1339, voir le P. Anselme, op. cit., t. VI, p. 276 et 326. 

3. Jean Larchevéque, seigneur de Parthenaj de 1308 à 1358. Voir les 
nombreuses notes que M. Guérin a consacrées à ce persoiuiage dans lés 
tomes XI et XIII des Archives hUtoriques du Poitou. 

4. Eudes IV, duc de Boargogne de 1315 à 1350. 
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27. 7 mars 1330, Saint-Christophê-en-HalaU^. — Philippe VI 
mande aux geoB du Parlement de remettre jusqu'à la quinzaine 
ensuivant la cause que le sire de JoinviUe* devait soutenir contre 
André de Joinville, chevalier', son frère, à ia quinzaine des Bran- 
dons. — Xi» 8845, fol. 61 r*. 

M. 4 awril 1330, Maiibuissan^. — Philippe VI mande aux gens 
du Parlement de continuer les causes pour lesquelles Gérart de 
Méry, chevalier, a jour à la quinzaine de Pâques prochaines, ju8« 
qu'au mois desdites Pâques. — Xi» 8845, fol. 61 v« et 62 r^. 

29. 29 avril 1330, Bois de Vincennes. — Philippe VI ordonne 
aux gens du Parlement de remettre jusqu'au retour de Pierre 
Trousseau', seigneur de Château en Anjou, son chambellan, 
envoyé près du Saint-Père pour affaires, la journée assignée audit 
Pierre par le seigneur d'Argenton à cause de sa femme, sœur du 
seigneur de Parthenay, qui revendiquait des droits sur la châtel- 
lenie de Château et ses appartenances, comme faisant partie de 
l'héritage de sa mère. — Xi» 8845, fol. 62 r«. 

30. 29 mai 1330, Saint-Germain'en'Laye. — Philippe VI ordonne 
aux gens du Parlement de renvoyer aux jours de la sénéchaussée 
de Beaucaire du prochain Parlement les affaires que l'évoque 
de Mende* avait alors avec les nobles du pays de Gévaudan à 

1. Auj. Saint-Christophe, Oise, arr. de Senlis, cant. de Pont-Sainte- 
Uaxence, comm. de Fieurines. 

2. Anseau, sire de Joinville, fils de Jean de Joinville et de sa seconde 
femme Alix de Reynel. 

3. André, frère d' Anseau de Joinville, devint la tige de la branche de ' 
Beaupré. (Voir sur ces deux personnages H.-F. Delaborde, Jean de Join- 
wUê et ies seigneurs de JoinoUle, p. 178 et 236.) Cette lettre, ainsi que 
les autres que nous avons relevées, n'a pas été signalée par M. Delaborde 
dans son catalogue des actes des seigneurs de Joinville. 

4. Maubuisson, Seine-et-Oise, arr. et cant. de Pontoise, comm. de 
Saint-Ouen-r Aumône. * 

5. Pierre Trousseau, chambellan de Philippe VI, épousa en secondes 
noces Isabeau de Dreux, de la branche de Beu. Voir sur lui André 
Duchesne {HisL généal. de la maison royale de DreuXy in-fol., 1631, 

. p. 151) et les rectifications apportées à sa notice par Blanchard {Les 
généalogies des maistres des requestes ordinaires de Vhoslel, in-fol., 1670, 
p. 78) et par le P. Anselme {BisU généal.^ t. II, p. 44). 

6. Guillaume Durand ou Dnranti occupa l'évéché de Mende de 1286 à 
1330. Il mourut dans l'ile de Chypre. Voir Mas Latrie, HUL de Chypre^ 
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cause d'un partage concia entre Les prédécesseurs* du roi et 
révéque, nonobstant les lettres d'état qu'il avait obtenues pour 
aller en pèlerinage en Terre sainte, et de le faire signifier audit 
évoque. — Xi»8845, fol. 62 v*. 

31. 30 septembre 1330, Paris, — Le roi mande aux gens du 
Parlement de remettre aux octaves de la prochaine fôte de Saint- 
André les causes que le sire de Joinville avait contre André de 
Joinville, son frère, et contre la dame de Beaufort >. — Xi* 8845, 
fol. 124 ro. 

, 32. 6 octobre 1330, Saint-Germain-en-Laye. — Mandement aux 
gens du Parlement de remettre à la prochaine Mî-Garôme toutes 
les causes que le duc de Bourgogne soutient au Parlement, tant 
pour lui que pour sa femme. — X^* 8845, fol. 124 r®. 

33. 1" novetnbre 1330, abbaye de Longpont^. — Philippe VI 
mande aux gens du Parlement de remettre à la quinzaine de la 
prochaine fête de Saint-André toutes les causes du comte de 
Flandre*. — Xi» 8845, fol. 124 ro. 

34. 20 novembre 1330, Saint-Germain^en-Laye, — Le roi ordonne 
aux gens du Parlement de continuer à tenir en état les causes de 
la trésorerie de Laon, alors vacante, jusqu'à ce qu41s soient assu- 
rés qu'il y a un trésorier en fonctions. — X*» 8845, fol. 124 r». 

35. {•^janvier 1331, Paris. — Philippe VI mande aux gens du 
Parlement de continuer en état jusqu'à la quinzaine de Pâques 
prochain venant toutes les causes tant civiles que criminelles 
pendantes entre Tévéque de Ghâlons et les habitants « de la ville 

t. II, p. 162, note 2, et BocumenU nouveaux servant de preuves à VhUt, 
de Chypre, p. 355, note 2. 

1. Ce traité de pariage conclu au mois de février 1307 (n. st.) entre 
Philippe le Bel et l'évoque de Mende (Ordonnances, t. XI, p. 396), et 
confirmé par Philippe de Valois le 15 avril 1334 {Ordonnances, t. XII, 
p. 396), fut souvent une source de conflits. Voir Inventaire des archives 
du département de la Lozère, série G, 1. 1, p. 187, rouleau 874, et p. 188, 
liasse 882. 

2. La dame de Beaufort était Alix, fille de Jean de Joinville et de sa 
seconde femme Alix de Reynel. Veuve en 1307 de Jean d'Arcis et de Gha- 
cenay, elle se remaria à Jean de Lancastre, seigneur de Beaufort 
(H.-F. Delaborde, op, cit., p. 177.) 

3. Longpont, Aisne, arr. de Soissons, cant. de Villers-Cotterets. 

4. Louis I** de Nevers, fils de Robert III et d'Yolande de Bourgogne, 
tué à la bataille de Grécy le 26 août 1346. 
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du Hes Tevesque^ » d'une part, et les seigaears et habitants du 
Buisson 3, d'autre part. — X*» 3, fol. 118 r». 

36. 5 mat 1331, Mainneville^, — Le roi ordonne aux gens du 
Parlement de continuer jusqu'à la première journée du prochain 
Parlement toutes les causes que le comte de Gomminges ^, Gui 
et Pierre Raymond, ses frères, et leurs complices, avaient alors. Ils 
devront comparaître personnellement audit jour, nonobstant la 
grâce qui leur avait été accordée de pouvoir comparaître par pro- 
cureur. La comtesse de Vendôme et ses fils sont aussi ajournés. — 
X2»3, fol. 140v. 

37. 20 novembre 1331, Courtvillaine^, — Le roi mande aux gens 
du Parlement de tenir en état, jusqu'au jour des octaves de la 
prochaine Chandeleur, la journée qui avait été assignée à la quin- 
zaine de la Saint-Martin dernièrement passée, à Pons, seigneur 
de Montlaur, chevalier*, et à ses gens, sur la dénonciation de 
Jaquet Tourment et Robin, son valet. Dans l'iatervalle, sa terre 
lui sera restituée. — X*» 3, fol. 143 v® et 144 r<». 

38. 11 Janvier 1332, Fontainebleau. — Philippe VI ordonne 
à tous les justiciers du royaume de tenir en état jusqu'à son 
retour toutes les causes de Tarchevéque de Rouen 7, envoyé à 
Avignon près du pape. Dans l'intervalle, il pourra plaider par 
procureur. —Xi» 8845, fol. 201 r«. 

1. Auj. Heiltz-l'Évêque, Marne, arr. de Yitry-le-François, cant. de 
Heiltz-le-Maumpt. 

2. Le Buisson, Marne, arr. de Vitry-le-François, cant. de Thiéblemont. 

3. Mainneville, Eure, arr. des Andelys, cant. de Gisors. 

4. Le comte de Gomminges était alors Bernard YII, fils de Bernard YI 
et de Laure, fille de Philippe de Montfort Gui, son frère, fut seigneur de 
Figeac et Pierre-Raymond devint comte de Gomminges en 1339. {Art de 
vérifier les dates, in-8», t. IX, p. 281 et 282.) Les origines du procès 
entre les comtes de Gomminges et la maison de Vendôme furent les pré- 
tentions d'Éléonore, fille aussi de Philippe de Montfort, femme de Jean, 
vicomte de Vendôme, à la seigneurie de Gastres, au préjudice des enfants 
de sa sœur Laure, femme de Bernard VI, comte de Gomminges. {Art 
de vérifier les dates, in-8% t. XII, p. 499.) 

5. Gourvillaine, Loiret, arr. de Montargis, cant. de Ferrières, signalé 
dans Gassini près de Griselles-les-Ferrières. 

6. Pons, seigneur de Montlaur, vivait encore en 1346. Il prit part, sous 
les ordres du duc de Normandie, au siège d'Aiguillon, avec Guiot, son fils 
aîné, chevalier. {Hist, gén. de Languedoc, nouv. éd., t. IX, p. 587.) 

7. Pierre Roger, qui, en 1342, devint pape sous le nom de Glément VI. 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXXIV, 1897. 14 
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S9. 8 mars 1332, Melun. — Philippe VI fait savoir aux gens 
du Parlement qn'il a accordé à son conseiller^ t le esleu con- 
formé d*Aucerre » la continuation en état de toutes ses causes, 
jusqu'au prochain Parlement. — X*» 8845, fol. 202 r«. 

40. 9 mars 1332, Melun, — Philippe VI mande à tous ses 
justiciers de tenir en état, depuis le jour de son départ' jusqu'à 
son retour, toutes les causes c de Jean de GharoUes, son clerc, » 
envoyé en Savoie et en Dauphiné. Dans l'intervalle, il pourra 
plaider par procureur. — X*» 8845, fol. 202 v®. 

41. 20 mars 1332, Part*. — Philippe VI ordonne aux gens du 
Parlement de tenir en état, depuis ce jour jusqu'à leur retour, 
toutes les causes de Pierre de Brenas, son clerc, qu'il envoie en 
Languedoc, ainsi que celles de Guillaume de Goirons qui l'ac- 
compagne. — X*»8845, fol. 204 r». 

42. 21 mars 1332, Paris, — Le roi fait savoir à tous ses justi- 
ciers qu'il a accordé à Louis, duc de Bourbon >, parti pour son 
duché de Bourbonnais, la continuation en état de toutes ses 
causes, jusqu'à son retour. — X*» 8845, fol. 203 r«. 

43. 8 avril 1332, au Louvre, près Paris, — Philippe VI fait 
savoir au prévôt de Paris et à ses autres justiciers qu'il a 
accordé à Jean, comte de Roucy^, la continuation en état de 
toutes ses causes, à partir de la date de ces présentes lettres jus- 
qu'à la Toussaint. — Xi»8845, fol. 203 v». 

44. 11 avril 1332, Poissy, — Le roi mande aux gens du Par- 
lement qu'il a repulé jusqu'à la quinzaine de Pâques la journée 
que Louis de Melun a a en cest lundi prochain » avec maître 
Philippe Nicolas, clerc du roi, a pour cause de la chanterie de 
Chartres. » — Xi» 8845, foL 203 v«. 

45. 12 mai 1332, Bois de Vincennes. — Philippe VI ordonne aux 
gens du Parlement de continuer en état, jusqu'aux jours de la 
sénéchaussée de Périgord, la cause pendante devant eux entre le 
comte de Périgord *, d'une part, et les consuls de Moissac, d'autre 
part. — Xi» 8845, fol. 204 ro. 

1. Aimerî Guenaud, qui, en 1339, fut transféré sur le siège archiépis- 
copal de Rouen, où il mourut le 17 janvier 1343C 

2. Louis, duc de Bourbon de 1310 à 1341, fils de Béatrix de Bourbon 
et de Robert de France. 

3. Jean V, comte de Roucy de 1304 à 1346, était fils de Jean IV, comte 
de Roucy, et de Jeanne, fille de Robert lY, comte de Dreux. H fut tué à 
la bataille de Crécy. {Art de véHfier les dates, in-8% t. XII, p. 290.) 

4. Le comte de Périgord était alors Archambaud IV, fils de Hélie VII et 



DB L'HISTOIM DB FRANCE. %\\ 

46. 12 mai 1332, BoU de Vinunnes. — Môme lettre, continuAnt 
en état jusqu'aux jours de la sénéchaussée de Périgord, la journée 
assignée aux maire et consuls de la ville de Périgueux, à la 
requête de Roger Bernard de Périgord ^, héritier d'Archambaud de 
Périgord, son oncle». — Xia8845, fol. 204 ro. 

47. 17 octobre 1332, Saint-Germain^en- Lay e. ^FhxlippQ YI fait 
savoir aux gens du Parlement qu'il accorde à sa cousine Margue- 
rite d'Évreux 3, comtesse de Boulogne et d'Auvergne, ainsi qu'à 
sa fille qui est en son bail, la continuation en état de toutes leurs 
causes jusqu'au lundi après la Mi-Garéme prochaine. — X^» 8845, 
fol. 270 vo. 

48. 17 octobre 1332, Saint-Germain-en-Laye. --» Philippe VI 
fait savoir aux gens du Parlement qu'il a continué en état jus- 
qu'au lundi après la Mi-Garême prochaine toutes les causes du 
duc de Bourgogne et de sa femme. — X*» 8845, fol. 270 v®. 

49. 22 octobre 1332, Paris, -— Philippe VI fait savoir qu'il con- 
tinue jusqu'à la Mi-Garôme prochaine, en l'état où elles étaient au 
dernier Parlement, toutes les causes qui intéressent la commu- 
nauté de Tournai. — Xi*8845, fol. 271 v». 

50. 23 octobre 1332, 5annow ^. —Philippe VI fait savoir aux gens 
du Parlement qu'à la requête de Philippe, seigneur de Ghauviri, 
chevalier, bailli de Mâcon ', il continue jusqu'aux jours du bail- 

de Bmnissende, fille de Roger Bernard, comte de Foix. Il mourut en 
1336. {Art de vérifier les dates, in-8*, t. X, p. 211.) 

1. Roger Bernard, frère d'Archambaud IV, lui succéda dans le comté 
de Périgord. Il avait épousé Éléonore, fille de Bouchard, comte de Ven- 
dôme, au plus tard en 1338. Voir sur lui Léon Dessalles, ffist, du Péri- 
gord, t. II, p. 188. 

2. Cet Archambaud de Périgord était fils d'Archambaud III et de sa 
seconde femme Marie, fille de Pierre Bermond, seigneur d'Anduze, et 
veuve d'Arnaud Odon, vicomte de Lomagne. Chanoine de Périgueux, puis 
abbé de Saint-Astier, il mourut vers 1330. (Léon Dessalles, op. ciL^ t. II, 
p. 69, 120 et 143.) 

3. Marguerite d'Évreux, fille de Louis de France, comte d'Évreux, et 
cinquième fils de Philippe le Hardi, avait épousé Guillaume XII, comte 
de Boulogne et d'Auvergne, qui mourut le 6 août 1332, laissant une fille, 
Jeanne, à peine âgée de six ans. Marguerite mourut en 1350. {Les comtes 
de BovlognCy par dont François Ganneron, commentaires et notes par 
Vabbé Ufébvre. Boulogne, 1891, in-8% p. 201 à 204.) 

4. Sannois, Seine-et-Oise, arr. de Versailles, cant. d'Argenteuil. 

5. Nous trouvons Philippe de Chauviry ou Ghauvery comme bailli de 
Mâcon jusqu'au 31 mai 1342. C'est entre cette d^te et le 17 août 1342 
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liage de Mfteon la journée qu'il avait contre Etienne Lamiiant, 
chantre et chanoine de Besançon *. — X** 8845, fol. 271 r«. 

51. 20 Janvier 1333, Moissi-l'Évêque^. — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement de remettre an jeudi après la prochaine 
Mi-Garéme toutes les causes de Henri, seigneur de Sully 3, bon- 
teiller de France. — Xi» 8845, fol. 270 v». 

62. 23 mars 1333, Orléans. — Philippe VI mande au Parle- 
ment de tenir en état la cause pendante entre le doyen de 
Nantes, d'une part, et Guillaume de la Muce, chevalier, d'autre 
part, jusqu'au lundi après l'octave de Pâques prochain, jour qui 
leur est assigné au Parlement ou devant les gens des requêtes de 
l'Hôtel. — XI» 8845, fol. 271 v*. 

53. 29 mars 1333, Sully*. — Philippe VI mande au Parle- 
ment de continuer en état jusqu'aux jours de la sénéchaussée 
de Garcassonne du prochain Parlement les causes tant civiles 
que criminelles qui pendent en cette cour à l'instance de son 
procureur contre Bernard, comte de Gomminges, Pierre-Raymond 
et Gui de Gomminges, chevaliers, frères dudit comte, Jean de 
Lombiers, Pons Garric, Amant de Gardillac et plusieurs autres 
leurs complices. — X*» 3, fol. 170 r*. 

64. 3 avril 1333, Châteauneuf-' sur" Loire ^. — Mandement 
du roi à tous ses justiciers, de tenir en état les causes de 
Pierre, archevêque de Rouen, qu'il envoie à Avignon, et de ses 
gens, jusqu'à son retour. Dans l'intervalle, ils pourront plaider 
par procureur tant en demandant qu'en défendant. — X^» 8845, 
fol. 272 ro. 

55. Le four de la Saint-Marc (25 avril) 1333, Saini-Ay-sur" 

qu'il dut quitter ce poste. Il est alors, en effet, remplacé par Olivier de 
Laye. (Arch. nat., Xi» 8846, fol. 224 V ; Xi» 8847, fol. 134 v, 155 v, 236 r*, 
228 r ; Bibl. nat. Clair., scellés, yoI. 102, n* 39.) Il était mort en 1346. 
(Arch. nat., Xla8848, fol. 327 v; Bibl. nat., ms. fr. 24040, fol. 1.) 

1. Par lettre du 12 juin 1333, datée de Rosoy-le-Jeune, le roi leur per- 
mit de s'accorder sans avoir à payer d'amende. (Xta 8845, fol. 273 v.) 

2. Auj. Moissy-Cramayel, Seine-et-Màme, arr. de Melun, cant. de Brie- 
Comte-Robert. 

3. Henri IV, sire de Sully, bouteiller de France, était fils de Henri III, 
sire de Sully, et de Marguerite de Beaumes. Il fut établi gouverneur du 
royaume de Navarre en 1329 et en eut Tadministration jusqu'en 1334. 
(P. Anselme, op. cit., t. VIII, p. 520, et t. II, p. 857.) 

4. Sully-sur-Loire, Loiret, arr. de Gien, ch.-L de cant. 

5. Châteaunenf-sur-Loire, Loiret, arr. d'Orléans, ch.-l. de cant. 
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Loire *. ^ Mandement dn roi à tous ses justiciers de tenir en état, 
depuis le jour de son départ jusqu'à son retour, toutes les causes 
de son chambellan Pierre Trousseau, envoyé avec ses c autres 
messages par devers le Saint-Père, pour les besoignes du saint 
voiage, » ainsi que celles de ses enfants qui sont en sa maim- 
burnie. Il pourra plaider par procureur en demandant et en défen- 
dant, en Parlement et dehors, jusqu'à un an. — X*» 8845, 
fol. 272 vo. 

56. 3 mai 1333, Chalette, près de Montargis*. — Le roi fait 
savoir aux gens du Parlement qu'à la requête du duc de Bourbon, 
comte de Glermont et de la Marche et chambrier de France, il a 
continué en état, jusqu'au lundi après la Madeleine prochaine, la 
journée que ledit duc avait au Parlement contre Marguerite, 
comtesse de Boulogne, veuve de Guillaume, comte de Boulogne, 
comme tutrice de Jeanne, leur tille. — X*» 8845, fol. 272 v*». 

57. 7 mai 1333, Galatas^, — Le roi mande de continuer, jus- 
qu'à l'autre Parlement, la cause pendante entre Philippot de 
Moustiers, son écuyer, d'une part, et les hoirs de feu Maçot Foi- 
son, d'autre part, au sujet d'une maison appelée le Goudray, qui, 
lui étant échue par forfaiture, avait été donnée audit Philippot. 
— Xia 8845, fol. 272 r«. 

58. 11 juin 1333, Rosoy le jeune*, — Philippe VI accorde aux 
différents officiers de France, tels que le panetier, Téchanson, qui 
sont en contestation au Parlement avec les bourgeois de Reims 
pour cause de son sacre et des sacres précédents ', remise de la 
journée qui leur était assignée pour production de témoins, aux 
jours du bailliage de Yermandois du prochain Parlement. — 
Xi»8845, fol. 273ro. 

69. 16 novembre 1333, Asnières, — Philippe VI accorde à Rai- 

1. SaintpÀy-sur-Loire, Loiret, arr. d'Orléans, cant. de Meung-sur-Loire. 

2. Chalette, Loiret, arr. et cant. de Montargîs. 

3. Galetas, Loiret, arr. de Montargis, cant. de Gourtenay, comm. de 
Foucherolles. Voir sur cette localité : E. Thoison, Les séjours des rois de 
France dans le Gdtinais, p. 73. 

4. Rozoy-le-Jeone, abbaye, Loiret, arr. de Montargis, cant. de Gourte- 
nay, comm. d'Ervauville. 

5. La question du règlement des frais des sacres royaux suscita tou- 
jours de nombreuses contestations entre les bourgeois et l'archevêque de 
Reims et les officiers du roi. Voir à ce sujet Yarîn, Arch, admin, de 
Reims, t. I, et surtout t. II, passim. 
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HNind Saqnet^ d«rc et conseiller des requêtes de THôtel, conti- 
nuellemeût ooeupé par les affaires royales, remise de toutes ses 
causes à Toctate de la prochaine fête de Saint-André, ap6tre. — 
XU8845, fol. 332 r». 

60. 3 février 1334, Poissy, — Le roi mande au Parlement 
que, bien que les causes du duc de Bourgogne et de sa femme 
aient été déjà continuées jusqu'aux octaves des Brandons ou au 
lundi suivant, il les continue cependant encore en état jusqu'au 
mois de Pâques prochain, excepté l'affaire relative à la collation 
de Féglise Saint-Père d'Aire. — Xi» 8845, fol. 332 v«. 

61. 5 février 1334, Poissy. — Philippe VI mande au Parle- 
ment de continuer en état, jusqu'à l'autre Parlement, toutes 
les causes pendantes entre le procureur du roi, d'une part, et 
l'archevêque de Rouen, d'autre. -- Xi» 8845, fol. 332 r». 

62. 14 février 1334, Poissy, — Philippe VI mande au Parle- 
ment de continuer en état, jusqu'au mois de Pâques prochain, 
toutes les causes du roi de Navarre, comte d'Évreux 2. — X^» 8845, 
fol. 332 vo. 

63. 10 mars 1334, au Val- Notre -Dame^ — Philippe VI 
mande de tenir en état, jusqu'à un mois après son retour, toutes 
les causes de son conseiller Jean, seigneur de Ghepo^*, qu'il 
envoie en certaines parties pour les besognes du saint voyage 
d'outre-mer. — X** 8846, fol. 1 r». 

64. 23 mars 1334, Maubuisson^lez-Pontoise. — Le roi con- 
tinue, jusqu'au mois de Pâques prochain, toutes les causes que 



i. Raimond Saquet fut élu évoque de Térouanne en novembre 1334; 
tiansféré au siège archiépiscopal de Lyon en 1356, il mourut sans doute 
en 1358. {Gallia chrisiianay t. X, col. 1560, et t. IV, col. 168.) En 1328, 
on le trouve parmi les clercs du roi. {L'Hôtel de Philippe VI de Valois^ 
BibL de l'École des chaHes, 1894, p. 599.) 

2. Philippe le Bon ou le Sage, fils aîné de Louis de France, comte 
d'Évreux, et de Marguerite d'Artois, épousa Jeanne, fille unique de Louis 
le Hutin, et mourut le 10 septembre 1343. 

3. Le Val-Notre-Dame, Seine-et-Oise, arr. de Versailles^ cant. et comm. 
d'Argenteuil. 

4. Jean de Chepoy, petit-fils de Thibaut de Chepoy, grand maître des 
arbalétriers sous Philippe le Bel, fils de Jean de Chepoy et d'Isabeau de 
Denisy. (P. Anselme, op. cit., t. VII, p. 744.) Voir aussi l'article consa- 
cré par M. Joseph Petit à Thibaut de Chepoy dans le MÊoffen Age, 1897, 
p. 224. 
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Jeanne de Bretagne, dame de Gassel^ a an Parlement. ^ 
Xi» 8845, fol. 333 r*. 

65. 8 avril 1334, 5aml-C^/irw^op/ie-en-£rato/6. — Philippe VI fait 
tenir en état, jusqu'à nn mois après son retour, toutes les causes 
d'Eustache de Montigny, chevalier, qui va en la compagnie de 
Jean, seigneur de Ghepoy, « député et commis de par nous, capi- 
taine et gouverneur des galles, que nous envoions en ayde des 
crestiens contre les mescreans Turs >. » — Xi« 8846, fol. 1 r«. 

66. 18 novembre 1334, ii^m'ére^. — Nouvelle remise en état, aux 
jours du bailliage de Yermandois du prochain Parlement, de la 
cause pendante entre les officiers de France, d'une part, et les 
habitants de Reims, d'autre, au sujet des droits que iesdits offi- 
ciers prétendaient leur appartenir au jour du couronnement des 
rois à Reims. — X4»8846, fol. 1 v^. 

67. 24 novembre 1334, Âsnières. — Philippe VI mande de tenir 
en état, jusqu'à la Chandeleur prochaine, toutes les causes du roi 
d'Angleterre et d'Isabelle, reine d'Angleterre, mues en Parlement, 
à l'occasion du comté de Ponthieu. — X*» 8846, fol. 1 v». 

68. 22 décembre 1334, Fontainebleau, — Philippe VI fait tenir en 
état, jusqu'à son retour, toutes les causes, en Parlement ou dehors, 
de Gui Turpin, sire de Crissé, maître de l'hôtel de la reine, envoyé en 
certains lieux pour affaires du roi; dans l'intervalle, celui-ci pourra 
néanmoins poursuivre les procès qu'il voudra. — X**8846, fol. 3 r®. 

69. 30 décembre 1334, Fontainebleau, — Philippe VI fait tenir 
en état, jusqu'à son retour, toutes les causes de son conseiller 
Pierre, archevêque de Rouen, envoyé à Avignon, et de ses gens. 
Dans l'intervalle, ils pourront plaider par procureur contre leurs 
adversaires. — X** 8846, fol. 2 v®. 

70. 21 janvier 1335, Saint-Fierre^U-MoutierK — Philippe VI 
fait tenir en état, depuis le 29 décembre jusqu'à la prochaine 
Mi-Carême, toutes les causes de son clerc Roger de Baleham -•, 

1. Jeanne de Bretagne, fille aînée d'Arthur II, duc de Bretagne, et de 
sa seconde femme Yolande de Dreux, épousa en 1323 Robert de Plaindre, 
seigneur de Gassel. Elle mourut à Ypres le 24 mars 1363. (P. Anselme, 
op. cit., t. I, p. 45.) 

2. Cette expédition se termina en 1335, ainsi que le signalent les 
Grandes Chroniques, éd. Paulin Paris, t. Y, p. 361. Elles donnent alors 
à Jean de Ghepoy le titre d'amiral de la mer. 

3. Saint-Pierre-le-Moutier, Nièvre, arr. de Nevers, ch.-l. de cant. 

4. Roger de Baleham, qui, en 1328, ne figure pas encore au nombre des 
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qui raccompagne avec le comte d'Alençon * dans le voyage qu'il 
effectue alors vers Lyon et Avignon >. Pendant ce voyage, ledit 
Roger pourra plaider par procureur en demandant et en défen- 
dant, au Parlement et dehors. — X*» 8846, fol. 2 v» et 3 r®. 

71. 22 janvier 1335, Saint-Pierre-k-Moutier. — Le roi fait 
continuer en état, jusqu'au dimanche après la Mi-Carême, toutes 
les causes de Guillaume Flote, seigneur de Revel, et de sa 
femme, ainsi que celles de Pierre Flote, chevalier ', leur fils, et 
de sa femme. -- X^^ 8846, fol. 3 v*. 

72. 5 février 1335, en Vabbaye de Septfonts^. ^ Philippe YI 
fait continuer en état, jusqu'au dimanche de la prochaine Mi-Ga- 
rôme, toutes les causes, tant en Parlement que dehors, de f Ray- 
mon, esleu de Therouane, tant en son nom comme pour ses 
bénéfices, et de Raymon Saquet, personne du personage de 
Enguin, en la dyocèse de Therouane, tant en son nom comme ou 
nom dudit personage, et de chascun d'eux, tant conjointement 
comme diviséement, en demandant et en deffendant. » — Xi« 8846, 
fol. 3 vo. 

73. 26 mars 1335, au Val Coquatrix^, ~ Philippe VI fait savoir 
au Parlement qu'il a continué en état toutes les causes de l'évêque 
du Mans <^, jusqu'aux jours de Normandie du prochain Parlement. 
— Xi» 8846, fol. 4 ro. 



clercs et notaires du roi, devint ensuite maître de la Chambre des comptes, 
comme le pronve une lettre de Philippe YI, du mois de décembre 1341, 
amortissant en sa faveur 20 livres de rente pour lui permettre de fonder 
une chapellenie. (Arch. nat., JJ 73, fol. 240 V, n* 303.) 

1. Le comte d'Alençon était Charles, frère de Philippe de Valois, qui 
fut tué à Crécy en 1346. 

2. Le roi n'effectua pas alors ce voyage, il rebroussa chemin* Il n'alla 
à Avignon qu'au mois de mars 1336. 

3. Pierre Flote, seigneur de Revel, dit Floton de Revel, était fils de 
Guillaume Flote, chancelier, et d'Alix de Mello. Créé amiral le 28 mars 
1345, il conserva cette charge Jusqu'au mois d'octobre 1347. Il ne vivait 
plus à Noël 1350. Il avait épousé Marguerite de Châtillon, fille de Gau- 
cher de ChÂtillon et de Marguerite de Dampierre. (P. Anselme, op. céL, 
t. Vn, p. 751, et t. VI, p. 276.) 

4. Septfonts, abbaye de cisterciens, Allier, arr. de Moulins, cant de 
Dompierre, comm. de Diou. 

5. Le Val-Coquatrix, maison féodale située en la paroisse Saint- Ger- 
main du Vieux-Corbeil, Seine- et-Oise. (Thoison, op, cit., p. 156.) 

6. L'évêque du Mans était alors Gui de Laval, qui occupa ce siège du 
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74. 29 mon 1335, Longpont. — Philippe VI fidt continaer 
en état, aux frais da vicomte de Ventadoar^ jusqu'aux jours 
de la sénécliaassée de Périgord du prochain Parlement, la cause 
pendante entre Bernard, vicomte de Ventadour, d'une part, 
et Brun de Glavers, chevalier, Brunet, son fils, et Mathe, sa 
femme, d'autre part, cause déjà remise à ce présent Parlement 
par le sénéchal de Périgord, en vertu d'un nuindement du roi. — 
Xt» 8846, fol. 76 r». 

76. 7 avril 1335, abbaye de Joyenval*. — Le roi fait conti- 
nuer, jusqu'aux jours de la sénéchaussée de Garcassonne du pro- 
chain Parlement, la cause pendante entre le procureur du roi 
et les consuls d'Ovelham ', d'une part, et Tabbé et le couvent de 
Fontfroide^, d'autre part. — X*» 8846, fol. 4 v«. 

76. 21 avril 1335, Poissy. — Philippe YI fait savoir au Parle- 
ment que les causes du duc de Bretagne, vicomte de Limoges ', 
et de ses adhérents, autrefois continuées jusqu'aux jours de la 
sénéchaussée de Périgord, sont encore remises, de grâce spéciale, 
jusqu'à la Pentecôte prochaine. — Xt» 8846, fol. 4 f, 

77. 5 mai 1335, Meulan*. — De par le Roy. Mandement aux 
gens du Parlement de remettre jusqu'aux octaves de la SaintJean 
la journée que le procureur du roi et Oudart Jacques, de Berron, 
derc, ont, au mois de Pâques, contre Jean Gotin, prêtre, pour cause 
de la cure de Berron. — X«« 8846, fol. 4 v«. 

78. 25 Juillet 1335, Maubuisson-lej^PorUoise. — Philippe VI 
mande aux gens du Parlement de tenir en état, depuis le l«'jan- 

13 mais 1326 jusqu'à sa mort, le 7 avril 1338. {Gailia cMstUmay t XIY, 
eol. 406.) 

1. Bernard de Yentadoor, second fils d'Èbles VIII et de Màiguerite de 
Beaojeu, avait épousé Marguerite de Beaumont, fille de Robert de Beau- 
mont et de Marie de Craon. (Kervyn de Lettenhove, Ftaéssart, t. XXIII, 
p. 241.) Le 2 avril 1350, Philippe VI érigea en comté les terres de Yen- 
tadour et de Montpensier. (P. Anselme, op. eM., t. IV, p. 2.) 

2. Joyenval, Seine^t-Oise, arr. de Versailles, cant. de Saint-Germain- 
en-Laye, comm. de Chambomcy. 

3. Onveillan, Ànde, arr. de Narbonne, canU de Ginestos. 

4. Fontfroide, abbaye de l'ordre de Giteanx, du diocèse de Narbonne, 
anj. Aude, arr. et cant. de Narbonne, comm. de Bizanet. 

5. Jean m, fils d'Arthur n, dnc de Bretagne, et de sa première femme 
Marie, fille et héritière de Gni IV, vicomte de Limoges. {Art de vérifier 
les dates, in-fol., U II, p. 904.) 

6. Meulan, Seine-et-Oise, arr. de Versailles, ch.-L de cant. 
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▼ier dernier jnsqae qninxe jours aprte son retour, toutes les causes 
de Guillaume, vicointe de Poys, cheyalier, parti avec Hue Quîe- 
ret^ c eu Tayde des chrestiens contre les Turs. » •— Xi*8846, 
fol. 164 V*. 

79. 23 août 1335, Paris. — Mandement du roi à tous ses justi- 
ciers de tenir en état, jusqu'à son retour, les causes qui pendent 
au Parlement entre l'évêque de Saint-Malo >, parti pour « la court 
de Ronme, » et Herré de Léon le vieux, chevalier, ses enfants et 
leurs complices. Pendant son absence, Tévôque ou ses gens pour- 
ront introduire une affaire par procureur, mais c en demandant 
tant seulement. » — X*» 8846, fol. 81 v«. 

80. 26 décembre 1335, Brive. — Philippe VI mande à tous ses 
justiciers que, comme il envoie pour affaires l'évêque de Saint- 
Malo en Navarre et en Espagne, ils tiennent en état toutes ses 
causes et celles des gens qui raccompagnent, depuis la date de 
ces présentes lettres jusqu'à son retour. Us pourront, pendant 
leur absence, traiter leurs affaires par procureur. — X^« 8846, 
fol. 81 vo. 

81. 17 janvier 1336, Toulouse. — Philippe VI mande aux 
gens du Parlement de remettre au mardi après Quasimodo 
la journée que Hyebles de Vivonne^, chevalier, et Jeanne de 
Mortagne, sa femme, avaient par-devant eux, au prochain mardi 
après les Brandons, contre le vicomte d'Aunay, frère de ladite 
Jeanne. — • X*» 8846, fol. 81 r«. 

82. 17 janvier 1336, Toulouse, — Philippe VI fait continuer 
en état, jusqu'aux jours du duché de Normandie du prochain 
Parlement, les causes que Roland, seigneur de Montafilent, 
allant avec lui en voyage, a avec le duc de Bretagne, Olivier 
Toumemine, chevalier, lieutenant du duc, Yon de Tréal, son 
sénéchal, Guillaume de la Villeneuve, son bailli, et le seigneur 
du Périer, chevalier; et jusqu'à la prochaine Pentecôte, la cause 

1. Sur Hue Quieret, devenu amiral dès 1336, voir le P. Anselnie, op. 
cit., t VII, p. 744-745. 

2. L'évêque de Saint-Mido était alors Tves de Boisbressel, qui occupa 
ce siège depuis le commencement de 1333 Jusqu'à sa mort, survenue pro- 
bablement en 1348. (GaUia ehrisUana, t. XIY, col. 1007.) 

3. Èbles de Yivonne, seigneur d'Oulmes, second fils de Savary II 
de Yivonne et d'Eschive de Rochefort, avait épousé Jeanne de Mortagne, 
sœur de Geofiroy et de Pons de Mortagne. (P. Anselme, t. YIII, p. 767.) 
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qu'il a avec le yicomte de Goëtmen et ses complices. — U^ 8846, 
fol. 80 yo. 

88. 2 mars 1336, Bôaueaire. — Philippe Yt fidt tenir en 
état, jusqu'aux jours de la sénéchaussée de Rhodez du pro* 
Chain Parlement, toutes les causes de l'élu confirmé de Rhodez ^ 
— X4» 8846, fol. 81^. 

84. 20 avril 1336, Sainte-Marguerite. — Philippe YI mande à 
tous ses justiciers de tenir en état les causes de ceux qui iront 
avec Eudes, duc de Bourgogne, en la guerre qu'il a c es parties 
de la contei de Bourgogne » depuis le jour de leur départ jasqu*à 
leur retour, ce dont le duc témoignera par ses lettres. Il leur 
mande également de ne pas les contraindre pour leurs dettes jus- 
qu'à la fête de la prodiaine Madeleine; les dettes du roi et celles 
des foires de Champagne et de Brie exceptées. — En vertu de 
ces lettres, Eudes, duc de Bourgogne, demanda au Parlement, 
le 9 mai 1336, de ne pas molester Richard, seigneur de Momhe- 
let, et ses fomiliers et écuyers, dans la cause qu'ils avaient avec 
le procureur du roi et Tévéque de Mâcon. — Xi» 8846, fol. 88 y». 

86. 28 mai 1336. — Le roi mande au sénéchal de Poitou que 
l'affidre relative aux foires de Saint- Yrieix pendante entre le duc 
de Bretagne, à cause de la vicomte de Limoges, et i'officialité de 
Limoges, d'une part, et le procureur du roi, les doyen et chapitre 
de Saint- Yrieix, les officiers et sergents royaux de la vicomte, 
d'autre part, est continuée en état jusqu'aux jours de la séné- 
chaussée de Poitiers et de Limoges du prochain Parlement. — 
XU8846, fol. 138 vo. 

88. 29 juin 1336, Bais de Vineennes. — Philippe YI fidt tenir en 
état les causes de Pierre d'Azeville, écuyer, depuis le jour de son 
départ pour la guerre de Bourgogne jusqu'à son retour. Dans 
l'intervalle, il pourra plaider par procureur, en demandant et en 
défendant, au Parlement et dehors. — Xi» 8846, fol. 89 i*. 

87. 3 octobre 1336, Bois de Vincennes. — Philippe YI mande à 
tous ses justiciers que, c comme Jehan, sire de Poys, chevalier, 
soit en gage de bataille jugié par nous envers Guillaume de Fri- 
camps, chevalier, appelleur, » ils tiennent en état toutes ses 
causes jusqu'à ce que lesdlts gages aient pris fin. Dans l'inter- 

1. Bernard n d'Alby, qui fut élu évéque de Rhodez le 8 février 1336 et 
occupa ce siège jusqu'au 18 décembre 1338, date à laqoeHe il fut créé car- 
dmal. {GaUia christiana, 1. 1, col. 217.) 
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\alle, il sera reçu à plaider et à comparoir en jugement. — 
XU 8846, fol. 164 r«. 

88. 6 novembre 1336, Mareau^. — Philippe YI Mi continuer, 
jusqu'au premier Parlement à venir après le prochain, la cause 
pendante entre les bourgeois de Reims, d'une part, le procureur 
du roi, Bouchard de Montmorency, panetier >, et les autres offi- 
ciers de France, d'autre part, au sujet des droits que ces derniers 
prétendent avoir à cause de leurs offices, aux> jours du sacre et du 
couronnement à Reims. — Xi» 8846, fol. 163 ro. 

89. 12 novembre 1336, Paris, au Parlement. — Philippe VI 
fait savoir que le Parlement a continué en état, jusqu'aux jours 
de la prévôté de Paris de ce présent Parlement, la cause pendante, 
tant au civil qu'au criminel, entre lui et Bouchard de Montmo- 
rency le jeune, et qu'il l'a délivré de prison en prenant caution 
suffisante de lui. — X2» 3, fol. 85 v». 

90. 16 novembre 1336, Montargis. — Philippe VI fait savoir à 
tous ses justiciers que, comme l'archevêque de Reims^, qui aupa- 
ravant fut évoque de Thérouanne, avait été jusqu'alors presque 
toujours occupé aux affaires du royaume, en sorte qu'il n'avait pu 
vaquer à celles de son évéché, il accorde par ces lettres à l'évèque 
actuel de Thérouanne^ que toutes ses causes, quelles qu'elles 
soient, seront ramenées au point où elles étaient le jour où l'ar- 
chevêque de Reims actuel prit possession de-Tévêché de Thé- 
rouanne. — X*»8847, fol. 81 ro. 

91. 19 novem^e 1336, Paucourt^ — Philippe VI mande au 
Parlement de remettre toutes les causes de l'archevêque de Reims, 
qui fut longtemps absent du royaume pour les affaires du roi, 
jusqu'à Pâques prochain. — Xi» 8846, fol. 163 v®. 

92. 25 novembre 1336, Fontainebleau. — Mandement du roi aux 
gens du Parlement de tenir en état, jusqu'au premier jour où l'on 

1. Mareau-aux-Bois, Loiret, arr. et cant. de Pîthiviers. 

2. Bouchard II de Montmorency, seigneur de Saint-Leu et de Deuil, 
panetier de France dès l'année 1323, était fils de Bouchard I" de Mont- 
morency et de Philippe Britaut, dame de Nangis. (André Du Chesne, 
Hist. génëal. de la maison de Montmorency et de Laval^ 1624, in-fol., 
p. 548.) 

3. Jean de Vienne, qui fut transféré au mois d'octobre 1334 du siège 
de Thérouanne à l'archevêché de Reims. Il mourut le 14 juin 1351. 

4. Raymond Saquet, déjà cité. 

5. Pancourt, Loiret, arr. et cant. de Montargis. 
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plaidera après Pftqaes prochain, toutes les causes du duc de 
Bourgogne, comte d'Artois, et de la duchesse sa femme ^ — 
XU8846, foL 164 1*. 

93. 14 décembre 1336, au Louvre-lez-Paris, — Philippe VI mande 
au Parlement de remettre à la quinzaine de Pâques prochain le 
jour assigné à Robert, comte de Flandre >, pour certaine somme 
d'argent en laquelle il était obligé par lettres scellées de son sceau 
envers le chambellan de France Jean, vicomte de Melun', et sa 
femme. — Xi» 8846, fol. 164 v«. 

94. 28 décembre 1336, au Louvr», à Paris. — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement que, comme Thomas Gueraut, chapelain 
de la comtesse d'Alençon ^, est empêché pour cause de l'exécution 
du testament de ladite comtesse, ils remettent au prochain Par- 
lement la journée qu'il a comme demandeur contre « Tevesque 
de Gastaigne pour cause de la prevende de Paris, t — X^* 8846, 
fol. 165 ro. 

96. 31 décembre 1336, au Louvre^lez- Paris. — Le roi fait savoir 

t. Eudes IV, duc de Bourgogne, avait épousé le 18 juin 1318 Jeanne de 
France, fille aînée de Philippe le Long. 

2. Il ne peut être question que de l'héritier de Robert, comte de Flandre, 
c*estFà-dire de Louis I*' de Nevers, car Robert III de Béthune était mort 
depuis le 17 septembre 1322; un de ses fils, qui portait le même nom, 
Robert de Cassel, était également mort depuis 1331. 

3. Jean I**, vicomte de Melun et comte de Tancarville, fils d'Adam lY, 
vicomte de Melun, et de Jeanne de Sully, fut créé chambellan par Phi- 
lippe le Long en 1318. Il continua à remplir cette charge sous Philippe 
de Valois. Choisi par ce prince pour l'un de ses exécuteurs testamen- 
taires, il mourut avant lui, en 1317. Il avait épousé : 1" Jeanne, dame de 
Tancaryille, qui mourut en 1328; 2* Isabelle, dame d'Antoing, fille de 
Hugues VI d'Antoing et de Marie de Sottenghien. (P. Anselme, op. 
ctt., t. V, p. 224, et t. vm, p. 443.) — Au mois de septembre 1339, 
Philippe VI lui rendit le chÀteau et la ville de Blaye, qui avaient 
été repris sur le roi d'Angleterre et sur lesquels Jean de Melun et ses 
fières avaient des droits évidents. (Arch. nat., JJ 73, fol. 15, n* 16.) Cette 
YiUe fut ensuite vendue à Regnaut de Pons, seigneur de Ribeyrac, par 
ledit Jean et ses frères Adam de Melun, chevalier, Guillaume de Melun, 
chanoine de Paris, Robert et Henri de Melun, écuyers, et Simon de 
Melun, chanoine de Sens, comme nous l'apprend une lettre de Philippe YI 
de novembre 1343 approuvant cette vente. (Arch. nat., JJ 74, fol. 305, 
n- 520.) 

4. Jeanne, comtesse de Joigny, morte le 21 novembre 1336, qui avait 
épousé Charles II de Valois, comte d'Alençon, frère de Philippe de Valois. 
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qu'il a continué jusqu'à la fin de œ présent Parlement la cause 
que Pascal de Palmes a contre Giraut de Ghassegnol; il mande 
de signifier cette continuation à la partie adverse. — X^* 8846, 
fol. 165 r«. 

96. i«r janvier 1337, Paris. — Philippe VJ mande aux gens 
du Parlement de continuer en état, jusqu'aux octaves de Pâques 
prochain, la cause pendante entre la dame de Ghepoy^ et ses 
enfants, d*une part, et l'abbé et couvent de Saint-Gorneille de 
Gompiègne, d'autre part. — Xi^ 8846, fol. 164 v<». 

97. 2. janvier 1337, Paris, au Parlement. — Le roi fait savoir 
que le Parlement a continué en état, jusqu'aux jours de la 
prévôté de Paris de ce présent Parlement, la cause pendante, 
tant au civilqu'au criminel, entre lui et Bouchard de Montmo- 
rency le jeune, et qu'il est élargi jusqu'à la Purification. — X^^ 3» 
fol. 85 v«. 

98. 18 janvier 1337, au Louvre, près Paris. — Philippe VI 
fait savoir que Hue de Dargies, seigneur de Lagny^, cheva- 
lier, a obtenu par d'autres lettres la revision d'un arrêt rendu 
contre lui en Parlement, dans un procès avec Mahieu de Mas- 
semy, chevalier, et le renvoi de cette affaire au roi; mais, les 
gens du Parlement ne pouvant alors s'occuper de cette cause, il 
ordonne de la laisser en paix jusqu'à la prochaine fête des Bran- 
dons». — X*»8846, fol. 165 r«. 

99. iS janvier 1337, au Louvre-lez-Paris. — Mandement du roi 
aux gens du Parlement de continuer en état, jusqu'au lendemain 
des octaves de Pâques prochain, toutes les causes du comte de 
Flandre. — Xi»8846, fol. 166 v. 

100. 26 janvier 1337, au Louvre- lez 'Paris. — Philippe VI 
mande à tous ses justiciers que, comme il envoie l'archevêque 
de Rouen à Avignon, ils tiennent en état toutes ses causes, 
ainsi que celles des gens de sa compagnie, jusqu'à son retour. 

1. Ce doit être Jeanne de Bncy, fille de Simon de Bucy, premier prési- 
dent au Parlement de Paris. EUe avait épousé Jean II, seigneur de Ghe- 
poy, amiral de France. (Voir supra, n*' 63 et 65.) Après la mort de Jean 
de Chepoy, elle se remaria à Guillaume de Wamy, puis en troisièmes 
noces à Gaucher de ChAtillon. (P. Anselme, op. eU., t. Vil, p. 740.) 

2. Hue de Dargies est peat-étre le père d'Engnerrand de Dargies, che- 
valier, seigneur de Lagny, qui fut maître «fauconnier de Charles V. 
(P. Anselme, Hist. gënéal., t YIII, p. 749.) 

3. 9 mars 1337. 
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Dang l'intervalle, il pourra agir par procureur, en demandant et 
en défendant, en Parlement et dehors. — Xiakési^, fbl. 165 t«. 

101. i2 féwi&r 1337, Poiuy. -— Philippe YI fait savoir que, 
par ces lettres, il continue en état, jusqu'aux octaves de Pâques 
prochain, toutes les causes que le duc de Bretagne et ses of&ciers 
et sujets, tant de Limousin que d'ailleurs, à cause de lui, ont en 
Parlement, ainsi que l'affaire pendante entre le duc et la comtesse 
de Saint- PoH, au sujet de laquelle des lettres de commission 
ont été données à ladite comtesse. — XA&8846, fol. 165 v^. 

102. 16 fémer 1337, Saint -Cloud. — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement de continuer, jusqu'à la quinzaine de 
Pâques prochain, toutes les causes que l'évéque de Saint- 
Malo et Juhel du Bois, son neveu, recteur de l'église de Saint* 
Armel de Ploêrmel, ont aux jours du duché de Normandie. — 
X4»8846, fol. 166r>. 

103. 14 avril 1337, Poissy. — Le roi continue, jusqu'aux 
jours de Normandie du prochain Parlement, les causes qui 
pendent entre Roland de Oinan et Henri de Dinan, chevaliers. — 
Xi»8846, fol.l67v*. 

104. 22 avril 1337, Maubuisson-lez-Pontoise. — Philippe YI 
remet encore, jusqu'à trois semaines après Pâques, les affaires du 
duc de Bretagne et de ses sujets, quUl avait renvoyées par ses 
lettres du 12 février dernier > aux octaves de Pâques. — Xi»8846, 
fol. 167 ro. 

106. 22 mai 1337, Bois de Vineennes, — Philippe VI fait remettre 
an prochain Parlement les causes de c l'abbé de Saint-Sever en 
Gascoigne^, de Bemart de Piertin, son frère, Guillaume Ray- 
mon, filz du dit Bemart, le baillif et les jurez de Sempreste, Jehan 
Fan, Raymon Faucan, Denot de Marraign, Ray mon de Samadet, 
Pierre de Mondiron, Guillaume du Ghesne, Guillaume Menson, 
Amant de Segarz, Bemart du Puy, Garcie de Marecurah, Ber- 
nart de Senche-Berdinac, Bertron, filz de Bertreron de Pulon, 
Fortenier Bernois, Bernar de Guilleaume, Pierre Maistre, Ray- 
mon de Meinville, notaire, Teyhes Malier, Pierres du Bourc et 

1. Cette comtesse de Saint-Fol est probablement Marie, fille de Jean II, 
dnc de Bretagne, morte le 5 mai 1339; elle avait épousé Gui IV, seigneur 
d'Encre, devenu comte de Saint-Fol par la cession de son frère Hugues YI. 
{Art de vérifier les dates, in-8% t. Xn, p. 393.) 

2. Voir le n- 101. 

3. Saint-Sever, Landes, ch.-L d'arr. 
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Oimenche, son filz, ei chascnn d'eus conjointement on divisé- 
ment. » — Xi»8846, fol. 168 v«. 

106. 27 mai 1337, Paris. — Philippe VI mande aaz gens du 
Parlement que, comme il envoie en Gascogne son conseiller 
révoque de Beauvais^, il lui accorde, pour lui et les gens de sa 
compagnie, des lettres d'état pour toutes leurs causes, valables 
jusque quinze jours après son retour. Il leur mande également de 
tenir en état pendant le même laps de temps les causes de Hue 
d'Auxi, écuyer, si l'évéqne certifie qu'il raccompagne. — Suivent 
les lettres de l'évoque, datées de Breelle le 1*' juin 1337, attestant 
que Hue d'Auxi va avec lui. — X*» 8846, fol. 167 v». 

107. {•'juin 1337, Bois de Vincennes. — Le roi, ayant fait une 
semonce de gens d'armes pour la défense du royaume, mande au 
Parlement de tenir en état, jusqu'à un mois après leur retour, 
toutes les causes de Pons' et Bernard -Raymond Ysalguier', 
frères, écuyers de Toulouse, déjà partis pour la Gascogne, sur le 
commandement du sénéchal de Toulouse. — X^» 8846, fol. 168 r®. 

106. lOjtttn 1337, Bois de Vincennes. — Philippe YI fait tenir 
en état, du jour de la date de ces lettres jusqu'à un mois après 
son retour, toutes les causes d'Eudes, seigneur de Gleri, cheva- 
lier, qui s'est rendu à sa semonce de gens d'armes. Dans l'inter- 
valle, il pourra plaider par procureur en demandant et en défen- 
dant. — Xi» 8846, fol. 168 r«. 

109. 10 juin 1337, Bois de Vincennes, — Mêmes lettres en faveur 
d'Oudart de Gemon, écuyer. — Xi»8846, fol. 168 v». 

110. 14 juin 1337, Bois de Vincennes. -» Mêmes lettres en faveur 
de P. de Saint- Palays, chevalier, sire de Vaten ; leur effet part du 
10 juin. — X4»8846, fol. 168 ro. 

1. L'évêque de Beauvais était abrs Jean I*' de Marigni, qui occupa ce 
siège de janvier 1313 à 1347. 

2. Pons Ysalgnier fut chargé en 1346, avec le receveur de Toulouse, 
d'approvisionner l'hôtel du duc de Normandie; comme l'apprend une 
lettre de ce dernier du 17 juin 1346, il avait alors le titre de chevalier. 
(Bertrandy, Étude sur les chroniques de Froissart, guerre de Guyenne, 
p. 327-328.) 

3. Bernard-Raymond Ysalgnier eut plus tard le titre de chevalier, 
comme l'apprennent des lettres du duc de Bourbon du 24 novembre 1345, 
par lesquelles il constitue une rente au profit de Jacques Ysalguîer, 
écuyer, son fils aîné, en considération des services du père. (Bertrandy, 
op, cU.f p. 275.) 
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111. 15 juin 1337, Bois de Vineennes. — Philippe VI accorde en 
faveur de Gui de Gomminges, cheyalier, qu'il envoie en Gascogne, 
des lettres d'état, valables jusqu'à son retour, dans l'afifaire qu'il a 
au Parlement avec Ëléonore, comtesse de Vendôme, et ses enfants. 

— XI» 8847, fol. 40 ro. 

• 

112. 28 novembre 1338, Chauconin^.^ Philippe VI mande aux 
gens du Parlement que la journée assignée au Parlement à la quin- 
zaine de la Toussaint dernière, entre le procureur du roi, d'une 
part, et le comte d'Armagnac^, d'autre part, sur ce que ledit comte 
se plaignait que le sénéchal de Bigorre et ses gens lui avaient 
causé du dommage dans sa terre, est remise aux jours de la 
sénéchaussée de Bigorre dudit Parlement, bien que ladite jour- 
née soit passée et que les parties se soient présentées. — X^» 8847, 
fol. 1 V*. 

113. ^novembre 1338, Chauconin, — Philippe VI, à la requête 
de plusieurs officiers de son hôtel et d'autres, auxquels il avait 
donné les offices de Laon, comme appliqués au domaine, renvoie 
au lendemain de la Quasimodo^ l'affaire qu'ils avaient, à ce sujet, 
avec l'évoque, le doyen, le chapitre et les habitants de cette ville, 
et pour laquelle journée leur avait été assignée aux jours du bail- 
liage de Vermandois. — X4»8847, fol. 1 r«. 

114. 5 décembre 1338, Paris. — Le roi mande à ses justiciers de 
tenir en état, du jour de la date de ces présentes jusqu'à un mois 
après son retour, les affaires d'Enguerrand, sire de Coucy^, envoyé 

1. Chauconin, Seine-et-Marne, arr. et cant. de Meaux. 

2. Le comte d'Armagnac était alors Jean I*', fils de Bernard VI et de 
Cécile de Rhodez ; il fut comte de 1319 à 1373. {Ari de vérifier les dates, 
in-8-, t. IX, p. 309.) 

3. 5 avril 1339. 

4. Enguerrand VI, qui succéda vers 1335 à son père Guillaume, épousa 
en 1338 Catherine d'Autriche, fille du duc Léopold et de Catherine de 
Savoie. Il mourut probablement en 1344. (André Du Chesne, Histoire 
généalogique des maisons de Guines, d'Ardres, de Gand et de Coucy, 
1631, in-fol., p. 263.) — L'Art de vérifier les dates, in-fol., t. II, p. 721, 
dit qu'Enguerrand VI mourut en 1346 ou au commencement de 1347. En 
cela il se trompe. En effet, d'après les registres du Parlement, nous 
voyons que, si Enguerrand VI de Coucy vivait encore le 26 novembre 1343 
(XI» 8848, fol. 16 V*, reproduit en partie par Du Chesne, op. cit., preuves, 
p. 409), il était déjà mort le 8 décembre 1344, comme le prouve la mention 
suivante : c Omnes cause in casu novitatis in curia nostra pendentes inter 
Katherinam de Ostria, relictamdefuncti domini Couciaci, tam suo [nomine] 
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en certaines provinces pour la défense du royaume. — X^^ 8847, 
fol. 1 ro. 

115. 19 février 1339, Maubuisson, — Philippe VI mande anx 
gens dn Parlement que, comme Ythier Barbe, chevalier, est 
resté du côté de Tournai pour garder les frontières du royaume, 
ils remettent jusqu'à un mois après la fin de la guerre une cause 
pendante au Parlement dont il ne peut s'occuper en ce moment. 
— XI» 8847, fol. 2 ro. 

116. 1" avril 1339, Poissy, — Philippe VI remet encore à un 
an l'affaire relative aux offices de Laon. — Xi» 8847, fol. 3 v^. 
(Voir la lettre du 28 novembre 1338, n» 113.) 

117. 21 mai 1 339, GonfUms-leg-Paris ^ — Le roi mande aux séné- 
chaux de Toulouse, de Garcassonne et à tous ses justiciers que, 
comme il &it semonce à Gompiègne pour la prochaine fête de la 
Madeleine, ils tiennent en état jusqu'à la fête de la Toussaint les 
exécutions de dettes contre les nobles qui s'y rendront et contre 
leurs garants ; exception est faite pour les dettes perpétuelles, les 
pensions ou rentes à vie, les douaires des veuves, les aumônes et 
lea œuvres pies. Il mande, en outre, de faire jouir de cette grâce 
Guillaume de Saint-Gernin et Raymond, son frère, écuyers. — 
Xi»8847, fol. 4ro. 

118. 28 novembre 1339, Bois de Vincennes, -* Philippe VI mande 
à ses justiciers que, comme Jean, comte de Rouçy', est sur les 
frontières du royaume, et à cause des dommages qu'il éprouva 

quam ut btUum seu gardlam habentem Ingerraimi, filii sut, domini de 
Goadaco, ex una parte, et episcopum Noviomensem, ex altéra, resumptis 
prius ab eisdem partibus hinc inde processibus causamm predictaram, in 
illis Yidelicet que tempore predecessonim ipsanim parcium emiserunt, in 
statu, de Baldoiai BiiiTe dicte Katherine, et Johamiis Ame dicti episcopi 
procuratomm consensa, die vm* decembris. » (Xi & 8848, foi. 115 ▼«. Voir 
ausgi fol. 117 r, 118 r», 119 r, 120 r, 148 v.) — La mention du fol. 119 
a été reproduite en partie par Du Chesne (op. cU., preuves, p. 409), mais 
il la date mal : elle est du 6 août 1345, et non 1344. Elle est comprise, en 
effet, dans le Parlement qui conunence au 12 novembre 1344 et qui, par 
conséquent, se tenuine dans le courant de 1345. 

1. Conflans-rArchevéque, Seine, arr. de Sceaux, cant et comm. de 
Gharenton-le-Pont. 

2. Jean Y de Roucy, qui succéda en 1304 à son père Jean IV, épousa 
Marguerite de Beaumez et fut tué, le 26 août 1346, à la bataille de Gréey. 
{Art de vérifier les daies, in-ldl., t. II, p. 740.) 
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dans la présente gaerre, ils tieiment en état tontes ses afikires du 
jonr de la date de ces lettres jusqu'à la Pentecôte prochaine. Dans 
rintervalle, il pourra être reçu pour plaider, en demandant et en 
défendant. — Xi« 8847, fol. 65 r». 

119. 5 février 1340, Montargis, — Philippe VI mande aux 
présidents du Parlement que, comme son conseiller Guillaume 
le Preus est alors près de lui, ils remettent à quinzaine la journée 
qui lui était fixée à lundi prochain dans la cause d'appel qu'il 
avait contre Robert du Palays. — Xi»8847, fol. 61 r^. 

lao. 17 février 1340, Bois de Vincennes. ^ Le roi mande à 
ses justiciers de tenir en état les causes de Roger d'Armagnac, 
évéque de Laon^ et pair de France, venu demeurer en son 
évèché pour défendre le royaume contre ses ennemis, tant qu'il 
restera en sondit évéché pour ce motif. Il pourra plaider par pro- 
cureur en demandant et en défendant. — X*» 8847, fol. 62 v». 

121. 8 mars 1340, Bois de Vincennes. — Le roi mande à ses 
justiciers de tenir en état jusqu'à un mois après son retour 
toutes les causes de Gui de Beaumont, qui accompagne Pierre de 
Gugnières ^ en certaines parties pour le service du roi. Dans l'in- 
tervalle, il pourra plaider par procureur en demandant et en 
défendant. — Xt»8847, fol. 63 r«. 

122. 9 mars 1340, Bois de Vincennes. — Philippe VI fait 
savoir aux présidents du Parlement que, son conseiller Tarche- 



1. Cette pièce rectifie la notice consacrée à Roger d'Armagnac dans la 
Gallia christiana, t. IX, p. 547, ainsi que dans Gams, Séries episeopo^ 
rum, et dans le Trésor de chronologie. Tous ces ouvrages disent que, 
transféré de l'éréché de Lavaur à celui de Laon en 1338, il mourut en 

1339. Or, nous voyons qu'il vivait encore au conunencement de 1340. 
C'est même dans le courant de cette année qu'il mourut, puisque son 
successeur, Hugues II d'Arci, promit obéissance au salnt^slège au mois de 
janvier 1341. {Gallia christiana, col. 548.) Il faut donc maintenant, d'une 
part, prolonger l'épiscopat de Roger d'Armagnac jusqu'après le 17 février 

1340, d'autre part, ne faire partir celui de Hugues d'Arci que de 1340 et 
non de 1339. 

1, Pierre de Cugnières, conseiller au Parlement depuis 1322, remplaça 
Hugues de Crusy comme premier président en 1336. Voir sur lai Bulle- 
tin de la Société de Paris et de l'Ile-de-France, 1884, p. 134 et suiv., 
1885, p. 50 et suiv., et vicomte de Caiz de Saint-Aymour, Causeries du 
Besacier, f série, 1892, p. 231 et suiv. 
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vôqne de Reims ^ étant occupé de ses secrètes besognes, il met 
tontes ses afifaires en état jusqu'à la Saint-Jean-Baptiste pro- 
chaine; il leur mande, en conséquence, de remettre à cette date la 
cause qui pend devant eux entre ledit archevêque, d'une part, et 
Rémi Gauchon et ses adhérents, d'autre part. — X4»8847, fol. 63 r°. 

123. 30 mars 1340, Maubuisson-leX''P(mtois6, — Philippe YI 
mande à ses justiciers que, comme Jean de Vergy^, seigneur de 
Fouvent^, se dit prêt à partir pour la guerre ou à y envoyer 
quelqu'un en sa place, ils tiennent ses causes en état depuis le 
jour où il partira ou y enverra jusqu'à un mois après son retour. 
Dans l'intervalle, il pourra plaider par procureur en demandant et 
en défendant. ■— Xi«8847, fol. 66 v». 

124. 31 mars 1340, Maubuisson-lez-Pontoise. — Le roi mande 
aux présidents du Parlement à Paris qu'il a continué en état, par 
ces lettres, toutes les causes des maire, échevins et habitants de 
la ville d'Amiens, alors occupés par ses guerres. — X^* 8847, 
fol. 64 ro. 

125. 31 mars 1340, Paris, — Philippe VI mande à ses justi- 
ciers que toutes les causes de Jeanne de Nedonchel, dame de 
Wavrans, qui a envoyé en son nom « Bauduin de Wavrens, son 
cousin, escuier, » en armes, en la compagnie de Sohier de Gand, 
chevalier, garde de la Mal maison en Gambrésis^, soient tenues en 
état depuis le jour du départ dudit Baudouin jusqu'à un mois 
après son retour. Dans Fintervalle, elle pourra plaider par pro- 
cureur en demandant et en défendant. — X4»8847, fol. 73 v®. 

126. 13 avril 1340, Paris. — Philippe YI mande à tous ses 
justiciers de tenir en état, du jour de son départ jusqu^à un mois 
après son retour, toutes les causes de Gui d'Âuneel, chevalier, 
qui dit être parti « en armes et en chevaux » pour la guerre. 
Dans l'intervalle, il pourra plaider par procureur en demandant 
et en défendant. — X4»8847, fol. 68 ro. 

1. L'archevêque de Reims était alors Jean II de Vienne, qui occupa ce 
siège du mois d'octobre 1334 au 14 juin 1351. 

2. Jean II de Vergy, seigneur de Peuvent, fils de Henri de Vergy et de 
Mahaud de Trie, dame de Saint- Aubin, succéda en 1335 à son père et 
mourut en 1353. (P. Anselme, op, cit., t. VII, p. 34.) 

3. Il y a deux localités de ce nom dans la Haute- Saône, arr. de Gray, 
cant. de Gbamplitte : Foavent-le-Haut et Fouvent-le-Bas. 

4. La Malmaison, Nord, arr. de Cambrai, cant. de Clary, comm. de 
Busigny. 
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127. 17 avril 1340, Paris. — Même lettre en fàyeur de Pierre 
de Mesalent, chevalier, qui se dit prêt à partir. — Xi& 8847, 
fol. 66 V». 

128. 27 avril 1340, Paris. — Philippe VI mande à ses justiciers 
de tenir en état, depuis le jour de la date de ces présentes lettres jus- 
qu'à la prochaine fôte de Saint-Jean-Baptiste, toutes les causes des 
habitants de Cîompiègne qui sont occupés par la présente guerre. 
Dans rintervalle, ils pourront pUider par procureur. — X^* 8847, 
fol. 65 7*. 

129. 12 mai 1340, en Vabbaye de Royaumont*. — Philippe YI 
mande à ses justiciers de tenir en état jusqu'à la fête de la Made- 
leine prochaine les causes de son neveu, le comte de Bar 3, c embe- 
songnié tant de sa propre guerre comme de la nôtre. » Dans 
rintervalle, il pourra plaider par procureur en demandant et en 
défendant. — Xi»8847, fol. 67 yo. 

130. 20 mai 1340, au Moncel-lez-Pont-Sainte-Maxence^, — Phi- 
lippe YI mande à ses justiciers que, comme Jean de Taille, écuyer, 
est prêt à partir pour la guerre, ils tiennent en état, depuis le jour 
de son départ jusqu'à un mois après son retour, toutes les causes 
qu'il a tant en son nom que comme curateur de Jean de Sazille, 
valet. Daus l'intervalle, il sera reçu par procureur en demandant 
et en défendant. ■— X*» 8847, fol. 69 r«. 

131. 22 mai 1340, Paris. — Le roi mande de tenir en état, jus- 
qu'à un mois après son retour, les causes de Jean de Joy, cheva- 
lier, qui dit être à la guerre. Dans l'intervalle, il pourra plaider 
par procureur en demandant et en défendant. — X^» 8847, 
fol. 67 ro. 

132. 23 mai 1340, au Moncel-lez-Pont-Sainte-Maxence, — Phi- 
lippe YI mande aux présidents du Parlement de tenir en état, 
jusqu'au lendemain de la Saint-Martin d'hiver prochaine, le pro- 
cès commencé contre le haiili d'Anjou, coupable d'avoir fait 

1. Royanmont, Seine-et-Oise, arr. de Pontoise, cant. de Lnzarches, 
oomm. d'AsIlièTe8-s^^0ise. 

2. Le comte de Bar était alors Henri IV, qui succéda à son père 
Edouard I*' en 1337; il était en gnerre avec Raoul, duc de Lorraine. Sa 
mère étaifr Marie, fille de Robert II, duc de Bourgogne, et sœur de Jeanne 
de Bourgogne, femme de Philippe de Valois. {Art de vérifier les dates, 
in-fol., t. III, p. 50.) 

3. Aaj. le Moocel, Oise, arr. de Senlis, cant. de Pont-Sainte-Maxence, 
comm. de Pont-Point 
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emprisonner le sergent qui lai signifia rajoumement de Taffaire 
qu'il atait avec Guillaume le Molinier à trois semaines après 
P&ques dernièrement passé. — X<»8847, fol. 70 ro. 

133. 27 mai 1340. « Donné es tentes souz Escaudeuvre-kz-Cam' 
brai*, » — Jean, duc de Normandie, lieutenant du roi, mande à 
tous les justiciers de tenir en état les causes de Gui le Bouteilier, 
chevalier, seigneur d'Ermenonville 3, qui est venu avec lui pour 
cette guerre, depuis le jour de son départ jusqu'à un mois après 
son retour. Dans l'intervalle, il pourra plaider par procureur, en 
demandant et en défendant. — Xi»8847, fol. 68 r«. 

134. 30 mai 1340, Paris. — Philippe VI mande aux présidents 
du Parlement et à tous ses justiciers de tenir en état, depuis la 
date de ces lettres jusqu'à un mois après son retour, les causes de 
Jean de Marigny, évèque de Beauvais 3, parti pour la guerre. Dans 
l'intervalle, etc.. — X4»8847, fol. 68 v«. 

135. 11 Juin 1340. — Philippe VI mande à tous ses justiciers 
de tenir en état les causes de Jean Prévost d'Escossolles, qui a 
envoyé en son nom aux présentes guerres Guillemin Morel, écuyer, 
depuis le jour du départ dudit Morel jusqu'à un mois après son 
retour. Dans l'intervalle, etc.. . — Le 26 septembre suivant, les maré- 
chaux de France qui étaient au pont de Bouvines^ certifièrent 
que Guillemin Morelet {sic) servait, en effet, le roi depuis le 
10 juin au nom de Jean Prévost d'EscussoUes (sic). — Xi*8847, 
fol. 76 ro. 

136. 12Jum 1340, Paris. — Lettres semblables du roi en faveur 
de l'abbé de Saint-Pierre de Gorbie^ qui dit être c en armes et en 
chevaux » à cette présente guerre. — X*» 8847, fol. 69 v» et 70 r«. 

1. Escaudœuvres, Nord, arr. et cant. de Cambrai. 

2. Gui II le Bouteilier de Senlis, seigneur d'Ermenonville, était fils de 
Gui I*' le Bouteilier de Senlis et de Marie de la Chapelle; il mourut 
avant 1350. (P. Anselme, op. cit., t. VI, p. 256.) 

3. Sur le rôle de Jean de Marigny, évèque de Beauvais, pendant la 
guerre, voir Hist. gén. de Languedoc^ nonv. éd., t. IX, en particulier 
p. 513 et 534. Cet évèque fut à plusieurs reprises lieutenant du roi en 
Languedoc. 

4. Bouvines, Nord, arr. de Lille, cant. de Cysomg. 

5. L'abbé de Saint-Pierre de Corbie était alors Hugues IV de Vers, qui 
fut abbé depuis 1325 jusqu'à sa mort, le 23 août 1351. Il fut, avec l'abbé 
de Marmoutier, l'un des trésofiers de Philippe de Valois. {GaUia ehris- 
tiana, t. X, col. 1282.) 
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187. 23 Juin 1340. ^ Bn noi tmUi de lest Tuip^'Évetqtte^. » — 
Philippe VI mande aux présidents en la grand'chambre dn Par- 
lement que, comme Guillaume de Qaerzèque, chevaiier, est à la 
guerre, ils tiennent en état TafCàire qu'il a avec Guillaume de la 
Mote, chevalier, et Ërembourg, sa femme, pour cause de certains 
héritages vendus à ce dernier selon les us et coutmnes des foires 
de Champagne et de Brie. — Xi» 8847, fol. 71 r». 

138. iZ Juillet 1340, Paris. — Philippe VI mande à ses justi- 
ciers de tenir en état les causes de « Robert de Yillepereur, » 
écuyer, alors impotent, qui envoie en son nom aux présentes 
guerres son fils Robin de Yillepereur, écuyer, depuis le jour de 
son départ jusqu'à un mois après son retour. — Le 22 août 1340, 
les maréchaux de France, « en Tost devant Douay, i certifient au 
prévôt de Paris et à tous les justiciers que « Robinet de Yillepe- 
reur » est encore au service du roi en la compagnie de Miles de 
Noyers^. — X*» 8847, fol. 73 v» et 74 r<>. 

189. H juillet 1340, Arras, -- Philippe VI mande aux prési- 
dents du Parlement et à ses autres justiciers de surseoir à l'ajour- 
nement fait au Parlement par Jean Ointeville, chevalier, contre 
Robert Guiot et Jacquet de Fontaines, écuyers, qui sont alors à 
la guerre sur les frontières de Thiérache, avec Érard de Ligne ^ 
chevalier, bailli de Vitry et capitaine desdites frontières. — 
Xi»8847, fol. 72vo. 

140. 26 septembre 1340. c Bn nos tentes lez le pont de Bouvines. » 
— Philippe YI, à la requête de Guillaume Odart, chevalier, sei- 
gneur de Préaux^, maréchal de la bataille du roi, alors à son ser- 
vice à la guerre, remet à l'autre Parlement TafiESûre que lui et 

1. Thun-l'ÉTéque, Nord, arr. et cant. de Cambrai. 

2. Miles X de Noyers, fils de Miles IX de Noyers et de Marie de ChA- 
tillon, maréchal de France dès l'année 1302, conseiller du roi en son grand 
conseil en 1332, bonteiller de France, mort le 21 septembre 1350. Voir 
sur lui Ernest Petit, Les sires de Noyers, le maréchal de Noyers Miles X, 
Auxerre, impr. de G. Perriquet, 1874, in-8*. 

3. Cet Érard de Ligne on de Lignon devint dans la suite bailli de 
Tioyes et de Meaux. La garde des enfants de Robert d'Artois lui fut sans 
doute confiée pendant quelque temps, comme le prouvent les sonmies 
qu'il perçut au trésor le 27 août et le 30 septembre 1349 pour des dépenses 
faites à cause d'eux. {Journaux du trésor de PhUippe VI de Valois, en 
préparation pour la Cidlection des documents inédits, n" 2414 et 2685.) 

4. Nous trouvons le 22 mai 1349 Guillaume Odart, avec le titre de capi- 
taine dn roi, es la tene Maïaat. {àrch. hlsL du Poitou, U XVII, p. 71.) 
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Alice, sa femme, femme de fea Foucaud de Bauçay^, tant pour 
eux que comme ayant la tutelle de Jeanne de Bançay , d'nne part, 
ont ayec le sire de Bauçay et Guillanme d'Orgesy, exécuteurs du 
testament de Gui de Bauçay Tainé, d'autre part, par-devant Yves 
de Bonneval, commissaire nommé par le roi sur ce débat. — 
Xi*8847, fol. 140r«. 

141. 4 noDembre i340, Paris. — Le roi mande aux gens du Par- 
lement de tenir en état, depuis ce jour jusqu'au jour des Brandons 
prochain, toutes les causes du comte et de la comtesse de Flandre, 
Neyers et Rethei, le comte étant alors empêché • pour la refor- 
macion de son païs de Flandre, i Exception est Mte pour les 
affaires que le comte désignera. — X^* 8847, fol. 78 r». 

142. 4 décembre 1340, Paris. — Philippe VI mande à tous ses 
justiciers de tenir en état, jusqu'à ce qu'il soit de retour de sa 
commission, les causes de son clerc, M* Hugues de Nayde', 
envoyé en la province de Bordeaux comme collecteur général 
du décime octroyé de nouveau par le pape en cette province. — 
Xu 8847, fol. 79 vo. 

143. 13 décembre 1340, Bois de Vincennes. — Philippe VI fait 
savoir que la cause pendante au Parlement entre Guillaume Boyau, 
bailli de Donzi, et ses complices pour le comte de Flandre et de 
Nevers, d'une part, et le comte de Montfort^, Jean de Couci, ser- 
gent du roi, Jean d'Autresche et le procureur du roi, d'autre part, 
est remise, de^gràce spéciale, jusqu'au lendemain de la Chande- 
leur prochaine. — X2*4, fol. 23 v«. 

144. 1" janvier 1341, Paris. — Le roi ordonne de tenir en 
état, jusqu'à son retour, les causes de Baudouin de Gréqui, son 
sergent d'armes, qu'il envoie vers la Flandre pour affaires tou- 
chant le royaume. — X*»8847, fol. 78 v®. 

145. 11 janvier 1341, Bois de Vincennes. — « De par le Rqy. » 
— Philippe VI notifie aux gens du Parlement que toutes les 
causes de l'évêque de Beauvais sont remises jusqu'au lendemain 

1. Foucand de Bauçay était mort avant le 23 juin 1339. A cette date, sa 
veuve était déjà remariée à Guillanme Odart. Voir sur ces divers per- 
sonnages, P. Guérin, Arch. hist. du PoUou, t. XIII, p. 85, note. 

2. Hugues de Nayde était déjà clerc du roi le 29 mai 1329. C'est à ce 
titre que ce jour il perçut une somme au trésor pour ses gages à la 
chambre des enquêtes. (Journaux du trésor de Philippe VI de Valois, 
n* 112.) 

3. Jean de Mentfort, qui avait épousé Jeanne de Flandre. 



DE L'HISTOIRE DB FRANOE. 233 

de la fête des Brandons prochaine. Il leur mande de faire signi- 
fier cette continuation aux parties. — X^» 8847, fol. 79 r«. 

146. 13 janvier 1341, Paris, — Lettres analogues à celles du 
13 décembre 1340 (n» 143) en faveur de Guillaume Boyau et 
autres. Le roi fait alors tenir la cause en état jusqu^à Pâques. — 
X2*4, fol. 28r«. 

147. 31 janmer 1341, Saint^Germain-^n-Laye» — Philippe VI, 
à la requête de Jean de Noyers, comte de Joigny, mande aux gens 
du Parlement de tenir en état, jusqu'aux jours de la sénéchaus- 
sée de Périgord, toutes les affaires dudit comte et de sa femme, 
car il ne peut s'en occuper tant à cause de la mort du procureur 
de sa femme que parce que lui et ses gens sont au service du 
roi en ses guerres. — X*» 8847, fol. 79 v». 

148. 11 février iMi^ Paris. — Le roi mande à tous ses justi- 
ciers de tenir en état, jusqu'à ce qu'il soit de retour, les causes 
de son conseiller Jean de GharoUes, envoyé du côté de Périgueux 
et de Bergerac pour affaires qui lui sont confiées par d'autres 
lettres. — Xt»8847, fol. 79 v^. 

149. 25 février 1341, Saint-Germain-en-Laye. — Philippe VI 
mande aux gens du Parlement de tenir en état, jusqu'à la quin- 
zaine de Pâques prochain, toutes les causes de l'évoque de Beau- 
vais et de le faire notifier. Dans l'intervalle, celui-ci pourra 
procéder par procureur. — X4»8847, fol. 79 r«. 

150. 28 février 1341, Saint-Germain-en-Laye, — Philippe VI 
mande à tous ses justiciers que, comme il envoie en certaines 
parties du royaume son conseiller l'évêque de Beauvais, ils 
tiennent en état, depuis le jour de son départ jusqu'à quinze jours 
après son retour, toutes ses causes et celles des gens qui l'accom- 
pagneront et dont il donnera les noms. Pendant ce temps, 
l'évêque ou ses gens pourront procéder par procureurs au Parle- 
ment ou hors du Parlement, en demandant et en défendant — 
XI» 8847, fol. 81 yo. 

151. 8 mars 1341 ^, Livry'-en''Launoy^. — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement que, comme le comte de Flandre est très 
occupé par la réforme de son pays, sur sa requête, il remet au pro- 

1. Ces lettres ont été publiées par M. F. Àubert. (Hist. du Parlement 
de Paris, de VmigiiM à François /*% t. II, p. 248.) 

2. Livry, Seine-et-Oise, arr. de Pontoise, cant. de Gonesse. 
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Chain Parlement tontes seg causes, ainsi qne celles de sa femme, 
chacune au jour de son bailliage ou de sa sénéchaussée. Excep- 
tion est faite pour les causes du comte de Montfort, de la dame 
de Groysilles, du seigneur de Royni, de la commune de Rouen, 
de Robert de Launoy, de Jean de la Perrière, de Geffroy Tren- 
quet, du seigneur de Barbenchon et de sa femme, de Hugue Mons- 
tran, Pierre Monstran et Guillaume Grégut, des religieux d'An- 
chin, du comte d'Auxerre, du doyen et du chapitre d'Auxerre, des 
religieux de Saint-Germain d'Auxerre, de Saint-Denis de Reims, 
Vezelay, Gluny, Martigny, Fonsmorigni^, Septfons^, Saint-Satir', 
Saint-Sauveur et Saint-Étienne de Nevers, d*Oudart le Sauvage, 
de Jean dlUes, du comte d'Eu, de Jean de Ghalon et sa femme, 
que le comte de Flandre veut terminer présentement. — X<» 8847, 
fol. 80 vo, et XI» 9, fol. 154 ro. 

152. il mars 1341, Bois de Vineenn&s. — Philippe YI 
mande aux gens du Parlement que, sur la demande du duc de 
Bretagne, vicomte de Limoges, il continue ses causes en état jus- 
qu'au mois de Pâques prochain, afin que le duc puisse plus faci- 
lement envoyer ses gens et conseillers pour Texpédition desdites 
causes. Mais si, dans l'intervalle, les parties sont d'accord pour 
plaider, on pourra les entendre. — X^» 8847, fol. 81 r». 

163. 19 mars i3ii, Saint-Cloud. — Lettres analogues à celles des 
13 décembre 1340 (n» 143) et 13 janvier 1341 (n« 146) accordées, à 
la requête du comte de Flandre, en faveur de Guillaume Boyau, 
son bailli de Donzi, de Hugueniot de Glamecy , son prévôt de Druye, 
et de Régnant Lenglois, son châtelain dudit lieu. La cause est alors , 
renvoyée à la Nativité de Saint-Jean-Baptiste. -;- X^» 4, fol. 33 r». 

164. 11 avril 1341, Maubuisson^leg-Pontoise. — Le roi mande 
aux gens du Parlement de tenir en état jusqu'au lendemain de la 
Toussaint les afifoires que Deframe, son échanson, Pierre le Bou- 
chier, son queu^, Renaut de Roquemont, échanson de la reine, 
Otin, valet tranchant du duc de Normandie, et plusieurs autres 
demeurant en son hôtel, en celui de la reine ou du duc de Nor- 
mandie, ont contre les évêque, chapitre, abbés, bourgeois et habi- 

1. Fontmorigny, Cher, arr. de Saint- Amand- Mont- Rond, cant. de 
Nérondes, comm. de Ménetou-Couture. 

2. Septfons, Allier. Voir ci-dessns, n* 72. 

3. Saint-Satar, Cher, arr. et cant. de Sancerre. 

4. En 1328, Pierre le Bouchier était aide de la cuisine du commun, 
c dessous les qneux. » (BiM. de l'École des ehartes, 1894, p. 478.) 
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tants de la ville de Laon, pour cause de plusieurs offices qu'ils 
tiennent en cette ville. — XAi'8847, fol. 

155. 13 avril 1341, Maubuisson-lex'-Pontoise» — Philippe VI 
mande à ses justiciers de tenir en état, jusqu'à quinze jours après 
son retour, les causes de Raoul de Bernaste, écuyer, qui accom- 
pagne Jean de Gaycu, chevalier, sire de Senarpont, envoyé pour 
les besognes du roi en Toumaîsis, en la compagnie du comte d'Eu, 
connétable de France. — X«»8847, fol. 80 v®. 

166. 30 avril 1341 « Poissy. — Philippe VI mande à ses justi- 
ciers qu'à la requête de Tarchevêque de Bordeaux % qui, par crainte 
des ennemis, s'est retiré loin de son diocèse, il tient en état toutes 
les affaires dudit archevêque jusqu'aux jours de la sénéchaussée de 
Périgord du prochain Parlement, à cause des grandes pertes que 
lui et les sujets de sa temporalité des évéchés de Périgueux et 
de Sarlat ont subies et subissent encore par suite des guerres de 
Gascogne. — X*»8847, fol. 82 r». 

157. 11 juin 1341, Meaux. — Lettres analogues à celles des 
13 décembre 1340 (n<» 143), 13 janvier 1341 (n» 146) et 19 mars 
1341 {û9 153), en faveur de Guillaume Boyau, bailli de Donzi. La 
cause est alors renvoyée jusqu'aux jours du bailliage de Bourges 
du prochain Parlement. — X*» 4, fol. 38 v». 

158. 27 juillet 1341, Bois de Vincennes, — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement que, de grâce spéciale, il a continué jus- 
qu'aux jours du duché de Normandie du prochain Parlement les 
causes d'appel que Hervé de Léon, chevalier, sire de Noyon, a 
contre l'évoque de, Cornouailles et son sénéchal et contre Hervé, 
sire du Pont-1'Abbé, chevalier. — X<» 8847, fol. 143 ro. 

159. 5 août 1341, Paris, — Philippe VI mande aux gens du Par- 
lement qu'il continue jusqu'aux jours de la sénéchaussée de Poi- 
tou la cause pendante entre le procureur du roi et dom Nicole de 
Blangi^, abbé d'Andres, d'une part, l'abbé et couvent de Gharroux ^ 

1. L'archevêque de Bordeaux était alors Pierre de Luc, qui occupa ce 
siège depuis l'année 1332 jusqu'à sa mort, en 1345. 

2. La Gallia christiana (t. X, col. 1606) ne donne sur cet abbé que cette 
mention : c Nicolaus de Blangy memoratnr 13 junii 1343 in regesto 
V Thesauri ehartarum. » La pièce que nous indiquons fournira un utile 
complément à cette notice. 

3. Qiaiioux, Vienne, arr. de Civray, ch.-l. de cant. 
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et frère Jean Pèque, moine de Tabbaye d'AndresS d'autre part, 
attendu que dom Nicole de Blangi se trouve à Avignon, en per- 
sonne, pour une autre affaire qu'il a contre ledit frère Jean. — 
Xu 8847, fol. 136 V. 

160. 4 septembre 1341, Bois de Vincennes. — Philippe YI mande 
au Parlement de continuer en état, jusqu'aux jours des bailliages 
ou sénéchaussées dont sont les parties, toutes les affaires de son 
conseiller Philippe de Prie 3, chevalier, seigneur de Moulins et 
maître de l'hôtel du duc de Normandie, qui lui a fait savoir que, 
pour cause de maladie à lui nouvellement survenue, il ne pouvait 
s'en occuper. — Xt» 8847, fol. 142 v». 

161. 17 septembre 1341, Saint^Germain-en-Laye, — Philippe VI 
mande aux gens du Parlement que, comme Denis Larchier, che- 
valier, Huguenin de Bourselée et Pierre Witennal, écuyers, vont 
en Anjou en la compagnie de son frère Pierre de Bourbon ^ et 
de son fils Jean, duc de Normandie, il remet jusqu'à Noël prochain, 
à la requête de son frère, la journée qu'ils ont par-devafat le Par- 
lement, et toutes leurs autres causes. — X2* 4, fol. 50 v«. — Par 
d'autres lettres datées de Saint- Germain-en-Laye le 19 septembre 
1341, le roi fait savoir qu'étant mieux informé, et sachant que ces 
personnes avaient arraché à la justice du roi des malfaiteurs qui 
détroussaient un valet de Simon de Bucy^, avaient pris les ser- 
gents royaux et ceux de Saint-Germain-des-Prés, et les avaient 
enfermés dans l'hôtel du duc de Bourbon', il annule les lettres 
précédentes et laisse la justice suivre son cours. — X^^ 4, fol. 51 r«. 



1. Àndres, Pas-de-Calais, arr. de Boulogne, cant. de Guines. 

2. Aa mois de décembre 1338, on trouve Philippe de Prie sénéchal de 
Beaucaire et de Nîmes. (Bibl. nat., Clair., scellés, vol. 6, n" 84.) 

3. Pierre de Bourbon, fils aîné de Louis I*' de Bourbon, succéda à son 
pèie en 1341 ; il accompagnait alors Jean, duc de Normandie, dans son 
expédition de Bretagne. Il fiit tué le 19 septembre 1356 à la bataille de 
Poitiers. Il avait épousé Isabelle, sœur de PhiUppe de Valois. (Art de véri' 
fier les dates, in-8*, t. X, p. 335.) 

4. Simon de Bucy, anobli en 1335, de simple clerc devint premier 
maître des requêtes de l'hôtel en 1331, procureur générai au Parlement 
vers 1332, conseiller en 1338, troisième président en 1339, enfin premier 
président en 1345. Il mourut le 7 mai 1368. (N. Valois, Le Conseil du roi, 
nouvelles recherches, p. 5 à 9 ; Blanchard, Éloges des premiers présidents 
du Parlement, p. 10.) Voir aussi sur sa famille l'enquête faite par Phi- 
lippe VI au mois de mai 1339. (Arch. nat., JJ 73, fol. 235, n» 295.) 

5. Louis I*', duc de Bourbon, avait acheté en 1327 un séjour ou manoir 
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162. 30 septembre 1341, Saint^ermain^en-Laye, — Philippe VI, 
à la requête du comte de Flandre, longtemps empêché par les 
guerres du roi et les rébellions de ses sujets, mande aux gens du 
Parlement de tenir en état toutes les causes du comte et de sa 
femme, depuis ce jour jusqu'à Pâques. Exception sera faite pour 
les affaires que le procureur du comte désignera par écrit à ses 
adversaires. — Xi»8847, fol. 154 r». 

163. 1" décembre 1341, Maubuisson^lez-Pontoise. — Philippe VI 
mande au Parlement de tenir en état, jusqu'au lendemain des 
Brandons^, toutes les causes que le duc de Bourgogne, comte 
d'Artois, et Philippe de Bourgogne, son fils, comte de Boulogne 
et d'Auvergne 3, et leurs femmes, pourraient avoir conjointement 
ou divisément contre qui que ce soit. — X*» 8847, fol. 154 r°. 

164. 5 janvier 1342, Sainte-Gemme^. — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement et au sénéchal de Périgord de tenir en 
état, pendant un an à partir du 19 février prochain, toutes les 
causes concernant les biens des maire, consuls et habitants de 
la ville de Périgueux. — Xi* 8847, fol. 157 v». 

165. i9 janvier 1342, Poissy. — Philippe VI mande aux gens 
du Parlement et à tous ses justiciers de tenir en état, depuis le 
jour de la date de ces lettres jusqu'à Pâques en un an, toutes les 
causes de son cousin le duc d'Athènes^, qui, sur son comman- 
de Pierre de Gourpalay, abbé de Saint-Germain-des-Prés, situé devant la 
porte de l'abbaye et composé de plusieurs maisons, granges et jardins. Voir 
sur cet hôtel, Sauvai, Recherches sur les antiquités de Paris, t. II, p. 66. 

1. 19 février 1342. 

2. Philippe de Bourgogne avait épousé en 1338 Jeanne, comtesse 
d'Auvergne et de Boulogne; il mourut au siège d'Aiguillon avant le 
il août 1346, vers le 9 probablement, et non le 22 septembre, comme le 
dit le P. Anselme (op. cit., t. I, p. 549), erreur qu'ont répétée l'Art de 
vérifier les dates (in-8% t. XI, p. 62) et le Trésor de chronologie {col. 1569). 
— Voir Bertrandy, Études sur les chroniques de Froissart, p. 343. 

3. Sainte-Gemme, Seine-e^0i8e, arr. de Versailles, cant. de Marly-le- 
Roi, comm. de Feucherolles. 

4. Gautier VI, deuxième duc d'Athènes, fils de Gautier V et de Jeanne 
de Châtillon, fut tué à la bataille de Poitiers le 19 septembre 1356. Le 
11 mai 1349, Philippe de Valois lui avait donné la maison du Heaume, 
sise à Paris, rue de la Calandre. (Arch. nat., JJ 77, fol. 249, n* 405.) A la 
même date et le 1*' octobre suivant, le roi lui accorda deux lettres de 
rémission pour avoir emprisonné sans raison suffisante un bourgeois de 
Troyes placé sous sa sauvegarde. (Ibid., JJ 77, fol. 251, n* 412, et JJ 68, 
fol. 502, n* 401.) 
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dément, "vm vers le roi de Jérusalem et de Sicile ^ — X^«8847, 
fol. iô6 r». 

166. 31 Janvier 1342, SaitU-Germain-en^Laye. — Philippe VI 
mande aux gens dn Parlement de continuer d'offîoe jasqn'an 
mois de Pâques prochain la journée qae Philippe de GhauYory, 
hailli de Mâcon, chevalier, alors occupé aux besognes dn roi dans 
son bailliage, et Thomas de Meuvy, autrement dit Massot, ont en 
deux causes d'appel contre Jean de Saint-Lou, chevalier, et Per- 
rinet de Saintr-Thibaut. — X** 8847, fol. 155 v«. 

167. 1« février 1342, Paissy. — Philippe VI mande aux gens 
dn Parlement de remettre en Tétat où elle était, avant qu'ils 
n'aient prononcé la sentence, Faffaire que J. Berengier de Vermen- 
ton avait près d'eux en appel contre le prévôt de Paris > et contre 
Etienne Belin, afin qu'il ne soit pas exposé à perdre sa cause qu'il 
croit juste. Par ignorance, au jour de la prévôté de Paris, il s'était 
présenté seulement contre Etienne Belin et non contre le prévôt; 
conformément au style du Parlement, il avait été alors ordonné 
de mettre la sentence à exécution. — X^» 9, fol. 375 r^. 

168. 2 février 1342, Saint-Germain-en-Laye. — Philippe VI 
mande aux gens du Parlement de remettre en l'état où elle était 
au moment du renvoi fait par le bailli de Troyes la cause que les 
doyen et chapitre de Saint-Étienne de Troyes avaient près d'eux en 
appel au sujet du rouage des vins et des émoluments des fourneaux 
réclamés par ledit chapitre aux prévôt, monnayeurs et ouvriers de 
la monnaie de Troyes. — X*» 9, fol. 247 v». 

169. 6 féorier 1342, Paris. — Philippe VI mande à tous justi- 
ciers de tenir en état, depuis le jour de son départ jusqu'à un 
mois après son retour, toutes les causes du sire de TiP, conseiller 
du roi, député pour la réformation des sénéchaussées de Poitou et 
de Saintonge. Dans l'intervalle, il pourra plaider par procureur, 
tant en demandant qu'en défendant. — X*» 8847, fol. 456 r». 

170. 12 février 1342, Maubuisson-Uz^Pontoise, — Le roi mande 
aux gens du Parlement de continuer en état, jusqu'aux jours 
du duché de Normandie du prochain Parlement, toutes les causes 

1. Robert le Sage ou le Bon, tr<Hsième fils de Charles II, roi de Naples 
et de Sicile; 1309-1343. 

2. Le prévôt de Paris était alors Guillaume de Gourmoat, qui occupa 
cette charge du 29 novembre 1339 au 6 avril 1349. 

3. Jean, seigneur de Thil et de Marlgny, conseiller de Philippe de 
Valois et connétable de Bourgogne, mort avant 1355. (P. Anselme, op. cU., 
t. VIII, p. 427.) 
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qa« Hervé de Léon, sire de Noyon, et Érart, ton frère, rete- 
nus en Bretagne, ont aux jours du duché de Normandie 
contre révéque de Gomouaille^ et son sénéchal et contre Hervé, 
sire de Pont-l'Ahhé, ainsi que toutes les causes civiles ou crimi- 
nelles que révéque de Saint-Malo ' et le procureur du roi ont aux- 
dits jours contre Hervé et Érart. — X*» 8847, fol. 226 v». 

171. 8 mars 1342, Paris. — Le roi fait savoir aux gens du 
Parlement que, de grâce spéciale, il continue jusqu'aux jours 
du duché de Normandie du prochain Parlement toutes les affaires 
de révéque de Tréguier^, en raison des empêchements causés par 
les guerres de Bretagne c et pour les perilz des chemins qui y soi^t 
à présent, à venir es parties par deçà. » — X** 8847, fol. 226 v«. 

172. 18 mars 1342, au Mcmcel-leZ'PorU-'SaifUe'Maxence. » Phi- 
lippe YI mande aux gens du Parlement et à tous ses justiciers 
qu'à la requête de Jean de Lévis, seigneur de Mirepoix, maré- 
chal^, de Gaston, son frère, chevalier', et de Jean de Lévis, fils 
dudit maréchal <^, il continue en état jusqu'aux jours de la séné- 
chaussée de Garcassonne du prochain Parlement toutes leurs 
causes, s'ils peuvent certifier par une lettre du sénéchal de Gar- 
cassonne qu'ils sont à ses ordres, « en armes et en chevaux § sur les 
frontières du royaume. — Lettres de Girard de Houssillon, che- 
valier, sénéchal de Garcassonne et de Béziers, datées de Garcas- 
sonne le 7 avril 1342, faisant savoir que, si Jean de Lévis, seigneur 
de Mirepoix, et Jean, son fils, ne se sont pas rendus au Parlement 
au jour de la sénéchaussée de Garcassonne, à la requête du pro- 
cureur du roi et de François de Lévis, seigneur de la Garde ^, c'est 

1. L'évêqae de Gornouûlle ou Qaimper était alors ÂlamlII Le Gai, qai 
occupa ce siège de 1336 à 13S8. 

2. Yves de Boisbressel. Voir supra, n* 79. 

3. L'évéque de Tréguier était alors Richard du Poirier, qui occupa ce 
siège de mars 1339 jusque vers 1345. 

4. Voir supra, n* 3. 

5. Gaston de Lévis, fils de Jean I" de Lévis et de Constance de Foix, 
fut la tige des seigneurs de Leran. Il moumt avant le 25 novembre 1351. 
(P. Anselme, op. c«., t. IV, p. 14 et 21.) 

6. Jean de Lévis, fils de Jean XI de Lévis et de sa première femme 
Mahaut de Sully, fnt tué dans une sortie de la ville de Bergerac, assiégée 
par les Anglais, en 1342, d'après Froissart. (P. Anselme, op. cU., t. IV, 
p. 15.) 

7. Probablement François n de Lévis, seigneur de la Garde et de Mont- 
ségur, fils de François de Lévis, seigneur de la Garde, et cousin des pré- 
cédents. (P. Anselme, op. dL, t. IV, p. 14.) 
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qu'ils ont été retenus par ledit sénéchal au service du roi. — X^4, 
fol. 76 i^. 

178. 10 aimil 1342, SainUGermain'en-Laye^, — Philippe VI 
mande à tous ses justiciers de tenir en état, jusqu'à la quinzaine 
de Pâques prochain, toutes les causes de Tarchevêque de Reims, . 
qu'il envoie à Tournai, c y estre à la journée, de trois sepmainnes 
après Pasques derrain passées. » — Xi«8847, fol. 156 v«. 

174. 18 avril 1342, Paris. — Philippe YI mande à tous ses jus- 
ticiers que, comme il envoie « es parties d'Avignon » Mathiea 
Guette pour des besognes qui touchent grandement l'honneur et 
le profit du royaume, ils tiennent en état, depuis ce jour jusqu'à 
un mois après son retour à Paris, toutes les causes dudit Mathieu, 
celles de Jean Guette, son cousin, et des autres enfants et héri- 
tiers de feu Mathieu et Jacques Guette, communs en biens. — 
Xi* 8847, fol. 156 vo. 

176. 11 mai 1342, Saint-Germain-en-Laye. — Le roi, à la 
requête du Souverain Pontife, mande aux gens du Parlement de 
tenir en état, jusqu'aux jours de la sénéchaussée de Beaucaire du 
prochain Parlement, le procès pendant entre le procureur du roi 
et les doyen et chapitre du Puy, d'une part, et le procureur de 
l'évoque du Puy, d'autre part, au sujet de la dissolution du pariage 
de la ville du Puy. — Xi*8847, fol. 156 v*. 

176. 1»' juin 1342, Paris. — Le roi fait savoir que la cause 
pendante au Parlement, tant au civil qu'au criminel, entre Jeanne 
de Narbonne, dame de Séverac ^, en son nom et au nom de ses 
enfants étant en sa maimburnie, et le procureur royal, d'une part, 
Begot de la Barrière, chevalier, en son nom et au nom de ses 
complices, d'autre part, est continuée en état jusqu'au jour de 
la sénéchaussée de Rouergue du prochain Parlement. — X^ 4, 
fol. 75 v». 

177. i2 juillet 1342. — Le roi mande à tous justiciers de tenir 

1. Cette pièce est publiée par Varin, Archives administratives de Reims, 
t. II, 2- partie, p. 863, n* 485. 

2. Jeanne de Narbonne, fille d'Amaury, Ticomte de Narbonne, et de 
Jeanne de Tlsle-Jourdain, avait épousé Déodat de Séverac, second fils de 
Gui III de Séverac et de Gaillarde de Burniquel. (P. Anselme, op. cit., 
t. VII, p. 70.) Au mois de mai 1343, Philippe YI accorda des lettres de 
rémission en faveur de Begot, seigneur de la Barrière, qui avait pris le 
château de Gui, sire de Séverac, et avait pillé ses biens. {Hist. de Lan- 
guedoc, nouv. éd., t. X, col. 925 et 926.) 
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en état, depuis le jour de la date de ces lettres jusqu'à son retour, 
toutes les causes de Pons de Mortagne S vicomte d'Aunay, envoyé 
sur les frontières de Saintonge pour la présente guerre. Dans 
l'intervalle, il pourra plaider par procureur en demandant et en 
défendant. — X** 8847, fol. 157 v». 

178. il juillet 1342. —Les affaires entre Tévôque de Viviers* et 
c Poncium dominum Montislauri, Guillelmum de Baladuno, 
Raimundum Bertini, Guillelmum de Ttiaurianis, Raimundum 
de Roqua de Alpibus, Petrum de Tilio, dominum de Ruppe de 
Alpibus, et alios dominos dîcti castri, Guidonem de Sancto Mar- 
cello, Raimundum de Vernone, Yernonam, filiam Raimundi de 
Vernone, militis quondam, Thomam de Sancto Marcello, Rai- 
mundum Yterii, heredes Pétri de Barre, Ermitentem de Insula, 
heredes Raimundi de Monte Acuto, heredes Raimundi de la Para, 
heredes Bertrand! de Libra, Audebertum de Gradento, heredes 
Bertrandi de Sancto Marcello, heredes Guidonis de Salavatero, 
Ademarium Augerii, Johannem Augerii de Rodono, Bertrandum 
de Bariaco, Johannem de Gharneria, nomine uxoris sue, Bertran- 
dum Pastoris, heredes Gaucelini de Lussano, Guillelmum Armandi, 
Alasiam Palete, condominos Sancti Marcelli et ceteros condomi- 
nos dicti castri, Lambertum de Gastro Novo, Raimundum la 
Grota, Geraldum Ademarii de Graynhano, Poncium de Turnello, 
Guillelmum et Bertrandum de Sancto Montano et alios dominos 
dicti castri de Sancto Montano, Johannem de Gardiis, Geraul- 
dum Audemari de Montilio, Ademarium de Pictavia, oomitem 
Valentinensem et Oiensem, Bertrandum dominum de Gasalibus, 
Guibertum de Yalle, heredes Bertrandi de Ganalelhiis, Hugonem 
de Combis, dominum de Valle et ceteros condomii^os de Valle, 
dominum castri de Rupho, heredes Pétri Juliani, heredes Arnaudi 
Teste Veteris et ceteros dominos de Vivasato, heredes Bertrandi 
de Monte Regali, Sarracenium sic dictum et ceteros dominos de 
Monte Regali, Audebertum de Monte Brisone, condominum cas- 
trorum de Monte Brisone et de Maleto, et ceteros condômioos 
dictorum castrorum, heredes Gaucelini de Gandayraco et condo- 

1. Pons de Mortagne, Ticomte d'Aunay, fat gouyerneur du royaume de 
Navarre pour Philippe le Long et Charles le Bel. Il avait épousé Claire 
de Lesay, fille de Jean I"' de Lesay, seigneur des Marais. Il mourut entre 
1352 et juillet 1354. Voir Arch. hist. du Poitou, t XI, p. 269, et t. XVII, 
p. 285. 

2. L'évèque de Viviers était alors Aimar II de la Voulte, qui occupa ce 
siège de 1336 à sa mort, en 1365. {Gallia christiana, t. XVI, p. 574.) 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXXIV, 1897. 16 
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xniiKMi castri de Laaraoo et alios condomino» dicti castri, Odili- 
nam de Veraone, heredes Garini de Borma, heredes Pétri de 
Borrenoo, GuiDelmum de Verrenco, dominum Gaadiose, Hugo- 
nem de Gorcia, Petrum de Navis, heredes Hagonis de Balma, 
Ymbertum et Gailleimum de Sarcello vel heredes eorum, si qui 
ex prediotis decesserunt^ » d'une part, et le procureur du roi, 
d'autre part, sont continuées en état jusqu'aux jours de la séné- 
chaussée de Beaucaire du prochain Parlement. — Xi« 8847, 
fol. 247 vo. 

179. 27 juillet 1342, au Moncel'U%''Pont'Sainte-Ma!Bence. — Phi- 
lippe YI mande à tous justiciers de tenir en état, depuis le jour 
de son départ jusqu'à un mois après son retonr, toutes les causes 
de Tarchevéque de Reims, envoyé t es parties de Tournai § pour 
certaines besognes. Dans l'intervalle, il pourra plaider par procu*- 
reur en demandant et en défendant. -^ X^«8847, fol. 255 r^. 

180. 13 octobre 1342, Saint-Germain-en-Laye, — Philippe VI 
mande aux gens du Parlement qu'il veut, de grâce spéciale, la 
continuation en état, jusqu'au prochain Parlement, des causes d'ap- 
pel pendantes entre Guy de Flandre, seigneur de • Riquebourt% » 
chevalier, ayant cause « de feu la dame de Saint-Blançay » et les 
religieux de l'église de Gorhie, d'une part, et le prévôt et les 
hommes jugeant à Montdidier, d'autre part. — X*» 8847, fol. 266 v». 

181. 28 octobre 1342, Villers^uw^Loges^. -*- Le roi mande aux 
gens du Parlement de tenir en état toutes les causes du duc de 
Bourbon jusqu'au carême-prenant prochain. -—X^» 8847, fol. 255 v*. 

182. 2 novembre 1342, Châteauneuf-sur-Loire. — Philippe VI 
mande aux gens du Parlement, à la requête du comte de Flandre, 
alors retenu par les guerres du roi et la rébellion des gens de son 
comté, de tenir en état, jusqu'au lendemain de la quinzaine de 
Pâques prochain, toutes les causes dudit comte, de sa femme et 
de leurs officiers. — Xi»8847, fol. 255 r*. 

183. 10 novembre 1342, Châteauneuf-sur-Loire, — Philippe VI 

1. Gui de Flandre, seigneur de Richebourg et d'AiUy-sur-Noye, était 
fils de Guillaume de Flandre, second fils de Grui de Dampierre, et d'Alix 
de Clermont. Il a?ait épousé en secondes noces Béatrix, dame de Putte ; 
il mourut peu avant le 8 novembre 1345. Voir infra, a" 198, 216 et 256; 
P. Anselme, op. cit., t. II, p. 743. 

2. Villers-aux-Loges, localité disparue, située près de Yennecy, Loiret, 
arr. d'Orléans, cant. de Neuville-aux-Bois. 
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mande aux gens du Pariement, au iuiilli d'Amiens et à ses aatf^s 
justiciers de tenir en état, jusqu'à la prochaine fête de Pâques, 
toutes les causes de Tévéque de Thérouanne, qui, avec son 
consentement, se dispose à partir pour Avignon. — X^* 8847, 
fol. 255 r» et v». 

184. 3 décembre 1342, Paris. — Philippe VI mande à ses justi- 
ciers de tenir en état toutes les causes de Sohier de Gand, cheva- 
lier, son châtelain de la Malmaison, en Gambrésis, assise sur les 
frontières du royaume, depuis le jour du départ dudit chevalier 
jusqu'à un mois après qu'il c partira de la garde de ladicte mai- 
son. » Dans rintervalle, il pourra plaider par procureur en 
demandant et en défendant. — Xi»8847, fol. 256 v». 

185. 8 décembre 4342, Paris. — Philippe VI mande à tous justi- 
ciers de tenir en état, depuis le jour de son départ jusqu'à un mois 
après son retour, toutes les causes de Jean de Biauval, chevalier, 
qui dit être sur les frontières de Flandre en la compagnie de Mathieu 
de Trie, maréchal de France % lieutenant du roi dans cette région. 
Dans l'intervalle, il pourra plaider par procureur en demandant et 
en défendant. — X**8847, fol. 256 vo. — 19 décembre 1342, châ- 
teau de Gosnay-lez-Béthune^. Mathieu de Trie certifie que Jean de 
Biauval est avec lui au service pour la présente guerre et demande 
aux gens du Parlement, de par le roi, de tenir toutes ses causes en 
état. — Xi* 8847, fol. 257 vo. 

186. 8 décembre 1342, Paris. — Semblables lettres du roi en faveur 
de Hugues d'Auxi, écuyer. — Xi» 8847, fol. 256 v<». — 28 décembre 
1342, château de Gosnay-lez-Béthune. Môme certificat délivré en 
ftiveur de Hugues d'Auxi par Mathieu de Trie. — X*» 8847, 
fol. 257 V>. 

187. 8 décembre 1342, Paris. — Autres lettres analogues délivrées 
par le roi pour Jean, vicomte de Dommart, — X*» 8847, fol. 256 v». 
— 27 décembre 1342, même château. Mathieu de Trie délivre le 

t. Mathieu de Trie, fils de Renaud de Trie, seigneur de Yaumain, et 
de Jeanne de Hodenc, fut créé maréchal de France vers 1320, et mourut 
le 26 novembre 1344. (P. Anselme, op. dt, t. YI, p. 678 et 687.) Phi- 
lippe YI accorda plusieurs lettres en sa faveur et en faveur de ses femmes 
Jeanne d'Araines, veuve de Raoul de Soissons, et Ide de Rosny, veuve de 
Jean III, comte de Dreux. Yoir en particulier Arch. nat., JJ65b, fol. 53, 
n» 192; JJ 66, fol. 334 V, n* 809, fol. 393, n» 951; JJ 69, fol. 29 V 
et 30, n" 68 et 69 ; JJ 70, fol. 40 v% n* 144 ; JJ 71, fol. 15, n- 19 ; JJ 73, 
fol. 55, n» 72. 

2. Gosnay, Pas-de-Calais, arr. de Béthune, cant. de Houdain. 
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même certificat à Jean , vicomte de Dommart. — "Xi* 8847, 
fol. 257 V*. 

188. 9 décembre 1342, Paris, — Lettres analogues aux précédentes 
délivrées par le roi en faveur de Jean de Lespaut, chevalier, qui dit 
être c en armes et en chevaux » sur les frontières de Flandre et de 
Hainaut en la compagnie du seigneur de Wastines, capitaine de 
Douai. — XI» 8847, fol. 257 v». — 31 décembre 1342. Jean de Was- 
tines certifie que Jean de Lespaut est hien en sa compagnie, en 
armes et en chevaux, au service du roi. — X4*8847, fol. 257 v». 

189. 10 décembre 1342, Paris. — Philippe YI mande à ses jus- 
ticiers que, comme le duc de Bourgogne et Philippe de Bour- 
gogne, son fils, comte de Boulogne, vont avec le duc de Norman- 
die en Bretagne, où le roi l'envoie, ils aient à tenir en état toutes 
leurs causes, ainsi que celles de leurs femmes et des officiers qui 
les accompagnent, jusqu'au premier jour du Parlement venant 
après Toctave de Pâques prochain. Dans Pintervalle , ils pour- 
ront plaider par procureur en demandant et en défendant. — 
Xi* 8847, fol. 256 ro. 

190. 5 mars 1343, au Val-Notre-Dame. — Philippe VI, sur la 
requête de Tévêque de Tréguier, mande au Parlement de conti- 
nuer en état, jusqu'aux jours du duché de Normandie du prochain 
Parlement, toutes les affaires dudit évoque, qu'il ne peut pour- 
suivre c pour les grans dommages qu'il a eus et soustenus pour 
cause des guerres de Bretaigne. » — X*» 8847, fol. 259 r®. 

191. 25 mars 1343, Paris. — Philippe VI mande à ses justi- 
ciers de tenir en état, jusqu'aux jours du bailliage d'Auvergne du 
prochain Parlement, les affaires de l'évêque de Glermont% qui, 
depuis son arrivée au gouvernement de son évêché, fut absorbé 
et l'est encore c pour cause de noz propres besoignes. t Dans l'in- 
tervalle, il pourra plaider par procureur. — Xi»8847, fol. 259 r*». 

192. 28 mars 1343, Paris. — Philippe VI mande aux gens du 
Parlement que, de grâce spéciale, il a accordé à son neveu le comte 
de Blois^ la continuation, jusqu'au l*'* juin prochain, de toutes les 
causes qu'il a en Parlement, tant en son nom que comme héri- 

1. L'évêque de Glermont était alors Pierre III d'André, transféré de 
Noyon à Glermont en 1342 et qui, en 1347, passa à Cambrai. 

2. Louis I*' de Chàtillon, fils de Gui de Châtillon et de Marguerite de 
Valois, sœur de Philippe VI, succéda à son père au comté de Blois en 
1342 et fut tué à la bataille de Crécy. (ilr^ de vérifier les dateSy in-8o, 
t. XI, p. 396.) 
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tier de son père le comte de Blois, dernièrement mort, ainsi que 
des causes de Jean Wiart, bailli de Blois, Jean du Tuschet, pré- 
vèt de Blois, Geoffroi d'Ars, jadis procureur du feu comte de 
Blois, Antoine Derrieux, Gobin Roiget, Pierre Poète, Lorrin 
Goquvau, Jean le Tereux, Jean de Lorges, Guillaume des Cour- 
tils, Jean Potaige, Jean Larpentenr, Jean le Piquart et Jean Mai- 
gnart, officiers du comte de Blois, et de celles de Jean Sarrazin et 
de plusieurs autres personnes de la ville de Pontigo^ et autres villes 
voisines du comté de Blois. — X4»8847, fol. 259 v«. 

193. 9 avril 1343, Paris, — Le roi mande à ses justiciers de 
tenir en état, jusqu'au lendemain de la prochaine fôte de Saint- 
Martin d'hiver, toutes les causes du roi de Navarre et de ceux de 
ses officiers qui vont en sa compagnie. L'intention du roi n'est 
cependant pas de donner au roi de Navarre ou à ses gens répit 
pour payer leurs dettes. — Xi* 8847, fol. 260 r<>. 

194. 6 août 1343, Neuville-auX'Loges, — Philippe VI mande aux 
gens du Parlement que la cause pendante c sus le fait de la con- 
tée de GommingesS » est continuée jusqu'au jour du bailliage de 
Vermandois du prochain Parlement, bien que le comté soit assis 
dans le ressort de la sénéchaussée de Bigorre et que les parties se 
soient présentées à la quinzaine de la 8aint-Jean-Baptiste der- 
nière. — XI* 8847, fol. 356 ro. 

196. 7 août 1343, Paris. — Le roi mande à tous justiciers de 
tenir en état, depuis le jour de soii départ jusqu'à un mois après 
son retour, toutes les affaires de Tévèque de Beauvais, qu'il envoie 
pour certaines causes c es parties d'Avignon. » Dans l'intervalle, 
il pourra plaider par procureur en demandant et en défendant. — 
Xi»8848, fol. 3r«. 

196. 5 octobre 1343, Chanteleu^. — Philippe YI fait savoir aux 
gens du Parlement et à ses justiciers que, de grâce spéciale, il 

t. Aujourd'hui Pontijou, Loir-et-Cher, arr. de Blois, cant. de Mer, 
comm. de Maves. 

2. Il s'agit sans doute des contestations et des luttes qui s'élevèrent au 
sujet du comté de Gomminges après la mort de Jean (1339), fils de Ber- 
nard VII, entre Pierre Raymond I", fils de Bernard VI, et ses nièces. 
Ces luttes continuèrent sous Pierre Raymond II jusqu'en 1350. Il épousa 
alors Jeanne, sa cousine, qui était soutenue par la maison de l'Isle-Jour- 
dain, ce qui mit fin à ces dissensions. {Art de véri/ler les dates, in-8% 
t. IX, p. 282-283.) 

3. Ghanteloup, Seine-etOise, arr. de Gorbeil, cant. d'Arpajon, comm. de 
Saint-Germain-les-Arpajon. 
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remet jusqu'à Pâques prochain tontes les causes que Guillaume 
de Mortaigne, cheyalier, sire d'Oudenarde et ber de Flandre, et 
Jeanne de Toutencourt, dame de liOncviller, sa femme, ont et 
auront au Parlement, tant conjointement que divisément. — 
Xu 8848, fol. Iro. 

197. 12 octobre 1343, Chanteleu. — Philippe YI remet jusqu'à 
Noël prochain toutes les causes que Louis, comte de Flandre, a au 
Parlement. — X** 8848, fol. 1 r». 

198. 6 novembre 1343, Saint'Germairi'-en'Laye, — Philippe VI 
mande aux gens du Parlement de continuer en état jusqu'au pro- 
chain Parlement, si les deux parties y consentent, les causes d'ap- 
pel pendantes entre Gui de Flandre, seigneur de Riquebourt, che- 
valier, ayant^cause de feu la dame de Saint- Biançay, et les 
religieux de l'église de Gorbie, d'une part, le prévôt et les hommes 
jugeant de Montdidier, d'autre part. — X^a 8848, fol. 13 1^. 

199. 25 novembre 1343, Paris, — Philippe VI mande au Parle- 
ment de continuer en état, jusqu'à un an, toutes les causes de 
Jeanne, reine de Navarre^ et comtesse d'Évreux, et de ses enfants. 
— Xi» 8848, fol. 2 vo. 

200. 12 décembre 1343, Paris, — Le roi mande aux gens du 
Parlement de continuer en état, jusqu'à un mois après Pâques 
prochain, toutes les causes du duc de Bourgogne, comte d'Artois, 
et de Philippe de Bourgogne, son fils, comte de Boulogne et d'Au- 
vergne, et de leurs femmes. Dans l'intervalle, ils pourront plaider 
par procureur en demandant et en défendant. — X^* 8848, 
fol. 2 v«. 

201. \(i janvier 1344, Bois de Vincennes, — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement de tenir en état, depuis la date de ces 
lettres jusqu'au jour de Quasimodo prochain ^, toutes les causes 
du comte de Flandre; t povres et misérables personnes exceptées 
tant seulement. » — X*» 8848, fol. 3 ro. 

202. 2 mars 1344, SainUChristophs-en-Halate. — Philippe VI 
mande aux gens du Parlement de tenir en état, jusqu'aux jours 
de la sénéchaussée de Limousin du Parlement prochain, tout 
aussi bien que les causes du duc de Bretagne, les causes de Jeanne 



1. Le motif de cette lettre d'état doit être la mort du roi de Navarre, 
dont le cœur fut enterré à Paris le 3 décembre 1343. (JJ 68, n* 55.) 

2. 11 avril 1344. 
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de Savoie^, duchesse de Bretagne et vicomtesse de Limc^es, 
laquelle allègue que les lettres relatives à ses procès ou à ceux de 
ses officiers et de ses sujets pendants au Parlement, à cause de 
ladite vicomte et de ses dépendances, sont c enfermez en certaines 
huches, avec grant quantité de lettres et procès appartenans à 
nostre très chier neveu le duc de Bretaigne', dès le temps du vivant 
de nostre très chier frère le duc de Bretagne, derrenierement trefr* 
passé ; lesquiex lettres et procès elle ne puet avoir pour Tempes* 
chement des guerres de Bretaigne. » — Xt» 8848, fol. 4 r«. 

208. 24 mars 1344, au Moncel-lex-PonUSainte-Maxence. — Phi- 
lippe VI mande aux gens du Parlement que, comme le comte de 
Flandre est empoché par les réhellions de son pays, ils tiennent 
en état, jusqu'au prochain Parlement, toutes ses causes, ainsi 
que celles de sa femme et de ses officiers, contre qui que ce soit, 
« excepté la cause de Gharle d'Espaigne', nostre chier et féal 
cousin. » — Xi» 8848, fol. 6 r«. 

204. 9 avril i344, Maubuisson-leg- Pantoise. — Le roi mande 
aux gens du Parlement et à ses justiciers de tenir en état, 
depuis le jour de leur départ jusqu'à un mois après leur retour, 
toutes les causes de son conseiller Guillaume de la Barrière^, che- 
valier, maître des requêtes de Thôtel, et de son fils, qu'il a 
envoyés en certaines parties pour ses besognes. Dans Tintervalle, 
ils pourront plaider par procureur en demandant et en défendant. 
— Xi» 8848, fol. 6 vo. 

205. 15 avril 1344, Poissy, — Philippe YI mande aux gens du 

1. Jeanne, fille d'Edouard, comte de Savoie, et de Blanche de Bour- 
gogne, avait été épousée en troisièmes noces par Jean III, duc de Bre- 
tagne. Restée yeuve en 1341, elle mourut le 29 juin 1344 et fût inhumée 
aux Gordeliers de Dijon. 

2. Charles de Blois. 

3. Charles d'Espagne ou de la Cerda, fils d'Alphonse de la Cerda, sei- 
gneur de Lunel, devînt connétable en janvier 1351 et fut assassiné à 
Laîgle le 6 janvier 1354. Voir Froissart, éd. Luce, t. lY, p. l, note 2, et 
Lx, note 1. 

4. Guillaume de la Barrière, qui fut sénéchal de Poitou et de Limou- 
sin {Journaux du trésor de Philippe VI de Valois, n* 2069), figure sur 
la liste des conseillers au Parlement de 1342 ; il en exerçait encore la 
charge au mois de juin 1343. Il eut pour successeur comme sénéchal de 
Poitou, au plus tard k la fin de l'année 1347, Gui de Mortemer. (P. Gué- 
rin, Arck, hist. du Poitou^ t. XIII, p. 319.) Il fut aussi sénéchal de 
Quercy et de Périgord avant 1343. (Arch. nat., K 498, n* 3.) 
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Parlement qn'il a accordé à son cousin et conseiller le comte de 
Dreux ^ la continuation en état de toutes ses causes jusqu'aux 
octaves de la Saint-Jean-Baptiste prochaine. Dans Tintervalle, il 
pourra conclure des accords sans avoir à payer d'amende. — 

Xi*8848, fol. 5r*. 

206. 24 avril 1344, Saint^Germain-en-Laye, » Philippe VI, à 
la requête du cardinal de Gomminges^ et du roi de Bohême, pro- 
roge jusqu'aux jours du bailliage de Yermandois du prochain 
Parlement, afin de lui permettre de prouver son innocence, la 
cause de Gui de Gomminges, chevalier, et d'autres, assignés, 
pour excès tant criminels que civils, aux jours de la sénéchaussée 
de Garcassonne, à la requête du procureur, des consuls et habi- 
tants de Saint^Sulpice^, des religieux et abbé de GandeM et du 
sous-viguier de Toulouse, auxquels s'est joint le procureur du 
roi. — XI» 8848, fol. 4 vo, et X«* 4, fol. 226 r«. 

a07. 24 avril 1344, Saint^ermain-en^Laye. — Philippe YI 
mande aux gens du Parlement de tenir en état, depuis le jour de 
la date de ces lettres jusqu'à un mois après son retour en son évê- 
ché, toutes les causes de Févêque de Beauvais, qui va en la com- 
pagnie du duc de Normandie à Avignon et en Languedoc pour les 
affaires du roi. Dans l'intervalle, il pourra plaider par procureur 
en Parlement et dehors. — X*»8848, fol. 6 r<> et 95 r®. 

a08. 28 avril 1344, Livry-en-Launay^. — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement et à ses autres justiciers que, de grâce 
spéciale, à la requête de sa cousine Jeanne de Bretagne, dame de 
Gassel, et de son neveu le comte de Bar, lesquels allèguent qu'à 
cause des émeutes de Flandre ils ne peuvent avoir leurs officiers 
et tout ce qui est nécessaire à leurs affaires, il continue leurs causes 
jusqu'au prochain Parlement, excepté celles qu'ils voudront bien 
plaider. — X*» 8848, fol. 6 v®. 

1. Le comte de Dreux était alors Pierre, fils de Jean II et de Jeanne 
de Beaujeu. Il succéda en 1331 à son frère Jean III et moamt le 3 novembre 
1345. (Art de véHfier les dates, in*8% t. XI, p. 468.) 

2. Ce cardinal était Jean Raymond, frère de Gui de Gomminges, sei- 
gneur de Figeac, fils de Bernard YI de Gomminges et de Laure, fille de 
Philippe de Montfort. Archevêque de Toulouse le 25 juin 1317, il fut 
promu cardinal en 1327 et mourut le 20 novembre 1348. 

3. Saint^Sulpice, Haute-Garonne, arr. de Muret, cant. de Carbonne. 

4. Gandeil, abbaye de Cisterciens du diocèse d'Albi, auj. Labessière- 
Gandeil, Tarn, arr. de Gaillac, cant. de Cadalen. 

5. Livry, Seine-et-Oise, arr. de Pontolse, cant. de Gonesse. 
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809. 30 avril 1344, Livry'^n^Launoy. — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement que, comme il envoie en vpyage, en la 
compagnie da duc de Normandie, Jean Prohet, sergent d'armes 
et bailli de Yelay, ils tiennent en état, jusqu'aux jours de la séné- 
chaussée de Beaucaire du prochain Parlement, la cause pendante 
devant eux entre Tévôqne du Puy, d'une part, et les consuls et 
habitants de ce lieu, d'autre part, c sur le fait du consulat par 
nous ausdis consuls et habitans otroié de nouvel en las de soye et 
en cire vert, » parce que ledit Prohet connaît les mérites de ladite 
cause au sujet de la défense des droits du roi et desdits consuls, et 
que sans sa présence elle ne pourrait être soutenue. — X^» 8848, 
fol. 82 r». 

210. 2 mai 1344, Livry-en'Launoy. — Philippe VI, à la requête 
de ses neveux le duc de Lorraine * et le comte de Bar, mande aux 
gens du Parlement de tenir en état, sans préjudice des parties, 
jusqu'au terme de la Saint-Martin d'hiver prochaine, la cause pen- 
dante entre f les habitans de Lifou >, d'une part, et les habitans 
de Neuf-Ghastel^ en Lorraine, » d'autre, au sujet d'excès commis 
les uns contre les autres; car les ducs entendent, dans l'intervalle, 
avoir une journée pour mettre fin convenable à ce débat. — 
XI* 8848, fol. 5ro. 

21 1 . 28 mai 1344, Jouy-VA bbaye*. — c De par le Roy. — Les gens 
tenans nostre présent Parlement, nous voulons et vous mandons 
que certaine prorogation et continuation que nous avons faite aus 
prières de nostre cher ami le cardinal de Gomminges, de certaines 
journées que avoit en nostredit Parlement le frère dudit cardinal 
avec aucuns autres, laquelle nous avons mandé estre par vous 
registrées (sic) y et certaine remission que avons après faite des 
causes dont il avoit lesdictes journées à nostre très cher fil le duc 
de Normandie, laquelle remission nostre amé et féal chancelier' 

1. Le duc de Lorraine était Raoul, fils de Ferry lY et d'IsabeUe d'Au- 
triche. Il avait épousé en secondes noces Marie de Blois, fille de Gui de 
ChAtillon, comte de Blois, et de Marguerite de Valois, sœur de Phi- 
lippe VI. 

2. Liffol-le-Grand, Vosges, cant. et arr. de NenfchAteau. 

3. NenfchAteau. 

4. Jouy-r Abbaye, Seine-et-Marne, arr. et cant. de Provins, comm. de 
Chenolse. 

5. Le chancelier était Guillaume Flotte^ qui remplit cette charge de 
1339 à 1347. 
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doit avoir fait registrer par devers vons en nostredit Parlement, 
vous teignez et gardez sans aucuns oîr an contraire durant iadicte 
prorogation, et jusques à tant que nostredit filz en ait ordené ce 
qui li semblera à faire de raison, car nous le voulons ainsi estre 
lait de grâce especial... » — XS»4, fol. 225 v«. 

212. 6;utn 1344, Vtlleneuve-'les' Avignon*. — Jean, duc de Nor- 
mandie, mande aux gens du Parlement et aux autres justiciers de 
France que, comme il a chargé l'archevêque de Lyon ^ de certaines 
affaires qui le concernent, ainsi que son père, dans le Lyonnais, 
ils remettent, jusqu'à un mois après son retour du Languedoc, la 
cause pendante au Parlement entre les fils de feu le seigneur 
d' Yon, d'une part, et ledit archevêque et le fils de feu Louis d'Yon, 
seigneur du Bois 3, à cause du château du Bois^, d'autre part. — 
Lettres contenues dans un vidimus de Philippe de Valois, daté de 
Becoisel ', to 24 juin 4344. Le roi ajoute que la partie adverse voudra 
passer outre, parce qu'il n'est pas fait mention de la dame d'Yon, 
tutrice des enfants, non plus que du sire de Yillars, qui, avec l'ar- 
chevêque de Lyon, prit la défense de ladite cause. — X^» 8848, 
fol. 68 r«. 

218. 3 juillet 1344. » Philippe VI mande que la cause pen- 
dante tant au criminel qu'au civil entre le procureur royal et 
François de Lévis, chevalier, d'une part, a et consules ac univer- 
sitatem Mirapicenses et Johannem Fabri de Pesaduco, proprio 
suo nomine et ut consulem dicte civitatis, ex altéra, continuata 
est in statu usque ad diem senescallie Garcassonensis nostri futuri 
proximo Parlamenti, et fecerunt protestationem dicti consules et 
Johannes Fabri, quo supra nomine... » (lettres incomplètes). — 
X«*4, fol. 228voet229ro. 

214. 4«r septembre 1344, Poissy. — Le roi mande aux gens du 

1. yilleneave-les-Avignon, Gard, arr. d'Uzès, ch.-l. de cant 

2. L'archevêque de Lyon était alors Henri II de Villars, qui occupa ce 
siège de 1342 au 25 novembre 1354. 

3. C'est Louis d'Oîngt qui est désigné ici et que nous trouvons, le 
19 septembre 1305, faisant hommage à Humbert de Yillars pour ce qu'il 
possède à Villeneuve. (Yoir Smith et G. Guigue, BIbliotheea Dumbensis, 
t. I, p. 242.) Yoir, sur la famille d'Oingt, Yachez, Notice sur CkdUllon' 
dAzergues, 

4. Le Bois-d'Oingt, Rhône, arr. de Yillefranche, ch.-l. de cant. 

5. Becoiseau, ancien chAteau dont les ruines subsistent dans la com- 
mune de Hortcerf, Seine-et-Marne, arr. de Goulommiers, cant. de Rozoy- 
en-Brie. 
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Parlement de tenir en état, depuis ce jour' josqu'an lendemain 
de Qnasimodo^ prochain, tontes les causes du comte et de la com- 
tesse de Flandre, alors empêchés par la t reformation » de leur 
comté. Exception sera faite pour les affaires que le comte dési-* 
gnera. — • X4»8848, fol. 95 v». 

216. 20 octobre 4344, SainUGermain-en-Laye, — Philippe VI 
mande à ses justiciers que Fabbaye de Saint-Mard de Boissons, 
étant c ad présent veuve de pasteur, > de gr&ce spéciale il tient en 
état toutes les causes de cette abbaye, contre quelque personne 
que ce soit, jusqu'à trois mois, à compter de la date de ces lettres. 
--Xi*8848, fol. 95r-. 

216. 27 octobre 1344, Saint- Ghrist&phe-en-Balatê. — Philippe VI 
mande aux gens du Parlement de continuer en état jusqu'au pro- 
chain Parlement, si les parties y consentent, les causes d'appel 
pendantes entre Gui de Flandre, chevalier, seigneur de Riquebourt 
et d'Ailly-sur-Noye, ayant^cause de feu la dame de Saint-BIan- 
çay, et les religieux, abbé et couvent de Téglise de CSorbie, d'une 
part, et les hommes jugeant de Montdidier, d'autre part. — 
-Xi» 8848, fol. 114 ro. 

217. 11 novembre 4344, Pont-Sainte'Maxence, — Philippe VI 
mande anx gens du Parlement et de la Chambre des comptes et 
au bailli de Vermandois et de Vitry de tenir en état, depuis le 
jour de la date de ces lettres jusqu'à un mois après son retour, 
toutes les causes de l'archevêque de Reims, envoyé près du pape, 
puis de là auprès du roi de Cas tille 3, ainsi que celles des personnes 
qui raccompagneront et dont il témoignera par ses lettres. Dans 
l'intervalle, lui et ceux de sa compagnie seront reçus par procu- 
reur, en demandant et en défendant, en Parlement et dehors. — 
X*a8848, fol. 96roet203 vo. 

218. 42 novembre 1344, Pont-Sainte^Maxence. — Philippe VI 
mande aux gens du Parlement, au bailli de Vermandois et à ses 
justiciers de tenir en état, depuis le jour de la date de ces lettres 
jusqu'à un mois après son retour, toutes les causes de son con- 
seiller M« Renaut de Vienne, frère de l'archevêque de Reims, 
envoyé pour les affaires du royaume près du roi de Gastille, ainsi 
que celles des personnes qui l'accompagneront et dont il témoi- 
gnera par ses lettres. Dans l'intervalle, etc.. — X*» 8848, fol. 96 r«. 

1. 4 avril 1345. 

2. Alphonse XI (1312-1350). 
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219. 19 novembre 1344, MareuU-LafMé*. — Philippe YI mande 
aux gens du Parlement de remettre jusqu'à Pâques prochain 
toutes les affaires du duc de Bretagne, qui le lui a demandé, à 
cause de ses guerres. — Xi» 8848, fol. 95 v«. 

220. 21 novembre 1344, Rouvres^. — Le roi mande aux gens 
du Parlement et aux autres justiciers de remettre jusqu'à Pâques 
prochain toutes les causes que Guillaume de Mortaigne, chevalier, 
sire d'Oudenarde et her de Flandre, et Jeanne de Toutencourt, 
dame de Loncviller, sa femme, ont au Parlement et dehors. — 
Xi»8848, fol. 97ro. 

221. 23 novembre 1344, Meaux. — Philippe VI mande aux gens 
du Parlement qu'il a accordé à Jean de Landas 3, chevalier, et à 
Jeanne de Fiennes, comtesse de Saint-Pol, sa femme, la continua- 
tion en état, jusqu'à l'autre Parlement, ide toutes les causes qu'ils 
ont comme demandeurs, pour raison du bail dudit comte. — 
Xi»8848, fol. 96 V. 

222. 11 décembre 1344, Paris, — Â la requête de Jeanne de 
Bretagne, dame de Gassel, et du comte de Bar, alléguant qu'à 
cause des émeutes de Flandre ils ne peuvent avoir leurs gens et 
officiers et ce qui leur est nécessaire pour se défendre dans les 
procès concernant leurs terres de Flandre, Philippe YI mande aux 
gens du Parlement et à ses justiciers de tenir en état toutes leurs 
causes jusqu'au prochain Parlement. Exception est faite pour 
celles qu'ils voudront plaider. — X»» 8848, fol. 96 v» et 97 r®. 

223. 22 décembre 1344, Paris. — Philippe YI mande au Parle- 
ment de remettre jusqu'à la quinzaine après Quasimodo les causes 
de l'évoque de Beauvais, qu'il a chargé de plusieurs afiEàires con- 
cernant le royaume. — X*» 8848, fol. 97 r«. 

1. Kareail-Laferté, an]. Mareuil-snr-Oarcq, Oise, arr. de Senlis, cant 
de Betz. 

2. Rouvres, Oise, arr. de Senlis, cant. de Betz. 

3. Jean de Mortagne, seigneur de Landas, épousa Jeanne de Fiennes, 
veuve de Jean de Ghâtillon, comte de Saint-Pol, alors tutrice de son fils 
Gui V. {Art de vérifier les dates, in-8*, t. XII, p. 394 et 395.) Voir aussi 
sur lui : Ârch. nat., JJ 65b, fol. 73 v*, n* 248, lettres de Philippe VI de 
Janvier 1329 confirmant un don fait par Jean de Landas, et JJ 68, fol. 436, 
n? 262, autres lettres de 1347 en faveur du même Jean de Landas par 
lesquelles il le libère de dettes contractées envers les sociétés italiennes des 
Angoissoles et des Scaramps, moyennant le versement au trésor du capital 
réel de la dette. 
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8M. 30 décembre 1344, Paris. — Philippe YI mande anz gens 
dn Parlement et aux antres justiciers, qu'en considération des ser- 
vices que lui rendit feu Gaucher de Gh&tillon * , chevalier, comte de 
Porcien, en ses guerres, au retour desquelles il mourut, il accorde, 
de grâce spéciale, à Jean de Ghâtillon, écuyer, comte de Porcien, 
et à Huet de Ghâtillon, ses fils mineurs, et â ses filles égale- 
ment mineures, la continuation en état de leurs causes, excepté 
celles des foires de Ghampagne et de Brie, jusqu'à la quin- 
zaine de la Pentecôte prochaine. Ges lettres sont accordées 
parce que Jean de Ghâtillon, seigneur de Dampierre', leur oncle, 
en la garde de qui ils furent placés, administra leurs terres et 
leurs biens pendant plusieurs années sans rendre de comptes, faire 
de restitution ou donner de renseignements sur les causes, puis 
partit c du pais pour aler en lointaines parties hors de nostre 
royaume, senz espérance certaine de son retour. • — X^» 8848, 
fol. 401 ro. 

225. 31 décembre 1344, Paris. — Philippe VI mande à ses jus- 
ticiers de tenir en état, depuis le jour de son départ jusqu'à un 
mois après son retour, toutes les causes de Jean de Ointeville, 
chevalier, maître de l'hôtel de la reine, envoyé en Picardie et ail- 
leurs c pour faire certaine assiete de deus mille livres de rente 
qui doit estre faite sur la terre » du duc de Lorraine. — X^» 8848, 
fol. 99 To. 

226. 2 janvier 1345, Paris. — Le roi mande aux gens du Par- 
lement que toutes les causes de la reine de Navarre, comtesse 
d'Évreux, tant en son nom qu'au nom de ses enfants, dont il lui 
a donné la garde, sont cotitinuées en état jusqu'à un mois après 
Pâques prochain. Dans l'intervalle, elle pourra plaider par procu- 
reur tant en demandant qu'en défendant. — X^» 8848, fol. 98 v». 

227. 2 janvier 1345, Paris. — A la requête de frère Simon, abbé 
de l'église Saint-Médard de Soissons ', alléguant que, par suite de 

1. Gaucher lY de Ghâtillon, fils de Gaucher III de GhâtiUoa et de Kar^ 
guérite de Dampierre, monrat en 1342. Il avait épousé Jeanne de Con- 
flans, dame de Précy. Le P. Anselme {op. c«., t. YI, n* 110) indique cinq 
enfants de lui, Jean, Hugues ou Huet, Gaucher, Jeanne et Isabeau. 

2. Jean de Ghâtillon, seigneur de Dampierre, second fils de Gaucher III 
de Ghâtillon et de Marguerite de Dampierre, mourut en 1362. (P. An- 
selme, op. cit., t. VI, p. 111.) 

3. Gette pièce et la précédente (n* 215) permettent de préciser mieux 
que n'a pu le &ire k GtUlia ekritUana (t. IX, col. 420) l'époque où 
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la mutation de plasieurs abbés qui ont été depuis peu de temps en 
cette église, il ne peut encore connaître Tétat des procès soutenas 
de divers côtés, Philippe VI lui accorde, de grâce spéciale, nonobs- 
tant une autre lettre d'état donnée pour trois mois à l'époque où 
il n'y ayait pas d'abbé, remise en état de toutes ses causes, tant 
au Parlement que hors, jusqu'à quatre mois après la date de ces 
présentes. — X«»8848, fol 98 r«. 

228. 3 janvier 1345, Part*. — Philippe VI mande à ses justi- 
ciers qu'à la requête de sa nièce Yolande de Flandre^, veuve du 
comte de Bar, il continue toutes ses causes en état jusqu'au pro- 
chain Parlement, excepté celles qu'elle voudra plaider et pour les- 
quelles elle sera reçue par procureur au Parlement et dehors. — 
Xi» 8848, fol. 102 vô. 

229. 4 janmer 1345, Paris. — Philippe VI mande aux gens du 
Parlement et de la Chambre des comptes, à ses commissaires, au 
sénéchal de Toulouse et au bailli d'Amiens, que, comme il envoie 
son conseiller Pévôque de Thérouanne près du pape, puis de là 
près du roi de Gastille, ils tiennent en état toutes ses causes et 
celles des gens qu'il emmènera avec lui, depuis le jour de la date 
de ces lettres jusqu'à un mois après son retour. Dans l'intervalle, 
il pourra plaider par procureur au Parlement et dehors en deman- 
dant et en défendant. — X*» 8848, fol. 97 r». 

280. iO janvier 1345, Paris, ^ Le roi mande à ses justiciers de 
tenir en état, depuis le jour de la date de ces lettres jusqu'à un 
mois après son retour, toutes les causes de Savary de Vivonne, 
sire de Thors^, et de ceux qu'il emmène avec lui « ou voyage d'Es- 

Simon fut élu abbé de Saint^Médard de Soissons. C'est, ainsi, entre le 
20 octobre 1344 et le 2 janvier 1345. 

1. Yolande de Flandre, fille de Robert, sire de Gassel, avait épousé 
Henri lY, comte de Bar, fils d'Edouard I*' et de Marie de Bourgogne. 
Henri lY monrat le 24 décembre 1344. 

2. Savary de Yivonne, seigneur de Tbors, après avoir été sénéchal de 
Toulouse et d'Albigeois en 1334, fut établi capitaine général en Poitou 
et en Saintonge en 1336. Chargé de la défense de Saint-Maixent, il fut 
envoyé en Espagne pour renouveler l'alliance avec Alphonse XI, roi de Cas- 
tille. Il mourut au mois de septembre 1367. Le P. Anselme, op. cit.^ t. YIII, 
p. 763, se trompe en disant que le traité d'alliance avec Alphonse XI, 
roi de Castille, fut fait en la ville de Léon le 1*' janvier 1345. Il fut 
conclu le l** juillet 1345, ratifié par Philippe YI le 1 1 septembre suivant, 
juré à Madrid le 23 décembre de la mémye année et ratifié par le roi 



DE L'HISTOIBE DS FRANCE. 255 

paigne, où nous l'envoions pour aacnnes besoigaes que nous li 
avons enchargées. » Dans l'intervalle, ils pourropt plaider par pro- 
cureur en demandant et en défendant. — X^» 8848, fol. 100 r>. 

231. \S janvier 1345, Paris. — Philippe VI, de grâce spéciale, 
sur la requête de l'évoque d*Autun^, nouvellement venu en son 
évôché et ne connaissant pas encore Tétat des causes qui l'inté- 
ressent, mande aux gens du Parlement et à ses justiciers de 
remettre toutes les affaires dudit évéque jusqu'aux jours du 
bailliage de Sens du prochain Parlement. Dans l'intervalle, il 
pourra, etc.. — X4*8848, fol. 101 r«. 

232. 3 février 1345, Bois de Vincennes, — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement de tenir en état, jusqu'au Parlement pro- 
chain, toutes les causes du duc de Bourgogne, comte d'Artois, et 
de Philippe de Bourgogne, son fils, et de leurs femmes. Dans l'in- 
tervalle, ils pourront, etc.. — X*»8848, fol. 100 v». 

233. 20 février 1345, Paris. — Philippe VI mande aux gens du 
Parlement et aux autres justiciers de tenir en état les causes de 
Jean de Maure, l'aîné, chevalier, pendant tout le temps qu'il sera 
occupé à la guerre de Bretagne, au service du duc Dans l'inter- 
valle, il pourra, etc.. — Xi»8848, fol. iOO v» et fol. 219 r<>. 

234. 15 mars 1345, au Val-Notre-Dame. — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement que toutes les causes du comte et de la 
comtesse de Flandre et de leurs officiers sont continuées en état, 
depuis ce jour jusqu'au prochain Parlement, parce que ledit comte 
est alors retenu « pour la rébellion des gens de son pays de 
Flandre. » Exception sera faite pour les causes qu'il désignera. — 
X«» 8848, fol. 103 ro. 

235. 15 mars 1345, au Val-Notre-Dame. -— Philippe VI mande 

de Oastilie le 2 janvier 1346. (Du Mont, Corps universel diplomatique 
du droU des gens, t. I, 2* partie, p. 231 à 233.) 

1. L'évdqne d'Autan était alors Gui II de la Ghaame, qui occopa ce 
siège jusqu'à sa mort, le 22 juin 1351. Cette pièce permet de fixer d'une 
manière plus précise qu'on ne l'avait fait jusqu'alors la date de la mort 
de son prédécesseur Guillaume d'Auxonne. La Gallia christiana (t. IV, 
col. 413) dit qu'il mourut le 3 des -calendes d'avril, sans désigner l'an- 
née (soit le 30 mars), et elle ajoute que son successeur fiil confirmé 
évéque d'Autun sous la troisième année du pontificat de Clément VI 
(19 mai 1344 à 18 mai 1345). On pouvait donc hésiter pour la date de la 
nortde Guillaume d'Auxonne entre 1344 et 1345. {Trésor de chronologie, 
col. 1379.) La pièce que nous indiquons prouve maintenant que c'est le 
30 mars 1344 qu'il mourut. 
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aux gens du Parlement et aux autres justiciers de tenir en état, 
depuis la date douces présentes lettres jusqu'aux jours des séné- 
chaussées d'Anjou, de Poitou et de Limousin du prochain Parle- 
ment, toutes les affaires de son neveu le duc de Bretagne, vicomte 
de Limoges, tant à cause de sa femme que de leurs gens et de 
leurs officiers. Dans l'intervalle, ils pourront plaider par procu- 
reur en demandant et en défendant. — X^» 8848, fol. 100 r». 

236. 4 avril 1345, Saint-Germain'efi'Laye. — Le roi mande à 
ses justiciers de tenir en état, depuis la date de ces lettres jusqu'à 
un mois après son retour, toutes les causes de Pierre de Verberie *, 
c secrétaire de nous et de nostre très cher filz le duc de Norman- 
die, 1 qu'il a envoyé à Avignon, près du pape, pour certaines et 
secrètes besognes. Dans Tintervalle, il pourra plaider par procu- 
reur en Parlement et dehors, tant en demandant qu'en défendant. 
— XI» 8848, fol. 403 ro. 

237. 9 avril 1345, Rays-lex-Sainte-Gemme^, — Le roi mande 
aux gens du Parlement et à ses justiciers de tenir en état, jus- 
qu'aux octaves de la prochaine Pentecôte, toutes les causes de 
Tévéque de Beauvais, alors occupé de besognes qui lui ont été 
confiées. Dans l'intervalle, etc... — Xi» 8848, fol. 101 v*». 

238. 15 avril 1345, Rays. — Philippe VI mande aux gens du 
Parlement et à ses justiciers que, comme il envoie son secrétaire, 
M« Renaut de Moulins*, c es parties de Viennois pour certaines 

1. Pierre de Yerberie, qui, en 1328, figure déjà parmi les notaires du 
roi {Biàl. de l'École des ckartes, 1894, p. 600), fut envoyé par Philippe YI, 
au mois de novembre 1345, aux funérailles de Guillaume II, comte de Hai- 
naut, à Valenciennes. (Jtmmaux du trésor de Philippe VI de Valois, 
n^ 202.) Au mois de février 1335 (n. st.), le roi amortit en sa faveur et 
en celle de Pemelle, sa femme, 30 livres de revenus en terre pour leur 
permettre de fonder une ou deux chapellenies où il leur plairait. (Arch. 
nat, JJ 69, fol. 5 v*, n* 10.) En décembre 1340, vidimant des lettres de 
1333, Philippe VI lui accorda encore que, dans le cas où il viendrait à 
mourir le premier, sa femme ou ceux qui desserviraient une chapelle 
qu'il avait fondée à Yerberie pourraient continuer à prendre la charretée 
de bois par semaine qu'il lui avait concédée dans la forêt de Gompiègne 
pour son usage. (Ibid., JJ 73, fol. 215, n* 275, et JJ 72, fol. 97 v, n* 158.) 

2. Aujourd'hui Retz, ancien château, dont les ruines subsistent dans la 
forêt de Marly, comm. de Feucherolles, arr. de Versailles, cant. de Marly. 
(Voir : Atkis du départ, de la Seine au 1/20,000, feuille Saint-Germain.) 

3. Renaut de Moulins ou de Molins figure déjà en 1329 parmi les clercs 
touchant 19 deniers par jour lorsqu'ils travaillaient à la cour et 6 sons 
lorsqu'ils travaillaient au Parlement. {Bibl, de l'École des chartes, 1890, 
Gages des officiers royaux vers 1329, p. 266.) Dans le courant de l'an- 
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besongnes » qui le touchent, ils tiennent en état, depuis le jour de 
la date de ces lettres jusqu'à un mois après son retour, toutes les 
causes dudit Renaut, ainsi que celles de Jehannin, Philippe et 
Henry dits c Petis-Prevoz, i ses neveux, qui sont en son gouver- 
nement. Dans l'intervalle, il pourra plaider par procureur en 
demandant et en défendant. — X^» 8848, fol. 102 r«. 

239. i^mat 1345, Paissy. — Philippe VI mande à ses justiciers 
de tenir en état, jusqu'au premier jour du Parlement prochain, 
toutes les causes de Béraud, seigneur de Mercœur^, auquel il 
mande d'aller s' t appareiller en son pays et soy garnir de gens 
d'armes » pour la défense du royaume, ainsi que celles c de Jehan, 
conte de Glermont, dauphin d'Auvergne, son père, i Dans Tinter- 
valle, tous deux pourront plaider par procureur au Parlement et 
dehors, en demandant et en défendant. — X^» 8848, fol. 102 v^. 

240. 7 juin 1345, au Vergier en AnjouK — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement de tenir en état, jusqu'à un an à partir de 
la date de ces lettres, la cause que les maire et commune de la 
ville de la Rochelle ont contre Jean Gherchemont^ et les siens, car, 
cette ville étant située sur les frontières des ennemis, ils c sont 
occupez pour veillier à entendre à la garde de ladicte ville et 

née 1339, Philippe de Valois accorda plusieurs lettres en sa faveur; il 
était alors clerc et secrétaire da roi. An mois de février, Guillavme Petit- 
Prévôt, son frère, fut anobli. (Arch. nat., JJ 71, fol. 143, n» 202.) Au 
mois de mai, il reçut une partie des biens confisqués par forfaiture sur 
Ondenin de Guies. (Ibid., JJ 75, fol. 306, n" 520.) Enfin, an mois d'octobre, 
il eut la maison ou grange qui avait été confisquée à Gamier de Troyes 
pour dettes. (Ibid., JJ 72, fol. 67 v, n- 84.) 

1. Béraud, fils aîné de Jean, dauphin d'Auvergne, et d'Anne de Poitiers, 
fille d'Aimar III, comte de Valentinois, succéda à son père en 1351. En 
1339, il avait recueilli la succession de la maison de Mercœur; il mourut 
le 27 août 1356. Son père était fils de Robert lY, comte de Glermont, dau- 
phin d'Auvergne, et d'Alix de Mercosur; il mourut le 10 mars 1351. 
(Baluze, Hist, généal. de la maison d* Auvergne, 1708, in-fol., 1. 1, p. 186.) 

2. Le Verger, Maine-et-Loire, arr. de Baugé, cant. et comm. de Seiches. 

3. Au 21 janvier 1343 (n. st.), nous voyons que la ville de la Rochelle 
avait déjà obtenu des lettres d'état remettant cette affaire à un an. Jean 
Gherchemont, clerc, parent du chancelier de Gharles lY, agissait tant en 
son nom qu'au nom de Marie, Isabelle et Matheline, ses sœurs, dont il 
avait le bailipl^ans cette affaire, le maire et les échevins de la Rochelle 
voulaient le contraindre, en vertu de lettres à eux accordées, à leur vendre 
les revenus qui lui étaient dus sur plusieurs maisons, places et chaix de 
la viUe. (Arch. nat., Xia8847, fol. 286 v\) 
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moult greyei de couz, frais et missions, tant pour ce faire, comme 
autrement, pour le fidt de noz guerres. • — Xi» 8848, fol. 104 i^. 

241. 12 juin 1345, Orly^en-Brie*. — Philippe VI mande aux 
gens du Parlement et à ses jasticiers de tenir en état, depuis 
le jour de son départ jusqu'à la prochaine fôte de la Toussaint, 
toutes les causes du sire d'Amboise, envoyé en certaines parties 
du roy&ume pour des affaires concernant le roi. Dans Fintervalle, 
il pourra plaider par procureur au Parlement et dehors. — 

— Xi» 8848, fol. 103 y. 

24d. 21 juin 1345, Paris. — Philippe VI, sur la requête de 
Ratier, sire de Ghàteauneuf-de-lez-Vaulz, chevalier, mande aux 
gens du Parlement de tenir en état, jusqu'aux jours de la séné- 
chaussée de Périgord du prochain Parlement, la cause pendante 
entre lui, d*une part, et le chapitre de l'église de Gahors, d'autre 
part, parce qu'il s'apprête, lui et ses gens, à. partir pour la guerre, 
et aussi parce que son procureur a été tué l'année précédente. — 

— Xi» 8848, fol. 103 vo. 

243. 11 juillet 1345, Avrilly-lex-Beaufort-en^ValéeK — Le 
roi mande aux gens du Parlement et à ses justiciers de tenir en 
état, depuis le jour où il quittera son évéché jusqu'à un mois après 
son retour, toutes les causes de son conseiller Jean, évoque de 
Beauvais, envoyé alors en Languedoc et en Saintonge pour les 
affaires du royaume, ainsi que celles des gens qui l'accompagne* 
ront et dont il témoignera par ses lettres. Dans l'intervalle, ils 
pourront plaider par procureur en demandant et en défendant au 
Parlement et dehors. — Xi» 8848, fol. 211 f. 

244. 1«' août 1345. — Le roi mande à ses justiciers de 
tenir en état, jusqu'à un mois après son retour, toutes les causes 
de Raoul, comte d'Eu et de Guines et connétable de France, qu'il 
envoie sur les frontières de Flandre. — Xi» 8848, fol. 207 v*. 

246. 22 août 1345, au Mans. — Philippe VI mande à ses jasti- 
ciers de tenir en état, depuis le jour de la date de ces présentes 
lettres jusqu'à un mois après son retour, toutes les causes de son 
clerc et conseiller Régnant de Vienne, trésorier de Reims, qu'il 
envoie en Gastille pour certaines besognes. Dans l'intervalle, il 

1. Orly, Seine^t-Mame, arr. de Goobmmiers, cant. de Rebait. 

2. AvriUé, Maine-et^Loiie, arr. de Baugé, cant. et comm. de Beaalbrt- 
en-Vallée. 
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poam plaider p«r prociimur en demandant et en défiondant. •*• 

XU8848, fol. 203vû. 

846. 26 août 1345, au Mans, — Le roi mande à tons justiciers de 
tenir en état, depuis le jour de son départ jusqu'à un mois après son 
retour, toutes les causes de « Gautier de Ghasteilion, seigneur de 
Dours, chevalier, i qui dit être parti pour la guerre de Bretagne. 
Dans rintervalle, etc... — Xi»8848, fol. 207 y». 

247. 29 août 1345, Lille. — « Godemars du Fay, sires de Bou- 
théon^, capitaine des frontières de Flandres et de Henau, à mon- 
seigneur Jehan de Lingny, chastelain de Lile>, salut et bonne 
amour. Gomme nous aions entendu que 11 anemy du Roy monsei- 
gneur s'appareillent de venir seur le royaume, especiahnent en 
ces parties de decha, pour ce, est-il que nous vous mandons de 
par le Roy, et prions de par nous, que vous ne vous partes de ces 
marches, maiz vous apparilliès pour venir à Lille pour la deffense 
de la ville et de la chastellenie pour résister aus anemis du Roy 
monseigneur. Et nous mandons de par le Roy monseigneur, par 
la teneur de ces présentes lettres, à touz les justiciers et subgiea 
du Roy monseigneur, que, à vous, à vos hommes ne à vostre 
terre ne molestent, ne contraingnent en aucune manière pour 
guerre ne autrement, afin que vous soies destourbés de venir en 
ces parties ; mais voulons et mandons, du povoir à nous commis, 
toutes voz besoignes estre en estât dès le jour de la date de ces 
présentes jusques à un mois après vo revenue. Donné à Lille, 



1. Godemar du Fay, seignear de Bothéon, dont le r61e au gué de la 
Bla&quetaque, le 24 août 1346, est bien connu, fut bailli de Yitry et de 
Ghaumont jusqu'au 30 août 1335. A cette date, le roi, trouvant que, 
quoique « bon homme d'armes, il n'a pas accoustumé à tenir plaids ne 
assises, » le remplaça par Pierre de Terlieu. (Voir mon article sur le 
Chàleau de Mowtdoré au commencement du XIV siècle, p. 13, extrait 
de la Mêvue de Champagne et de Brie, 1888.) U n'en devint pas moins, 
dans la suite, gouverneur du bailliage de Yermandois. (Voit inflrat 
n* 256.) Le 14 mars 1346 (a. st.), on le trouve encore occupant ce poste. 
(Abbé Gillet, la Chartreuse du Mont-Dieu, Reims, Lepargneur, 1889, 
in-8% p. 526.) Enfin, au mois d'août 1349, il était sénéchal de Beaucaire. 
{Journaux du trésor de Philippe VI de Valois, n* 5016.) Voir encore 
sur ce personnage Kervyn de Lettenhove, Froissart, t. XXI, p. 185. 

2. Jean de Luxembourg, châtelain de Lille, seigneur de Ligny, était fils 
de Valeran de Luxembourg et de Guiotte, châtelaine de Lille. Il avait 
épousé Alix as Flandre, fille de Gui de Flandre, seigneur de Ricbebourg. 
(P. Anselme, op. ctt., t. lU, p. 723.) Voir infira, n« 256. 
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Boubz noBtre seel, le jxxx* jour d'aoust, Tan mil GGG quarante et 
cinq. • - Xi» 8848, fol. 205 r». (Voir plus loin la lettre du 8 no- 
vembre 1345, no 256.) 

848. il septembre 1345, Poitiers. — Jean, duc de Normandie 
et de Guyenne, lieutenant du roi, mande aux justiciers du royaume 
de tenir en état, depuis le jour où il est parti jusqu'à un mois après 
qu'il sera de retour, toutes les causes de Moreau de la Groiz, cheva- 
lier, qui est en sa compagnie, en armes et en chevaux, pour ser- 
vir le roi dans les guerres de Gascogne. Dans l'intervalle, il pourra 
plaider par procureur en demandant et en défendant. — X^» 8848, 
fol. 206 ro. (Voir plus loin la lettre du 15 novembre 1345, no262.) 

249. 23 septembre 1345, Poitiers*, — Jean, duc de Normandie, 
mande aux justiciers du royaume de tenir en état toutes les 
causes d'Adam Tade, chevalier, qui a envoyé pour lui Geffroy 
de Henton, écuyer, suffisamment armé pour servir le roi en ces 
présentes guerres, depuis le jour du départ dudit écuyer jusqu'à 
un mois après son retour. Dans l'intervalle, etc.. — Xi*8848, 
fol. 222 vo. 

250. 1" octobre 1345, Gourdon. — Pierre de Bourbon, comte de 
Glermont et de ia Marche, chambrier de France et lieutenant du 
roi en Languedoc et en Gascogne, mande au bailli d'Auvergne et 
aux autres justiciers du royaume, au nom du roi et en vertu des 
pouvoirs qui lui ont été donnés, que, comme Pierre de Servant, 
écuyer, va aux présentes guerres de Gascogne, au nom de la dame 
de Servant, ils tiennent en état toutes les causes de cette dernière 
depuis le jour du départ dudit écuyer jusqu'à un mois après son 
retour. Dans l'intervalle, etc.. — Xi»8848, fol. 225 v». (Voir 
plus loin la lettre du 22 mars 1346.) 

261. 2 octobre 1345, Paris. — Philippe YI mande à ses justiciers 
que, de grâce spéciale, il accorde au comte de Flandre, à sa femme 
et à leurs officiers la tenue en état de toutes leurs causes jusqu'à 
un an. Dans l'intervalle, ils pourront plaider par procureur en 
demandant et en défendant, au Parlement et dehors. — X^»8848, 
fol. 205 vû. 

262. 16 octobre 1345, Bois de Vincennes. — Le roi mande à ses 
justiciers que, de grâce spéciale, il accorde au vicomte de Melun, 
chambellan de France >, qui est avec lui, des lettres d'état pour 

1. Cette lettre est publiée en partie par Bertrandy {qp, cU*, p. 102). 

2. Jean I*% vicomte de Melun. Voir supra, n* 93. 
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toutes ses causes jusqu'à la fête de Noël prochain. — X>»88489 
fol. 205 ir». 

258. 22 octobre 1345, Bois de Vinemnss. — Philippe VI mande 
à ses justiciers de tenir en état toutes les causes de Jean Malet, 
chevalier, sire de GravilieS « lequel se dit estre sur la mer es 
frontières pour cause de noz guerres, » tant qull n'aura pas quitté 
ces parties. Dans Tintervalle, il pourra plaider par procureur en 
demandant et en défendant. — Xia 8848, fol. 204 r«. 

264. 27 octobre 1345, Bois de Vincennes. — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement et à ses justiciers de tenir en état, depuis 
le jour de la date de ces présentes lettres jusqu'à un an, toutes 
les causes de c Jehan de Landas, chevalier, baux de la conté de 
Saint-Pdl, » qui est sur les frontières du royaume en la compa- 
gnie du connétable de France. Dans l'intervalle, etc. — X** 8848, 
fol. 206 vo. 

266. 5 novembre 1345, Paris. — Philippe VI mande à ses jus- 
ticiers de tenir en état, jusqu'à un mois après son retour, toutes 
les causes de Jean de Luxembourg, chevalier, seigneur de Roucy, 
qui dit être sur les frontières de Flandre, du commandement 
de Godemar du Fay, chevalier, capitaine de par le roi sur ces 
frontières. Dans l'intervalle, etc. — Xi»8848, fol. 209 r». 

266. 8 novembre 1345, Paris, — Philippe VI mande aux gens 
du Parlement et à ses autres justiciers de tenir en état, jusqu'à la 
quinzaine de Pâques prochain, toutes les affaires de Jean de 
Luxembourg, chevalier, châtelain de Lille, auquel Godemar du 
Fay, chevalier, gouverneur du bailliage de Vermandois « et capi- 
taine es frontières de Flandres, t ordonne de rester sur lesdites 
frontières. Exception, toutefois, est faite pour la cause « espérée 
à mouvoir en nostredit Parlement entre ledit chastellain, d'une 
part, et Beatrix, dame de Putte, » veuve de Gui de Flandre, 
récemment mort, d'autre part, en raison de la succession dudit 
Gui. Cette cause, le roi la renvoie par- devant ledit gouverneur ou 
son lieutenant, auquel il ordonne par ces présentes c que, som- 
mierement et de plain, il face contre lesdictes parties bon et brief 
acomplissement de droiture. » — X*» 8848, fol. 204 v». (Voir 
ci-dessus la lettre du 29 août 1345, np 247.) — A la suite de ces 

1. Jean Malet III, sire de GravlUe, fils de Jean Malet II et d'Anne ou 
Jeanne de Wavrin, fut décapité le 5 avril 1356. (P. Anselme, op, cit., 
t. VII, p. 868.) 
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lettres 9 Godemer dn Fay délivre h Jeen de Luxeoibonrg, le 
25 novembre, le certificat suivant : 

267. < A mes très chiers et redoubles seigneurs messeigneurs 
tenans le présent Parlement pour le Roy nostre sire à Paris, Gode- 
mars du Fay, sire de Bothéon, gouverneur de Vermendois et 
oapitaine gênerai es frontières de Flandres et de Haynau, bonneur, 
révérence avec toute obéissance. Mi cber seigneur, je vous certefie 
par ces présentes que, de mon commandement fait de par le Roy 
monseigneur, Jebans de Lucembourc, chastellains de Lille, avec 
ses gens en son estât, est demeurez par lonctemps et demeure 
encore es parties de Flandres pour aidier à résister, toutefoiz que 
mestier sera, à la maise volenté des anemis du Roy nostre sire, 
qui, de jour en jour, s'esforcent de grever le royaume en diverses 
parties. Si vous suppli que toutes ses besoignez il vous plaise tenir 
en estât, lui estant esdictes frontières pour ladicte cause, et un 
moiz après son retour. Car, en la vérité, mi cher seigneur, de mon 
exprès commandement à lui fait pour le proffit et honneur du 
Roy, y est demeurés et demeure, et si est nécessaires esdictes fron- 
tières; car, pour cause de la chastellenie de Lille, il a nécessaire- 
ment, se besoings venoit, que Dieux ne veille, à mettre hors les 
banières et estre avec ceulz de la ville pour le Roy. Et ce, vous 
certefie- je par ces présentes. Donné à Toumay, le vendredi après 
la Saint-GlimentS l'an mil CGC XLY. Et vous certefie que je 11 
defendi de par le Roy que, sus toute la paine qu'il pourroit encourre 
envers le Roy nostre sire, ne se partist desdictes frontières. Donné 
comme dessus. » — XU8848, fol. 209 r«. 

M8. 12 novembre 4345, Paris. — Le roi mande à tous justiciers 
de tenir en état, depuis le jour de son départ jusqu'à un mois 
après son retour, toutes les causes de Raoal de Glermont, cheva- 
lier, seigneur de Tartigny et de Paillart, qui est parti pour la 
guerre de Gascogne en la compagnie du duc de Normandie. Dans 
rintervalle, il pourra plaider par procureur en demandant et en 
défendant. — XU8848, fol. 204 r». 

269. 12 novembre 1345, Becoisel, — Philippe VI mande aux 
gens du Parlement et à ses justiciers que toutes les causes du 
comte de Roucy et de Braine et de Robert de Roucy*, chevalier, 

1. 25 novembre. 

2. Robert II de Roucy, lils aîné de letn V, comte de loncy, et de Mar- 
gociite de Beawnez, succéda à son pèM en 1346 et meamt en 1364. (Art 
de véri/ier Us cUUes, in-8«, t. XII, p. 29i.) 
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son fils aine, qne ledit comte envoie pour lui en ces présentes 
guerres, t en armes et en chevaux, » en la compagnie de Philippe de 
Bourgogne, comte de Boulogne et d'Auvergne, soient tenues en 
état depuis le jour du départ de Robert jusqu'à un mois après son 
retour. Dans l'intervalle, ils pourront, etc. . . — Xi» 8848, fol. 204 r«. 

260. 12 novembre 1345, Paris. — Le roi mande aux gens du 
Parlement et à ses justiciers de tenir en état, depuis le jour de 
son départ jusqu'à un mois après son retour, toutes les causes 
d' c Oudart Sausse, escuier de Betencort, » parti pour la guerre de 
Gascogne en la compagnie du duc de Normandie. Dans Tinter- 
valle, il pourra, etc... — X4»8848, fol. 207 r<». 

261. 12 novembre 1345, Paris. •— Le roi mande aux gens du 
Parlement de tenir en état contre qui que ce soit, même contre 
le procureur du roi, toutes les causes de c HoUent de Dynan, sei* 
gneur de Montaffilant, chevalier, lequel a longuement esté et 
encore est es guerres de Bretaigne, en la compaignie de nostre 
très cjier et féal neveu le duc de Bretaigne. » — Xi» 8848, 
fol. 221 ro. 

262. 15 novembre 1345, Paris. — Philippe YI mande aux gens 
du Parlement et à tous justiciers de tenir en état, depuis le jour de 
son départ jusqu'à un mois après son retour, toutes les causes de 
• Morian de la Groys, chevalier, i qui est à la guerre, « en armes 
et en chevaux, » en la compagnie du duc de Normandie. Dans 
l'intervalle, il pourra plaider par procureur en demandant et en 
défendant. — Xi»8848, fol. 206 ro. (Voir ci-dessus le n» 248.) 

263. 16 novembre 1345, Bois de Vincennes. — Philippe VI 
mande aux gens du Parlement et à ses justiciers de tenir en 
état, jusqu'à la quinzaine de Pâques prochain, toutes les causes de 
son conseiller l'archevêque de Lyon, alors occupé c des besoignes 
du Dauffiné de Yiennoys, lequel il gouverne, et de pluseurs autres 
noz besoignes, lesquelles nous 11 avons commises, i — X^» 8848, 
fol. 207 ro. 

264. 18 novembre 1345, Agen*, — Pierre, duc de Bourbon, 

1. Cette lettre est indiquée par Bertrandy dans son Étude sur les chro- 
niques de Froissart, guerre de Guienne, 1345-1346, p. 275. Le 4 décembre 
1349, l'archevêque d'Auch accorda encore de nouvelles lettres d'état en 
faveur du même Raymond d'Albenas, qui était an service du roi en la 
compagnie de Bernard de Penne, seigneur de Laguépie. [Hisi. de Langue- 
doc, nouv. éd., t. IX, p. 617.] 
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comte de Glermont et de la Marche, chambrier de France et lieu- 
tenant du roi en Languedoc et en Gascogne, mande aux sénéchaux 
de Toulouse, Périgord et Quercy et aux autres justiciers du roi de 
tenir en état, depuis le jour de son départ jusqu'à un mois après 
son retour, toutes les causes de Raymond d'Albenas, docteur en 
lois, qui est au service du roi en la compagnie de Bernard de 
Penne, capitaine de Lauzerte^ et de lui faire restituer tous les 
biens qui auraient pu être saisis à la requête de ses créanciers, 
excepté ceux qui répondent des dettes du roi ou des dettes des 
foires de Champagne et de Brie. — A la suite de cette lettre, Ber- 
nard de Penne délivra le certificat suivant : 

c Reverendissimis dominis suis, dominis magistris Parlamenti 
Parisius, Bernardus de Penna, dominus de Gipia^, capitaneus 
castri de Lauserta, per egregium virum, dominum Petrum ducem 
Borbonnesii, locumtenentem domini nostri Francorum régis in 
Occitanis partibus, deputatus, cum humili recommendatione se 
totum. Domini metuendissimi, dominationi vestre, tenore pre- 
sentium, fiât notum quod dominus Raymundus de Albenassio 
legum doctor, est et fuit, viginti dies sunt elapsi, continue in ser- 
vicio dicti domini nostri régis presentis guerre Yasconie, in mei 
comittiva et sequela ; de quibus dominationem vestram certifiée 
per présentes, et, in fidem et testimonium premissorum, sigillum 
meum presentibus duxi apponendum. Actum et datum Lauserti, 
die sabbati post festum Gonceptionis béate Marie Virginis 3, anno 
Domini miUesimo CGC XLVo. i — Xi» 8848, fol. 211 v» et 212 r». 

265. 28 novembre 1345, Bois de Vincennes. — Philippe VI mande 
aux gens du Parlement et à ses justiciers de tenir en état, jus- 
qu'aux octaves de Quasimodo prochain, toutes les causes que le 
duc de Bourgogne, comte d'Artois, Philippe de Bourgogne, son 
fils, comte de Boulogne et d'Auvergne, et leurs femmes, pourront 
avoir devant eux conjointement ou séparément. Dans l'intervalle, 
ils pourront plaider par procureur tant en demandant qu'en défen- 
dant. — Xi» 8848, fol. 208 r». 

266. 4 décembre 1345, Fromont*. — Philippe VI mande aux gens 

1. Lauzerte, Tam-et-Garonne, arr. de Moissac, ch.-l. de cant. 

2. Dans la lettre de Pierre de Boarbon, on lit : de La^uepia. Lagué- 
pie, Tam-et-Garonne, arr. de Montauban, cant. de Saint-Antonin. 

3. 10 décembre 1345. 

4. Fromont, Seine-et-Oise, arr. et cant. de Gorbeil, comm. de Ris- 
Orangis. 
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du Parlement, au sénédial de Tonlonse, au bailli d'Amiens et à 
tous justiciers de tenir en état, depuis le jour de la date de ces 
lettres jusqu'à un mois après son retour, toutes les causes de 
révoque de Thérouanne, c lequel, de nostre commandement, s'en 
va sur les frontières de Flandres pour résister à noz anemis et 
faire certaines nostres besoignes que nous 11 avons commises. » 
Dans rintervalle, il pourra, etc... — X^» 8848, fol. 208 v». 

267. 5 décembre 1345, Paris* — Philippe VI mande à tous justi- 
ciers de tenir en état, jusqu'à un mois après son retour, toutes les 
causes du duc de Bourbon, envoyé en Gascogne pour résister aux 
ennemis. Dans rintervalle, etc... — Xi» 8848, fol. 209 v». 

268. 8 décembre 1345, Bois de Vineennes, — Philippe YI mande 
à ses justiciers de tenir en état, jusqu'à Pâques prochain, toutes 
les causes qu'Isabeau de Melun, comtesse de Dreux % a, soit au 
Parlement, soit autre part, c tant en son nom comme aiant le 
bail et la garde de nostre amée Jebanne, contesse de Dreux, sa 
fille. » Exception est faite pour c ce qui toucheroit le fait de l'exé- 
cution des testamens des contes de Dreux, i Dans rintervalle^ etc... 
— Xi» 8848, fol. 208 r«. 

269. 19 décembre 1345, Bois de Vincennes, — Le roi mande 
à ses justiciers de tenir en état, depuis le jour de la date de ces 
lettres jusqu'au prochain Parlement, toutes les causes de Gui de 
Ghanac', chevalier, et de sa femme, tant conjointement que divi- 
sèment ; car ce chevalier est du commandement du duc de Nor- 
mandie « en la garnison de son chastel du Bourc-Archembaut', 
lequel noz ennemis se sont mis en paine d'assaillir se il eussent 
peu bonnement, si comme il nous a esté rapporté par nostre amé 
et féal conseiller l'evesque de Paris, son frère ^, auquel nous 

1. Isabelle, fille de Jean I**, vicomte de Melun, chambellan de France, 
et dlsabeUe, dame d'Antoing, avait épousé Pierre, comte de Dreux, qui 
mourut le 3 novembre 1345, ne laissant qu'une fille, Jeanne, âg^ de 
quelques mois seulement. {Art de vérifier les dates, in-8*, t. XI, p. 468.) 

2. Gui de Ghanac, chevalier, frère de Foulques de Chirnac, évéque de 
Paris, servit déjà avec quatre écuyers, du 2 an 19 juillet 1339, en la com- 
pagnie de Pierre de Marmande, sénéchal de Périgord, dans une expédi- 
tion qui se fit alors contre Bordeaux. Il alla de Ghanac, en Limousin, à 
Bergerac et retourna de la Réoie à Ghanac. (Bibl. nat., ms. fr. nouv. acq. 
9236, p. 424.) Voir encore sur lui P. Guérin, Arch. hist. du Poitou, 
t. XIII, p. 351, note 2. 

3. Bourg-Àrchambanlt, Vienne, arr. et cant. de Montmorillon. 

4. Foulques de Ghanac, évéque de Paris du 27 septembre 1342 jusqu'à 

ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXXIV, 1897. 17« 
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adjoustons foy. » Dans Tintervalle, ils pourront plaider par pro- 
cureur, tant en demandant qu'en défendant, au Parlement et 
dehors. — Xi» 8848, fol. 224 r*. 

270. 21 décembre 1345, Bois de Vincennes. — Philippe VI mande 
à ses justiciers de tenir en état, depuis le jour de la date de ces 
lettres jusqu'à la fête de la Nativité de Saint-Jean-Baptiste pro- 
chaine, toutes les affaires du comte de Roucy et de Braine et de 
Rohert de Roucy, chevalier, son fils, à cause des dommages qu'ils 
ont soufferts pendant les guerres, et aussi parce que ledit Robert 
va à la guerre de Gascogne, tant pour lui que pour son père, vers 
le duc de Normandie. Sont exceptées les t causes de veves, 
pupilles et povres et misérables personnes, et aussi noz debtes et 
celles de noz foires de Ghampaigne et de Brie, i Dans l'intervalle, 
ils pourront plaider par procureur en demandant et en défendant. 
— Xi* 8848, fol. 210 v«. 

271. 22 décembre 1345, Chdtill<m''sur'lndr6* , —Jean, duc de 
Normandie et de Guyenne, lieutenant du roi, en vertu des pou- 
voirs qui lui furent donnés, mande aux justiciers de France de 
tenir en état, c dès le jour que nous partismes du Mans pour 
venir en ce présent voiage, jusques après nostre retour des par- 
ties où nous entendons à aler en cedit voiage, » toutes les causes 
de « Girardin Ris d'Aingnel, nostre messager, lequel a esté et est 
continuelment en nostre compaignie ou service de nostredit sei- 
gneur et nostre, par deçà. » Dans l'intervalle, etc... — Xi» 8848, 
fol. 211 ro. 

272. 22 décembre 1345, Bois de Vincennes. — Le roi mande à 
tous justiciers de tenir en état, jusqu'à un mois après son retour, 
toutes les causes de Gui, comte de Forez >, qu'il envoie c es par- 
ties de Gascoigne t en la compagnie du duc de Normandie. — 
Xi»8848, fol. 224ro. 

273. 23 décembre 1345, Bois de Vincennes. — Le roi mande aux 

sa mort, le 25 juillet 1349. Sur Foulques de Ghanac et Guillaume de Cha- 
nac, qui avait précédé Foulques au siège épiscopal de Paris, voir Baluze, 
VUx paparum Âveniensium, 1. 1, col. 1449 et suiv. 

1. GhÀtillon-sar-Indre, Indre, arr. de ChÂteaaroux, ch.-l. de cant. 

2. Guigues VII, fils de Jean I*', comte de Forez,'et d'Alix, fille de Hum- 
bert P', dauphin de Viennois, succéda à son père en 1333. Il avait épousé 
Jeanne de Boarbon le 14 février 1318 ; il mourut le 23 juin 1358. Voir 
HUU des ducs de Bourbon et des comtes de Forez^ par La Mure, t. I, 
p. 390 à 421 ; voir en particulier, sur la date de sa mort, p. 419, note 2, 
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gens du Parlement de tenir en état, depuis le jour de la date de ces 
lettres jusqu'à un mois après qu'il sera de retour, toutes les causes 
de son secrétaire M« Régnant de Molins, qu'il envoie t es parties 
d'Avignon pour aucunes noz secrètes besoignes, • ainsi que celles 
de c Jehan, Philippe et Henry diz Petiz-Prevoz, ses neveuz, 
estans en son gouvernement. » Dans Tintervalle, ils pourront plai- 
der par procureur en demandant et en défendant. -^ X^* 8848, 
fol. 221 v*. 

274. 26 décembre 1345, Châtillon^sur^lndre. — Jean, duc de 
Normandie, mande aux justiciers du royaume de tenir en état, 
depuis le jour de son départ jusqu'à un mois après son retour, 
toutes les causes de Guillaume Oudart, chevalier, qui est avec lui, 
en armes et en chevaux, en ces présentes guerres. Dans l'inter- 
valle, il pourra, etc.. — X*» 8848, fol. 216 v« et 217 r». (Voir plus 
loin les lettres du 16 février 1346.) 

276. 28 décembre 1345, Chdtillon'sur'lndre. — Jean, duc de Nor- 
mandie, mande aux justiciers du royaume de faire tenir en état, 
depuis le jour de la Saint-Jean-Baptiste dernièrement passée, 
époque où il partit, jusqu'à un mois après qu'il sera de retour, 
toutes les causes de son clerc et conseiller Louis de Yaucemain^ 
c maistre des requestes de l'ostel de nostredit seigneur et du 
nostre, lequel est avecques nous pour servir nostredit seigneur et 
nous. » Dans l'intervalle, etc... — Xi» 8848, fol. 229 v^. (Voir plus 
loin les lettres du 13 mai 1346.) 

(A suivre.) 

1. Au mois de mars 1328, on trouve Louis de Vaucemain remplissant 
les fonctions de clerc de la chambre des enquêtes. {Journaux du trésor de 
Philippe de Valois, n* 12.) Sa mère fut Marie de Gheu. Charles IV lui 
avait donné la ville de Bouilly en Champagne, qui revint après elle à Louis 
de Vaucemain. (Arch. nat., JJ 74, fol. 276, n* 474 ; voir aussi JJ 77, 
fol. 27, n* 44, lettres de rémission du mois de novembre 1346 pour des 
amendes que Louis de Vaucemain avait encourues.) Un des frères de 
Louis de Vaucemain, Hugues, fut le seizième maître général des Frères 
Prêcheurs. Voir sur cette famille le P. Chapotin, les Dominicains dAu- 
xerre, Paris, Picard, 1892, m-8% p. 58 à 60. 



TABLE DES MATIÈRES 

GONTBinnSS 

DANS LA SECONDE PARTIE 

DE L'ANNUAIRE-BULLETIN 
DB l'ajin^b 4897. 



Lettres d*état enregistrées au Parlement sous le règne de 
Philippe VI de Valois (1328-1350), par M. Jules Viabo, 193. 



Nogent-le-Rotrou, Imprimerie DA.uPBLrr-<jlouTBmNBnR. 



LISTE DES OUVRAGES 

PUBLIÉS PAB 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

DKPUI8 8A FONDATION BN 1834, 

A PARIS, CHEZ RBNOUARD, LIBRAIRE, RUE DE TOURNON, N* 6 
H. LAURENS, suogbssbur. 



Font partie de la Société toutes les personnes qui sont agréées par le 
Conseil sur la présentati(m de deux membres. Les demandes d'admission 
peuvent être adressées au secrétaire de la Société, 60, rue des Francs- 
Bourgeois, aux Archives nationales. Le chi£Ere de la cotisation annuelle 
est fixé à 30 francs ; elle est rachetable moyennant le versement d'une 
somme unique de 300 francs, qui donne le titre de sociétaire à vie. 
Les sociétaires reçoivent, chaque année, quatre volumes de chroniques, de 
mémoires ou de correspondances, et un volume d'Annnaire-BuUelin. Ils 
peuvent acquérir les publications antérieures à leur inscription, au prix 
de 7 francs le volume ; le prix est de 9 francs pour les personnes qui ne 
font pas partie de la Société. 

Tous les ouvrages publiés par la Société sont pourvus de tables 
analytiques. 

ANNUAiass DB LA SoGiBTi DB l'Histoibb db Frangb, de 1837 à 1863 ; 
in-18. Prix : 2 fr. Les annéei 1845-1848, 1853, 1858, 1859, 1861 et 
1862 sont épuisées. 

Entre autres notices et nomenclatures que contient cette collection, 
nous citerons les listes des évéchés et archevêchés (années 1838, 1844- 
1849), des monastères de France (1838), des grands feudataires (1855, 
1856), des saints (1857, 1860), des ambassadeurs de France et en 
France (1848 et 1850), la topographie ecclésiastique de la France (1859, 
1861-1863). 

BuLLBTiN DB LA SoGiéTB DB l'Histoibb DB Frangb, anuécs 1834 ct 1835; 
4 vol. in-8s prix : 12 francs. Les années 1836-1856 et 1859-1862 sont 
épuisées. Années 1857 et 1858, 1 vol.; prix : 3 francs. 

Recueil destiné à faire connaître les travaux de la Société, compre- 
nant, en outre, nn grand nombre d'articles bibliographiques, de notices 
historiques et de documents originaux. 

Tablb gbnbbalb du Bullbtin, 1834-1856 ; in-8*. Prix : 2 francs. 
ANNUAIRE-BULLETIN, T. XXXIV, 1897. 48 
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Au Balletin de 1861-1862 est jointe une table des matières contenues 
dans les Yolumes des années 1857-1862. 

ÀNNUAiaB -Bulletin db la Société db l'Histoirb db Franob, années 
1863-1897; in-8*; prix : 5 francs. 

Nombreux articles, documents et nomenclatures, tels que la liste des 
chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit (1863), rinventaire de la collection 
<Oodeftoy (1865 «t 1866), la notice sut le Cartuiaire du «omté de R^HMd 
(1867), etc. 

Il 8*y publie chaque année une bibliographie des ouvrages et bro- 
chures relatifs k l'histoire de France jusqu'à 1789. 
Tablb oénéralb db L'ANNUiiEB-BuLLSTUf (1863-1884); in-8*. Prix : 2 fr. 

L'YsTOIRB db LI NorMANT BT la GnBONIQUB DB Robbet Visgart, pab 

Aimé, moinb du Mont-Gassin, publiées pour la première fois, d'après 
un manuscrit français inédit du xm* siècle, appartenant à la Biblio- 
thèque royate, par M. Champollion-Figeac, 1835^ 1 yoI. (^uisé), 

VBUtoére conduit le récit des expéditions normandes jusqu'à la mort 
de Richard, prince de Gapone, en 1078. La Cktoniçfue descend jus- 
qu'à Pierre d'Aragon, couronné roi de Sicile en 1282. 

HmomB BOGLÉ8IA8TIQ17B DBS FbaNGS, PAB O&ÉOOIBB DB TOUBS, publiée 

par MM. Guadet et Taranne, 1836-1837, 4 vol. (La traduction eUépuhée,) 

Le texte latin a été revu sur de nouveaux manuscrits appartenant 

à la bibliothèque de Cambrai et à la Bitrilothèque nationale; il «st 

suivi d'une traduction française. 

Lbttbbs du cardinal Mazarin a la Rbinb, a la prjnobssb Palatinb, 

BTO., ÉGRITBS pendant SA RBTRAITB HORS DB FraNGB BN 1651 BT 1652, 

publiées par M. Ravenel, 1836, 1 vol. {épuisé, il reste quelques exem^ 
plaires sur grand papier; prix : 20 francs)» 

Quatre-vingt-quinze lettres trouvées dans les papiers de Baluze, et 
propres à éclairer les rapports intimes de Mazarin avec Anne d'Autriche. 
MÉM0IRB8 DB PiBRRB DB Fbnin, compreuaut le récit des événements qui 
se sont passés en France et en Bourgogne sous les règnes de Charles VI 
et Charles VU (1407-1427), pubUés par M'^ Dupont, 1837, i vol. 
{épuisé). 

Chronique française, en partie inédite, publiée d'après un nouveau 
manuscrit appartenant à la Bibliothèque nationale, accompagnée de 
-ilotes historiques et de trente et une pièces justificatives. 

Db la oonqubstb db Constantinoblb, par Joffroi db Villbhabdou», 

édition faite par M. Paulin Paris, 1838, 1 vol. {épuisé). 
Texte revu sur de nouveaux manuscrits appartenant à la Bibliotilièque 

nationale, accompagné de notes et de commentaires. 
Ordbrioi Vitalis, amouobna, GŒNOBn Utigbnsis monaghi, Histobijb 

BCCLBaïASTiOB uBRi TRBDBCOM, publlés par M. Aug. le Prévost, 1838- 

1855, 5 voL 
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OaTnge pkin de reaseigieBieBts précieux, notammeBt sur l'histoire 
de NorouuMtie et d'Angleterre jasqa'en 1141. Notice de M. L. Deiisle 
«UT ïabbàje de Saint-ivrooJ, wr Orderic et sur son conire. 

CORRBSPaNDAMGB DB l'bMPBKBUR MATTMnJBN P* BT DB ItUBOUBBTR, 8A 

FiLUB, #<KnrBB]iAMTB DBS Pat8-Ba8, ob 1507 ▲ 1519, publiée par M. le 
Glay, 1839, 2 vol. 

Plus de six cents lettres inédites, tirées des archives de l'ancieone 
chamhre des comptes de Lille, pleines de renseignements intéressants 
sur la fin du règne de Louis XII et le commencement du rè|;ne de 
François I*'. 

HlSTOlRB DBS DUCS DB NORICANDIB BT DBS BOIS d'AnOLBTBRBB, pubUéC, 

d'après deux manuscrits de la Bibliothèque du Roi, par M. Francisipie 
Michel, 1840, 1 vol. (épuité). 

Première édition complète d'une chronique française qui 8*étend 

depuis t'inTasion des Normands en France jusqu'à l'année 1220. A la 

suite, relation en vers du tournoi de Ham, par Sarrazin, trouyère du 

zm* siècle. 

ŒuYBBS GOMPiims d'Éoinhabd, publiées par M. A. Teulet, 1840-1843, 

2 Tol. (tome I épuUé). 

Vita KaroU imperatoris; Annales Frrnietpmm; EpUM»; Historia 

transiatianis heaUfmm Christi martyrwn Maredlini ei Pétri. Non- 

▼die édition, accompagnée de variantes, d'une traduction firançito et 

de notes. 

Vbmoibbs DB Philippb DB CoMiiTNBS, pubUés par BP** Dupont, 1840-1847,. 

3 vol. (tcmes I et U épuisés). 

Nouvelle édition, revue sur les nkanuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale, accompagnée d'une notice biographique et de nomlnieuses pièces 
justificatives, pour la plupart inédites. Cet ouvrage a obtenu uae pre- 
mière médaille au concours des Antiquités de la France. 

IaTVKBS DB ICaBGUBBITB D'ANOOULâMB, BŒJJK DB FbANÇOIS I*', RBIMB DB 

Navabbb, publiées, d'après les manuscrits de la Bibdelthèque du Roi, 
psr M. Génin, 1841, 1 vol. 

Cent soixante et onze lettres ÎAédites, aocompagpées de aates, de 
pièces justificatives et d'une notice biographique. 

ftUMSàS DB CONDAMNATION BT DM RiHABIUTATION DB JbANNB D*AbO, pubUéS 

par M. Jules Quicherat, 1841-1849, 5 vol. {tomes I et lU épuéêés). 

M. Quicherat a groupé, à la suite du texte inédit des deux procès, 
tous les témoignages des chroniqueurs français, bourguignons, étran- 
4{ers, et des poètes du xw* siècle. Il y a joint un recueil de documents 
sur la fausse Jeanne d'Arc. Les textes des deux procès sont l'objet 
d'une étude critique développée. ' 

HiKOiBBS BT Lbttbbs 9s MâJiaijBErrB DB Valois, pnbliés par M. Gues- 
sard, 1842, 1 vol. (épuisé). 

NoHveUe édition des Mémoires (1559-1582). On y a joint une note 
justificative rédigée par la fille de fieorî II, en 1574, pour son mari, 
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Henri de Nayarre, et de nombreoses lettres inédites (1579-1609), tirées 
des collections des frères Dupuy, de Béthane et de Brienne. 
Lns GouTUMM DB BMAUTOisiSy PAR PHiuppn DB Bbaumanoir, publîées 
par M. le comte Beiignot, 1842, 2 yol. {épuUés). 

Noayelle édition, rerae d'après les manuscrits de la Bibliothèque 
nationale, précédée d'une notice sur Beaumanoir. 

NOUYBLLBS LBrrRBS DB LA RBINB DB NaTABEB ADEBSSiBS AU ROI FRAN- 
ÇOIS I"*, SON frArb, publiées, d'après un manuscrit de la Bibliothèque 
royale, par M. Génin, 1842, 1 yoI. 

Cent cinquante et une lettres inédites, avec un Supplémeni à la 

notice sur Marguerite d'AngotUéme, 

RiGHBR, HuTOiRB DB 80X1 TB1CP8, pubUéc par M. J. Guadet, 1845, 2 yoI. 

Le texte latin de la chronique de Richer (888-995) a été reproduit 

diaprés l'édition Pertz, traduit en français, annoté et accompagné d'une 

notice critique. 

MiMOIRBS DU OOMTB DB CoUONT-SaUONT ET MiliOIRBS DU MARQUIS DB 

ViLLBTTB, publiés par M. Monmerqué, 1841-1844, 1 yoI. {épuisé). 

Petits et grands mémoires de Ck>ligny-Saligny (1617-1686), ces der- 
niers inédits. Correspondance également inédite de Coligny et de son fils 
avec Bussy-Rabutin. — Mémoires inédits contenant le récit des cam- 
pagnes de mer du marquis de Villette (1672-1704). Mémoires sur la marine 
de France composés par M. de Valincour (1725) et par le comte de 
Toulouse (1724). Correspondances inédites du marédial d'Estrées et 
d'Abraham Du Quesne avec le marquis de Seignelay. 

GHROiaOUB LATINB DB GuiLLAUMB DB NaNOIS DB 1113 A 1300, AYBG LB8 

GONTiNUATiONS DB caTTB Qhroniqub DB 1300 A 1368, pubUéc par M. H. 
Géraud, 1843, 2 yoI. {tome II épuisé). 

Nouvelle édition, postérieure à l'édition partielle du Recueil des hiS' 
ioriens des Gaules, revue d'après les manuscrits, annotée et précédée 
d'une introduction sur Guillaume de Nangis, Jean de Venette, etc. 

RbOISTRBS DB L*H6tBL DB YILLB DB PaRIS PBin>AMT LA FrOBDB, pubUés 

par MM. Le Roux de Lincy et Douât d'Arcq, 1847-1848, 3 vol. {tome I 
épuisé). 

Copie inédite des délibérations de la Ville dont Louis XIV avait 
ordonné la suppression (17 août 1648-13 octobre 1652). Suit une rela- 
tion de ce qui s'est passé dans la ville et Tabbaye de Saint-Denis à la 
même époque. 

ViB DB SAINT Louis, par Lb Nain db Tillbmont, publiée pour la pre- 
mière fois par M. J. de Gaulle, 1847-1851, 6 vol. {le tom^ !•' ne peut 
être vendu séparément). 

Restitution intégrale d'un des plus précieux ouvrages, et d'un des plus 
complets, qu'ait produits l'érudition française au xvu' siècle. La destruc- 
tion des copies de documents faites par Le Nain de TiUemont rend 
encore plus nécessaire de recourir kvàViede saint Louis. 
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JOU&MAL HISTOmiOUB IT ANSGDOTIQITX DU RÀGMB DB LomS XV, PAR BaR- 

KBH, publié par M. A. de la Yillegiile, 1847-1856, 4 yoI. {Urnes I, II 
et m épuisés). 

Première édition de ce célèbre journal, accompagnée de notes et pré- 
cédée d'une notice sur Tautenr. 

BiBUOOBAPHiB DBS M AgABiwADBS, pubUéc par M. C Morean, 1850-1851, 
3 Yol. {tome II épuisé, sauf trots exemplaires sur grand papier). 

Plus de quatre mille deux cents Mazarinades sont rangées par ordre 
alphabétique, plusieurs analysées on publiées par fragments. Suivent 
des tables chronologique et analytique. Cet ouvrage a obtenu une 
mention très honorable au concours des Antiquités de la France. 

COMPTBS DB L*AbOENTBBIB DBS ROIS DB FraNGB AU XIY* SlAOLB, pubUéS 

par M. Douet d'Arcq, 1851, 1 vol. {épuisé). 

Comptes de Geoffroy de Fleuri (1316) et d'Etienne de la Fontaine 
(1352). Journal de la dépense du roi Jean en Angleterre. Dépenses du 
mariage de Blanche de Bourbon, reine de Castille (1352). Inventaire du 
garde-meuble de l'Argenterie (1353). Vaisselle du roi Jean (1363). Ces 
pièces inédites sont accompagnées d'un glossaire des termes techniques 
et d'une dissertation sur les comptes de l'Argenterie. 

MiMOiRBS DB Dandcl DB CosNAG, ARCHBYftQUB d'Aix, pubiiés par Ic comtc 
J. de Cosnac, 1852, 2 vol. {^isés). 

Mémoires et documents inédits d'un haut intérêt pour l'histoire de la 
cour et du clergé sous Louis XIV. 

Choix db ICaiabinadbs, publié par M. C. Morean, 1853, 2 vol. {tome P' 
épuisé). 

Recueil de pamphlets qui joignent à un certain mérite littéraire 
l'avantage de faire connaître les opinions et les intérêts des partis, les 
caractères et la situation des personnages de la^ Fronde. 

Journal d'un Bourobois db Paris sous lb rjM»nb db François I*', 
publié par M. L. Lalanne, 1854, 1 vol. {^fniisé). 
Chronique parisienne inédite embrassant les années 1515 à 1536. 

MiMOiRBS DB Matesu MoiJ, publiés par M. A. ChampoUion-Flgeac, 
1855-1857, 4 vol. 

Notes, pièces et journal inédits (1861-1869), précédés d'une introduc- 
tion par le comte Mole, accompagnés de notes et suivis de nombreux 
appendices. 

HisTOiRB DB Charlbs VII BT DB Louis XI, PAR Thomas Basin, évéque 
de Lisieux, publiée par M. Jules Quicherat, 1855-1859, 4 vol. {tomes I 
et II épuisés). 

Chronique latine, presque entièrement inédite,'restituée à son véri- 
table auteur et publiée avec accompagnement de sommaires et de pièces 
justificatives. L'éditeur, qui a joint aux deux Histoires une Apologie de 
Thomas Basin, un Breviloquium ou abrégé de sa vie, ainsi que des 
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extraite de ses «rtres onfiages, a condensé dans une étude préliminaire 
les principaux traite de sa biographie. 

CHBOXfiQUBS DBS ooifTBS d'Anjou, pubUécs par MM. P. Marchegay et A. 
Bafanon (t. I** des Onmomouns s'Anjou), 1856, 1 vol. (épuiMé). 

NoaveUe édition des G€$ta eansulum Àndegavorum, de VHistoria 
GaufrM, eomUis AndeffOfxirwmf da Liber de eamposiUone eastri 
Ambatim et des Getia daméfiomm ipstifu eastri, dn Fragimentwn 
historié Andegavensis a Fulcone comité seriplmm, du Camfneniarius 
Hugonis de Cleeriis de tnqforatu et seneseakia Francix Andegavo' 
rum olim eamUilms collatit. Textes particnlièrement utiles pour l'his- 
toire de l'AnJon jusqu'au xm* siècle. 

La Cheonique D'ENonsnEAir db MoNSTnBLBT, publiée par M. Douët 
d'Arcq, 1857-1862, 6 vol. {tome lïl épuisé; le tome !•' ne peut être 
vendu séparément). 

Le texte de Monstrelet (1400-1444) a été revu sur les manuscrite de la 
Bibliothèque nationale : il est suivi de la chronique bourguignonne 
anonyme du règne de Charles YI dite des Cordeliers (1400-1422). 

Lbs Litbxs i>bs Mibaglbs bt autrbs opuecuLBS DB GwsoonLB DB Tours, 
pubUés par M. H. Bordier, 1857-1865, 4 vol. {les tomes I et II sont 
épuisés^ sauf quelques exemplaires sur grand papier). 

De Gloria martyrum, De miraculis S. Juliani, De virtutibus 
S. Martini, De gloria confessorum, VitsB patrum. De Cursu steU 
larum, etc. Textes latins revus sur de nouveaux manuscrits, accom- 
pagnés d'une traduction française et suivis d'une bibliographie des 
ouvrages de Grégoire de Tours. 

Lbs Miracles db saint Bbnoit, ^cRrrs par Adrbwald, AmoiN, AmdrB| 
Raoul Tortairb bt Hugues db Saintb-Marib, xonas db Flburt, 
publiés par M. E. de Certain, 1858, 1 vol. 

Textes latins, en partie inédite, fournissant des détails précieux sur 
l'abbaye de Fleury-sur-Loire, sur l'histoire ecclésiastique et sur l'histoire 
générale depuis l'invasion des Lombards en Italie jusqu'à Tannée 1108. 

Anghibnnbs Chronigqubs d*Enolbtbrrb par Jbhan de Wayrin, publiées 
par M"« Dupont, 1858-1863, 3 voL (tome U épuisé, sauf un exemplaire 
sur vélin). 

Ont été extraite de rœuvre de Wavrin les chapitres inédits qui 
offraient le plus d'intérêt pour l'histoire de France de 1325 à 1471. Ils 
sont suivis d'une Histoire inédite de Charles le Téméraire, tirée d'un 
manuscrit du Musée britannique. 

Journal bt MiicoiRBS du marquis d'Arornbon, publiés par M. Rathery, 
1859-1867, 9 vol. {tomes I et II épuisés). 

Mémoires publiés pour la première fois dans leur intégrité, d'après 
les manuscrite autographes, aujourd'hui détruite, de la Bibliothèque du 
Louvre (années 1697-1757). 

MixODUES DU XARQUIB DB BBAnYAIS-NANOie BT JoURNAL* DU FROCàfl DB 



PUBLIÉg PAR LÀ SOCaÉTÉ. \U 

La Boulats, imbHés par MM. Monmeiqaé et Tailhniier, 1862, 1 ¥ol. 

Les mémoires inédits de Nicolas de Brichanteau, marquis de Beaa- 
fais-Nangis, eBbrassent les années 1562 à 1641. La proeès de U Bou- 
laye fait comaître im incident de l'époque de la Fronde. 
CmtONiQUB DBS QUATM pRÉifims Yalois (1327-1393), publiée par M. S. 
Luce, 1862, 1 vol. 

Chronique inédite, rédigée en français dans les dernières années du 
ziY* siècle, probablement par on clerc de Rouen, révélant plusieurs 
laits complètement ignorés et apportant des détails préciauz presque 
sur chaque événement de quelque importance. 
Gboee db hAcbs nn&DiTBS bblaitybs au rAonb db Ohahlbs VI, publiées 
par M. Douât d'Arcq, 1863-1864, 2 vol. 

Le premier volume contient des pièces d'un intérêt général : instruc- 
tions diplomatiques, traités,' règlements, acquisitions du domaine royal, 
etc. Le second, plus important pour l'histoire de la vie privée, est 
rempli de fragments de comptes, d'inventaires, de lettres de grâce ou 
de rémission, etc., tirés des Archives nationales. 
Chronique db Hatbibu d'Esooucht, publiée par M. du Fresne de Beau- 
court, 1863-1864, 3 vol. 

Chronique française (1444-1461), en partie inédite, précédée d'une 
biographie de Mathieu d'Escouchy et suivie d'un grand nombre de pièces 
justificatives. Cet ouvrage a obtenu une première mention au concours 
des Antiquités de la France. 
ComcENTAiBBS BT Lbttrbs DB Blaisb DB MoMLuo, msréchal de France, 
publiés par M. A. de Ruble, 1864-1872, 5 vol. (tomes /, II^JH épuisés). 

Restitution du texte authentique des Commentaires (1521-1576), 
qui avait été altéré et mutilé dans les précédentes éditions. Les deux 
derniers volumes, qui se composent de deux cent soixante-dix lettres 
inédites, forment en quelque sorte un ouvrage distinct, complémentaire 
du premier. 

ŒUV&BS COMPLETES DB PiBBBE DB BOUBDBILLB, SBIONBUE DB BEANTéMB, 

publiées par M. Lalanne, 1864-1882, 11 vol. (tomes I, IJ, IV et V 
épuisés). 

Édition revue sur les manuscrits, pourvue de variantes et de notes. 
Poésies inédites publiées par M. le D' E. Galy. Lexique couronné par 
rAeadémie française, au concours Archon-Despérouses. 
Comptes de l'hôtel des rois de Frange aux ziv* et xv* siAolbs, publiés 
par M. Douët d'Arcq, 1865, 1 vol. 

Reproduction intégrale ou partielle de onze comptés de l'hôtel du roi , 
Charles VI, d'un compte de l'hôtel de la reine Isabeau de Bavière 
(1401), de deux comptes de l'hôtel du roi Charles Vil (1450), de deux 
comptes de l'hôtel de Jean, duc de Berry (1307 et 1398), et de trois 
comptes de la chambre du roi Louis Xi. Ces pièces fournissent d'utiles 
renseignements sur le personnel de la maison des princes, sur leurs 
relations politiques, sur leurs itinéraires, sur les beaox-arte, etc. 
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RouLBAUX DBS M0BT8, DU IX* JLV XV* mAglb, pubUés pâT H. L. Detisle, 

1866, i Tol. 

Reprodacti<m intégrale on partielle de près de cent drcnlaires, ponr la 
plupart inédites, destinées à notifier la mort de quelque membre ou bien- 
faiteur de couvent (souvent il s'agit d'un personnage célèbre dans This- 
toire ou la littérature) ; elles contiennent, en prose ou en vers latins, la 
biograpbie du défunt^ ainsi que le titre, plus ou moins long, qu'il était 
d'usage d'inscrire pour accuser réception du rouleau mortuaire. 
ŒnYBBS ooMPLikTBS DB SuoBB, pubUécs par If. A. Lecoy de la Marche, 

1867, 1 vol. 

Pour la première fois réunies en un corps et collationnées sur les 
manuscrits, les œuvres latines du célèbre abbé de Saint-Denis com- 
prennent la Vie de Louis le Gros, le Mémoire de Suger sur son admi' 
nistration abbatiale, le récit De la consécration de Véglise de Sainte 
Denis, en 1143, vingt-six lettres et treize chartes; on y a joint la Vie 
de Suger, écrite par un religieux du nom de Guillaume, et divers 
témoignages contemporains relatifs au même abbé. 

HUTOIBB DB SAINT LouiS, PAB JbAM, 8mB DB JoiNVILLB, SUiviC dU Cvedo 

et de la Lettre à Louis X, publiée par M. N. de Wailly, 1868, 1 vol. 

Texte ramené, pour la première fois, à l'orthographe des chartes du 
sire de Joinville. Édition enrichie d'un vocabulaire et de plusieurs 
éclaircissements. 
M^MoniBS DB MikDAKB DB MoBMAT, publlés par K"* dc Witt, 1868-1869, 
2 vol. 

Nouvelle édition, revue sur les manuscrits, des mémoires calvinistes 
de U femme de Philippe du Plessis-Mornay; renseignements nombreux 
sur les règnes de Charles IX, de Henri III et de Henri IV. Soixante- 
dix-neuf lettres inédites. Notice par M. Guizot. 
Ghboniqubs DBS éoLisBs d*Anjou, publiées par MM. P. Marchegay et 
Ém. Mabille (t. II des Ghboniqubs d'Anjou), 1869, 1 vol. 

Chroniques latines de Saint-Maurice (320-1106), de Saint-Aubin (768- 
1357), de Saint-Serge d'Angers (768-1215), de Saint-Sanveui^de-l'Évière 
(678-1251), de Saint-Florent de Saumur (700-1236), de Maillezais (768- 
lUO), etc. 
Chroniqubs^ DB J. Froissabt, publiées par M. Siméon Luce, puis par 
M. Gaston Raynaud, 1869-1897, 10 tomes en 12 vol. parus [le Urne 11 
ne peut être vendu séparément). 

Les volumes déjà parus embrassent les années 1307 à 1382. Texte 
accompagné de variantes, de sommaires et de commentaires historiques. 
Introductions dans lesquelles sont classés les différentes rédactions et 
les divers manuscrits des deux premiers livres. Cet ouvrage a obtenu 
le grand prix Gobert de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. 
Journal db ma vib, MéicoiaBS du marbghal db Babsompibrbb, publiés 
par M. le marquis de Chantérac, 1870-1877, 4 vol. {le tome /*' ne peut 
être vendu séparément]. 
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Pronière édition dn Journal (1579-1640) conforme «a mannscrit ori- 
ginal (français n** 17478-17479 de la Bibl. nat.). Notice liistorique et 
bibliographique. Notes et appendices. 

Lb8 Annauis di Saint-Bbetim bt db Saint- Vaabt, publiées par M. Tabbé 
C. Dehaisnes, 1871, 1 vol. 

Annales latines présentant le récit contemporain le plus exact des 
éyénements accomplis entre les années 830 et 899. Nonyelle édition, 
enrichie de notes et de yariantes, sniyie d'une chronique inédite allant 
jusqu'à Tannée 874. 

Gbroniqub d'E&noul bt db Bbbnard lb TRésoBiBB, publiée par M. L. de 

Mas Latrie, 1871, 1 yol. 
Cette chronique française, qui embrasse l'histoire des croisades 

depuis 1099 jusqu'à 1231, est publiée pour la première fois d'après les 

manuscrits de Bruxelles, de Paris et de Berne. On l'a fait suivre d'un 

Essai de elassi/ieation des continuateurs de Guillaume de Tyr, 
Intbodugtion aux Chbonioubs des Comtbs d'Anjou, par 11. Mabille, 

1872, 1 vol. 
Étude critique sur les teites qui composent le tome I*' des ChrO' 

niques d'Anjou, suivie de dissertations sur l'histoire des premiers 

comtes d'Ai^ou et de pièces justificatives. 

filSTODLB DB BiARN BT DB NaVABRB, PAB N1GOLA8 DB BORDBNAVB (1517 

à 1572), HI8TORI00RAPHB DB LA MAISON DB Navabrbj pubUéc par M. P. 

Raymond, 1873, 1 vol. 
Ouvrage inédit, composé par le ministre protestant Bordenave, sur 

Tordre de Jeanne d'Albret. 
Ghboniqxjbs db Saint-Mabtial de Limoobs, publiées par M. H. Duplès- 

Agîer, 1874, 1 vol. 
Huit chroniques latines, fournissant de nombreux renseignements sur 

l'histoire du monastère de Saint-Martial et sur celle de TAquitaine (804- 

1658). Œuvres diverses de Bernard Itier. Pièces relatives aux abbés, 

aux moines et à la bibliothèque de Saint-Martial. 
Nouveau bboubil db comptes db l'Aeobntbrib des rois db Franck, 

publié par M. Douët d'Arcq, 1874, 1 vol. 
Comptes de draps d'or et de soie rendus par Targenlier de Philippe 

le Long, en 1317, et par le mercier de Philippe de Valois, en 1342. 

Inventaire, après décès, des biens de la reine Clémence de Hongrie (1328). 

Compte d'un argentier de Charles VI, en 1387. Textes inédits, précédés 

d'une étude sur les argentiers et sur leurs comptes. 

La Chanson db la cdioisadb gontrb lbs Albioboib, publiée par M. P. 
Meyer, 1875-1879, 2 vol. 

Poème historique, en langue méridionale, commencé par Guillaume 
de Tudèle, continué par un auteur anonyme. Cette édition, qui a obtenu 
le grand prix Goberi de TAcadémie des inscriptions et belles-lettres, 
comprend une introduction critique et philologique, un vocabulaire 
(t I*'), une traduction et un commentaire historique (t U). 
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Uom T>xm MÈMMnaaL tm Rbms au zm* siàcLB, pnUlte par IL N« de 
Wailly, 1876, 1 ?ol. 

Prteédemment édité sous le titre de Chronique de Bàku, ee texte 
fraoçalsy qui se réfère aux règnes de Louis VU, de Pliilippe-Augoste, 
de Louis YIII et de saint Louis, avait subi de nombreuses altérations, 
n est accompagné d'un yocabulalre et d'un commentaire critique, d'au- 
tant plus utile que les récits dont 11 se compose semblent avoir un 
caractère moins historique que satirique et littéraire. 
La Cbroniquu du bon duo Lots db Bourbon, publiée par M. A. Chazaud, 
1876, 1 vol. 

Vie de Louis II de Bourbon (1337-1410), composée en français, vers 
1429, par Jean Cabaret d'Orville et par Jean de GhAteaumorand» sur 
l'ordre du comte de Clermont. Édition revoe sur les manuscrits de 
Saint-Pétersbourg, de Bruxelles et de Paris. 
Chroxiiqub db Jban lb FAvbb, sbionbub bb Saimt-Rbht^ publiée par 
U. F. Morand, 1876-1881, 2 voL 

Composée par le roi d'armes de Tordre de la Toison d'or, cette chro- 
nique française embrasse les années 1408 à 1435. Texte établi sur un 
manuscrit appartenant à la bibliothèque de Boulogne-sui^Mer. Notice 
biographique sur Jean le Fèvre. 

AnBODOTBS BI8TORI0UB8 , L^BBOBS BT APOLOOUflS TUUftS DU BBCUBIL 

ivÈDJT d'Étibnnb db Bourbon, dominicain du xui* 8IBGLB, publlés par 
M. Lecoy de la Marche, 1877, 1 vol. 

L'éditeur a extrait du Traciatus de diverses materiU prxdhaMlUmt 

détienne de Bourbon, recueil d'exemples à l'usage des prédicateurs, les 

passages les plus propres à éclairer l'histoire des lettres et des mœurs. 

Lbttrbs d'Antoinb db Bourbon bt db Jbbannb d'Albrbt, publiées par 

M. le marquis de Rochambeau, 1877, 1 vol. 

Plus de deux cents lettres inédites, comprises entre les années 1538 et 
1572, tirées des archives ou bibliothèques de France, d'Angleterre et de 
Russie, les unes intimes, nous initiant aux mœurs privées du zvi* siècle, 
les autres politiques, relatives aux guerres avec Charles-Quint on aux 
guerres de religion. 

MiMoiRBS iNtoTs DB MioBBL DB LA HuouBRTB, publlés psr M. Ic barou 
de Ruble, 1877-1880, 3 vol. 

L'auteur, successivement secrétaire ou agent secret de Coligny, de 
Ludovic de Nassau et du prince de Condé, donne sur l'histoire des 
guerres de religion de 1570 à 1588, et sur la vie des chefs de la Réforme, 
des détails nouveaux et confidentiels. 

HiSTOIRB DU OBNTIL SBIONBUR DB BaYART, GOHPOSiB PAR LB LcTTAL SbR- 

viTBUB, publiée par M. J. Roman, 1878, 1 vol. 

Nouvelle édition, enrichie d'un glossaire, de pièces justificatives et 
de lettres de Bayart inédites. 

Extraits dbb autbubs obbgs oomgbrmant la oitooBApBJB bt l*bistoirb 
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vm Gaiom, t«ite et tndoetkNi nooTelle, pubUéft par IL B« Congiiy, 
1878-189!!, 6 vol. Qe t. YI pnblié par M. Lebègue). 

Oe recueil comprend : 1* les géographes ; 2* les historiens ; S* les phi- 
losophes, les orateurs^ les poètes et les écrivains de genres divers qui 
foarnissent quelques renseignements sur l'histoire on la géographie des 
Ganles. 

Mibhoiubs db Nicolas Coulas, obntxlhommb ordinaibb du duc d'Or- 
léans, publiés par M. Gh. Constant, 1879-1882, 3 vol. 

Mémoires inédits se rapportant aux années 1627-1651, particnlière- 
ment utiles pour l'histoire de Gaston d'Oriéans et de son entourage. 

Gestes des âyAoubs de Cambrai de 1092 a 1138, publiés par le P. Ch. 
de Smedt, 1880, 1 vol. 

Textes latins inédits, les uns en prose, les plus nombreux en vers, 
venant compléter la série des chroniques de Cambrai. 

Les Établissements de saint Loxns, par M. P. Yiollet, 1881-1886, 4 vol. 
Introduction comprenant une étude sur les sources, sur la jurisprudence, 
sur Pinfluence et sur les mannscrits de la compilation connue sous le 
titre à'ÉlablissemenU de saint Louis, — Texte des Établissements publié 
avec les variantes. — Textes primitifs qui ont servi au compilateur 
(ordonnance sur la procédure au ChAtelet, ordonnance de saint Louis 
contre les duels, Usage d'OrlenoiSy coutume de Touraine-Anjou). — 
Textes dérivés ou parallèles. — Notes des précédentes éditions et notes 
nouvelles. — Table-glossaire. -* Cet ouvrage a obtenu le grand prix 
Gobert de rAcadémie des inscriptions et belles-lettres. 

Relation de la cour de Frange en 1690, par ÉzicHiEL Spanhbim, 
ENVOTii extraordinaire DE BRANDEBOURG, publléo par M. Ch. Schefer, 
1882, 1 vol. 

Ce texte, qui n'avait été publié qu'en Allemagne et dans les condi- 
tions les plus défavorables, contient de curieux portraits de Louis XIV 
et des principaux personnages de son entourage, et décrit le mécanisme 
de l'administration civile, ecclésiastique et militaire. Il est suivi de deux 
opuscules attribués aussi à Spanheim, les Remarques sur VÉtat de 
France et les Qualités bonnes et mauvaises des principaux person- 
nages de la cour. 

Chronique normande du xiv* siAqle, publiée par MM. Aug« et Ém. Moli- 
nier, 1882, 1 vol. 

Première édition d'une chronique française anonyme rédigée en Nor- 
mandie, probablement par un noble, et embrassant les années 1294 
à 1372. Sommaire et commentaire historique développé. Cet ouvrage a 
obtenu une médaille au concours des Antiquités de la France. 

Œuvres de Rioord et de Guillaume le Breton, publiées par M. H.-Fr. 
Delaborde, 1882-1886, 2 vol. 
Nouvelle édition, établie d'après les manuscrits de Paris, de Rome, de 
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BmxeOes et de Londres. Le premier volnme comprend les Gegta Philippi 
Augusti de Rigoid (1165-1208) et les Getta Phiiippi AuguMU de Goil- 
lanme le Breton (1165-1220), avec une introdaction développée sur la 
vie et les oaTrages des historiens de Philippe-Aagaste. Le seoond 
volume contient la PkUippide, poème latin de €rnillanme le Breton, 
avec nne table analytique très détaillée. Cet ouvrage a obtenu une 
médaille au concours des Antiquités de la France. 

LBrrans db Loina XI, roi db Fbakgb, publiées par MM. J. Yaesen et 
Et. Gharavay, 1883-1895, 5 vol. parus. 

Le timie 1" contient cent vingt-six lettres de Louis Dauphin (14S9-i461) 
publiées sur les originaux conservés en France et à l'étranger, cent 
pièces justificatives et douze notices biographiques. Les tomes II, m, 
IV et V contiennent huit cent soixante-douze pièces des quinze premières 
années du règne de Louis XI et de nouvelles pièces justificatives. 

M^OIBBS n'OuVIBR DB LA MàBCHB, MaItRB D*HÔTBL BT GAPITAINB BBS 

OABDB8 DB Chablbs lb TJMiaAiBB, publlés par MM. H. Beaune et 
J. d'Arbaumont, 1883-1888, 4 vol. 

Texte ramené à sa forme originale d'après le plus ancien manuscrit 
(Bibl. nat., fr. 2868 et 2869), écUirci ou rectifié à Taide de documents 
d'archives. Le t. IV contient une notice biographique et un certain 
nombre de pièces inédites. Cet ouvrage a obtenu une mention au con- 
cours des Antiquités de la France. 

M^oiBBfl DU MABicHAL DB ViLLABS, pubUés par M. Ic marquis de 
Yog&é, 1884-1892, 5 vol. parus. 

Première édition c<miplète faite d'après le manuscrit original. Les 
dnq premiers volumes embrassent les années 1670 à 1733. A partir de 
la p. 301 du tome I*', Ton donne, pour la première fois, le texte authen- 
tique de Yillars, qui avait été entièrement remanié par les précédents 
éditeurs. Bn appendice, correspondances et documents inédits. 

NoncBS BT DOCUMENTS publlés pour la Société de rHistoire de France, à 
Toccasion du cinquantième anniversaire de sa fondation, 1884, 1 vol. 

Avec un historique de la Société, dû à M. Ch. Jourdain, ce volume 
comprend trente articles ou publications rangés par ordre chronolo- 
gique depuis le vn* jusqu'au xvm* siècle ; les auteurs sont : MM. le 
duc d'Aumale, Baguenanlt de Puchesse, E. de Barthélémy, A. Baschet^ 
le marquis de Beaucourt, A. de Boislisle, A. de la Borderie, le duc de 
Bioglie, le comte de Cosnac, Fr. Delaborde, L. Delisle, E. Dupont, 
J. Havet, L. Lalanne, A. Longnon, S. Luce, le comte de Luçay, le comte 
de Mas Latrie, A. Molinier, H. Omont, Léopold Pannier, G. Picot, 
le comte Riant, J. Roman, le baron de Ruble, Tamizey de Larroque, 
P. Viollet et le marquis de Vog&é. 

JOUBNAL DB NiGOLAB DB BaTB, OBBmBB DU PaBLBMBMT DB PaBIS (1400- 

1417), pubUé par M. A. Tuetey, 1885-1888, 2 voL 
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Recueil de notes inscrites par le greffier snr les registres du Conseil, 
des Plaidoiries, des Grands Jours de Troyes, des Matinées, etc., et four- 
nissant de nombreux renseignements sur les événements de i'épocpie ou 
sur le mécanisme de Tadministration. On trouve dans le t. II un Mémo- 
rial latin également dû à Nicolas de Baye, une notice sur sa vie et un 
inventaire de ses biens meubles. 

La Rèolb du Tbmplb, publiée par M. H. de Gurzon, 1886, 1 vol. 

Texte français du zm* siècle, établi d*après les trois manuscrits de 
Paris, Rome et Dijon, et contenant : 1* la traduction de la Règle latine de 
1128; 2* les statuts biérarchiques; 3' le règlement de Texistence jour- 
nalière des frères et celui de la tenue des chapitres; 4* le code pénal. 
L'Introduction décrit les manuscrits employés et donne un résumé 
général de l'organisation de l'Ordre. 

HisTOiRB UNiYEESBLLB, PAR AGRIPPA D'AuBioNi, édîtlou pubUéc par M. le 
baron A. de Ruble, 1886-1897, 9 vol. parus. 

Nouvelle édition, annotée, d'un ouvrage dont la valeur littéraire 
égale l'importance historique. Le commentaire a pour objet d'expliquer 
et de rectifier, au besoin, les affirmations de cet historien passionné de 
la vie et du règne de Henri lY (1553-1610). Le neuvième volume s'arrête 
à Tannée 1602. 

Lx JouYRNGRL, PAR Jban DR BuBiL, sulvi du Commentaire de Guillaume 
Tringant; introduction biographique et littéraire par M. Camille Favre; 
texte établi et annoté par M. Léon Lecestre, 1887-1889, 2 vol. 

Le Jouvencel est une sorte de roman historique composé au 
XT* siècle, ou plutôt un traité d'éducation militaire appuyé d'exemples 
et d'allusions historiques, dans lequel l'auteur, Jean de Bueil, raconte 
les principaux événements de sa vie. L'introduction de M. Favre, très 
développée, retrace l'existence complète de Jean de Bueil (1406-1477). 
Le Commentaire de Tringant donne la clef des pseudonymes. Cet 
ouvrage a obtenu une médaille au concours des Antiquités de la France. 

Chroniqubs db Louis XII, par Jban d'Auton, édition publiée par M. R. 
de Maulde la Glavière, 1889-1895, 4 vol. 

Nouvelle édition, revisée quant an texte et amplement annotée, de la 
chronique la plus intéressante et la plus exacte que l'on possède sur 
les débuts du règne de Louis XII et sur les expéditions d'Italie. 

Ghroniqub d'Arthur db Righbmont, par Guillaukb Grubl, édition 
publiée par M. A. Le Vavasseur, 1890, 1 vol. 

Cette biographie du connétable de Richemont, écrile par un de ses 
serviteurs, est une des principales sources de l'histoire militaire du 
règne de Charles Vil. Bien qu'on puisse accuser parfois l'auteur d'une 
certaine partialité à l'égard de son maître, sa chronique n'est cependant 
pas un panégyrique. Le commentaire de M. Le Vavasseur complète et 
rectifie, au besoin, les récits de Gruel. 
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CmmRMBAPKA IMOM VtLAnoomxm, éditioB poliliée par M. H. Moran- 

Première èditimi dNine chronique dont on ne connaissait jusqu'ici 
^e des extraits, et dont ia Taieur historique et surtout historiographique 
est considérable pour ia période comprise entre 1285 et 1400. L'intelli- 
gence du texte, établi d'après le ms. unique conservé à la BlMiothèqne 
de Berne, est facilitée par la riche annotation de M. Moranvillé. 

L'flif souui XMi GuiLLAVicB iM MAifanàî», ooarrn vm Srufiini* bt j» Pbx- 
Bfton, «tovNT B'AjfourrsBRB i» 1216 a 1219, poème fraisais publié 
par M. Paul Meyer, 1391-1894, 2 toL parus. 

léd peème, jusqu'ici iacoann, que M. P. lieyer a éécoarert ëans la 
biMiotbèqw de Cheltenham contient un rédt véridiqoe de la vie d'un 
des hommes les plus considérables de sen temps, et ii'i«téresse pas 
moins la France que FAngleterre. Écrit en fort bon français, il se com- 
pose de 19214 vers octosyllabiques. C'est À la fois un des monuments 
les plus précieux de notre poésie narrative et Tune des sources les plus 
importantes du règne de Philippe-Auguste. Le tome II contient ia fin 
du texte et le vocabulaire. 

IféMomaa db du pLBSsis-BBSjjiQoif , accompagnés de correspondances et 
de documents inédits, publiés par M. le comte Horrîc de Beaucaire, 
1892, 1 voL 

Mémoires autobiographiques et antres documents inédits émanés 
d'un personnage dont le r61e, comme ingénieur, homme de guerre, 
agent secret et diplomate, fut considérable sous les deux ministères de 
Richelîeu et de Mazarin (16i7-1658). Publication intéressante particu- 
lièrement au point de vue des relations avec l'Espagne et ritalie. 

ÉpHJÉMifcaiDB DB l'BXPBDITION DBS ÂlLBMANDS BN FbaNCB (aOUT-dAgBMBRB 

1587) PAR MiOHBL DB LA HuouBRTB, publléc avcc U colldtMratiou de 
IL Léon Marlet et oiferte À la Société par M. le comte Léonel de Lau- 
bespin, 1892, 1 vol. 

Complément des MénuHres du même auteur publiés par M. le baron 
de Ruble. 
HiSTOiRB DB Gaston IV, ooirrB db Poix, par Guillaume Lbsbvr, ohro- 
NiQUB VRAifgAiSB iiféDiTB DU XY* siÉoLB, publiée par M. Henri <Conr- 
teault, 1893-1896, 2 toI. 

Première édition d'une chronique jusqu'ici fort peu connue, et qui 
office ungziand intérêt jitour l'iiistoire militaire de trente années (1442- 
1472), et pour l'histoire des relations de la France et de l'Espagne; la 
chronique de Guillaume Leseur est l'œuvre d'un panégyriste dn comte 
de Foix Gaston IV; mais on ne saurait mettre en doute la hante valeur 
de son témoignage, l'auteur ayant vu tout ce qu'il raconte» Cet ouvrage 
a obtenu une médaille an concours des Antiquités de la France. 

ViiioiRBS DB «OouRTiLLB, pubUés psT M. Léou I^cestre, 1894-1895, 
2 vol. 
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Édition critique, reyue flar les manascrits, de ces Mémoires bien 
connus, qui s'étendent de 1643 à 1698. De nombreux documents, pro- 
Tenant pour la plupart des archires des Condé À Chantilly, ont per- 
mis de compléter, parfois de rectifier les récits de l'auteur, dont le 
rôle a été fort curieux à diverses époques, notamment pendant la Fronde 
et au temps de Foucquet. Cette édition a été couronnée par TAcadémie 
française. 

JOU&NAL DB JlAN DB ROTE, OOMNU SOUS LB NOM DE ChEONIQUB 80AMDA- 

LBUSB (1460-1483), publié par M. Bernard de Mandrot, 1894-1896, 2 vol. 
Première édition critique, arec notes, * variantes et interpolations, 
d'une chronique dont M. de Mandrot a démontré la valeur originale et 
reconnu Tauteur en la personne du notaire au ChAtelet Jean de Roye 
(le légendaire Jean de Troyes), concierge de l'hfttel de Bourbon à Paris. 
Cheoniqub DB RioEARD Lbscot, bblioibux DB Sàint-Dbmis (1328-1344), 

SUIVIE DB LA CONTINUATION DE CETTE GBRONIQUB (1344-1364), publléC 

par M. Jean Lemoine, 1896, 1 vol. 

Texte presque entièrement inédit et qui vient heureusement combler 
une lacune dans la série des chroniques rédigées à l'abbaye de Saint- 
Denis. Cet ouvrage a obtenu une médaille au concours des Antiquités 
de la France. 
Brantôme, sa tie et ses ^grits, publié par M. Ludovic Lalanne, 1896, 
1 vol. 

Importante étude biographique et littéraire qui complète l'édition en 
il volumes des Œuvres complètes de Brantôme donnée par M. Lalanne 
pour la Société. 
Journal de Jean Barbillon, SBORiTAiRE du ohanoblibr Duprat (1515- 
1521),;publié par M. Pierre de Vaissière, 1897, 1 vol. paru. 
L'auteur de ce journal inédit, bien placé pour connaître les événements 
de la cour de François I*', a intercalé dans son récit un grand nombre 
de documents officiels émanant de la Chancellerie, correspondances, ins- 
tructions diplomatiques, remontrances, discours, etc. 



Nogent-le-Rotrou, imprimerie Daupblbt-Goutbrnbur. 
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